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AVANT-PROPOS 


*> 


fu des promiers jours du riíois de Mu rs de coito tirníêe, puisleürs módeeins 
de 1‘io se sont reunis au Burenu de la Hédafetion du Brasil Medico, pour en- 
tendre la locturo de co mémoire et examinei* mos prepatfllÈidns ililtiraseopiqtias. 
Devant cet aiidiloire, oü flguraiont quelques-uns de mes con livros los plus émi- 
hents, j'ui fait une exposition de mcs recherebés, suivio do la prèsentntinn de 
nombreux documenta anatomo-p&thologuiues et mieroscoplqúes. 

Pau aprôs, lc Brasil Medico a inséró aous uno forme restiíricO, duns aon 
numúro du 15 jjars, les faits les plus impnrlártts et les concliíçlnns de mon 
élude. 

Je remplis un devoir de gratilude en remereiant cas êminenls eonfrères da 
la bienveillance avec laquelíe ils se sont rendilS à mdtí IttvitÉion et des pa¬ 
roles d'encouragemeht qu’ils ont bien voütti m'aclrosser. 

Je fnls parai Ire lo mémoire dans los Archi.rns do Afusrn National, non 
sciiioment parco que ces Arrbives áppartionnont au nombfo cios rorucils seienti- 
liques las plus oslimàsdu Bros!!, mnls encoro et surtoUt, pnrroque mes fcrUefcbos 
ont l nulos Olõ faltos au Laboratoirc de Bíologie du méme Mnsijo. 

ParmI les nombimses préparalioüs coniposmit mes rolleetfâns, j'ai cholsi 
rei les qui m'unt paru les plus déitionstbaUves pour les j oi mire ú mon élude. 

Les planches ont élé exclusivemenl dessinées, sous me? yeüx, par M. La¬ 
bera, riialulo dàSSinaleur du Musce National. 

Je crois devoir faire íemarquer que jc n’ai pas inclus dans ce travail toutos les 
expérionces que j’ai réaliséespour découvrir la causo do la fièvre jaune; elles sont 
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norabreuees, mais leurs rèmlUUsaynnL étô üpeu près identiques, j'ai choisi par mi 
cos oxpériencôs ccllas qui m’ont paru los plns démonstraUves, et je les ai fait 
flgurer comme base de mes eonclusions; 

J 'ajouteral, comme un fait important, permeltanl d’aspéror un vérltòble bien- 
f&H pour rUumanité, que je crois avoir oblonu un moyen préventif do la fiòvre 
jauno, un oaccin , 

SI las autorltés sanitalres de mon pays veulent me prêter leur oppui et que 
los encouragemonls dn Gouvernement do !a Républ ique et de la classe médica lo 
ne mo fassent pas défaul, j’ospère procurei 1 ii la population de Rio Ics avantages 
de ce moyen próventif. 

Je dois témoiguer toute ma reconnaissancç à 1'excellent directeur do l’liô- 
pital de S. Sebostlflo, lo Dr. SeidI, et à ses assislants pour les facilites, qu'ils 
m’ont fournies, do recueillir les viseères ct lo sang des malades trai tés à co 
lifipita], destiné aux amarilliqiiês. 

j’oso espérer que mes expêriènces contribueront à dissiper beaucoup d*ol> 
scurités répandues sur 1’étiologie de la flèvre jauné, ct qu’elles feront ressortir lo 
rôle três important que 1c ferment amaril est oppolé à jouer dans la pathogéaie 
de celte maladie, 

Pour répondre aux exigences d’une bomie méthode d’exposition, j’ai dü dí- 
viser ce mémoiro en deux partias: la premiérc s’occupe prineipalement de Fétio- 
logic et do Ia paUiogénie de la maladie, la deuxiòme est cxclusivcment destinée 
ú 1 'exposi tion des faits concer nan t 1 ’ i mmuni té. 

Ce que jexpose dans ccs pagas, je dois le d ire, represente le fruit d’nn lung 
travail d’obeervation et d’cxpérimentation, poursüivi pendant plusleürs années. 
Je no me suis pas empressé do le faire publfer, et je na m’y décidc maintenant 
qu’apràs avoir consulte Fopinion autoríséê de mes confrèrés. 

A propôs dc co mémoiro je peux diro comme Montesquien, au sujet de son 
ouvrage— /Jo la Grandcur ct dc la. Décadcncc des RonuUns : — «Qnolques heures 
yous suííironl ]x>ur liro ce petít livre, et pourtant il m’a coúté quelques années 
de travail, et il a fait blanchlr mes cheveux . r> 
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Malgré le grand íiomhre de publicai ions et de trávaux diver .3 sur la flèvre jauno, 
qui oat paru dans les quinze dernières annêes, les notions aequises sur la cause et la 
pathogéme decelte maladie nesout pas encore completes ui satisfaisanles. 

ün ne saurait nier quequelques Iravaux américa ins, surlout ecux du professeur 
Sanarei 11, n'alentouverl a 1’étudede la flèvre jaune de nouveaux horizons. Ilsont 
donné deplusieurs phénomènes de la maladie I 'interprétalion qui semble la plus 
exacto et laplus rationuel le, quaud on aceeptecomme microbe spéciflquede la flèvre 
jaune le baciile ictüroulc', mais ces travaux n’ont pas résolu tous Ies-doutes, ni éclairci 
un grand nonibre de fails, rostés, com me auparavant, oljscurs ou mystêrieux dans 
riiistoirede la maladie. 

C'est pom-cette raíson que les savantset los bactériologistes ne sont pas unanimes 
á accepter, en tous leurs points, les conclúsions de Sanarèlli. L*Institut Pasteur eu a 
donné récemment une preuve, en envoyant au Brésil une mission scientifique chargée 
d’étudier la flèvre jaune. J’ai eu, avec les médeçins distingues de cette mission, 
des eritretiens sur divers points litigieux de rétiologie de la flèvre jaune, et je 
leur ai exposé francltemenl mes opinions à cet égard. 
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En un sújet si difilgHe el «1 compliqué, j*3 professo pour los opinions d’aulVui lo 
respecl auquel olles ont droít, sans, li mlcfois, aceepter uno complêtjp solidarité avec cos 
oplnlons, quando! los se trouvent on désamwd avec les falisquo j’al obsorvés. 

Dans la sckmco, plus encore que dans loule* los autras libres mànifostaHóns 
do 1’esprit Iiumaln, II fnut, poui* ia roclierehe de la véritê, l cm j ou rs sc plactír 
au-desaus do louto suggesttcm e(. de toute influonce persounollo. 

Ea réailté, mos divergentes avèe <!’autms observateurs qul m'onl préeédó dans 
rótudc do la ílòvre jauno, ol. dont l&sopinions ont été publiéos, no sont pns aussl radi- 
cales et uussi absoluos qu’on pourralt loeroírc à premióre vue. Au contraire, les faits 
nouveaux enreglstrês dans la présentâ étude, relativemenl d réüologíede Ia flóvre 
jauno, éelairont, úmonavis, plusieurs obsorvatlons conbradlctoires ot conclllent dos 
opnüons opposées ou discordantes. 

Alnsiquelodémontmif mesoteervations, c’est la complexitó do 1’agenl causal 
qui adounó Heu údo nombreusaseonfusions rclalivemont à 1'interprétetion des faits, 
el condiiit les observaleurs á l irei* desecmtluslonscomplétemonldifférentes. 

Considérèe quonl à sa cause, Ia ftôvro jauno s'ceatte du typecommun dos maladies 
infectíeuses; elleconstitue, selon moí, une individual Ué morbldo tollemehl dlstincle- 
àco point do vue, qu’il serail raUomiel de lui faire une placo d pari dans lo cadre des 
maladles zymot i< pies. 

C’esl pour avoir voulu la faire rentrer dans le cadre d-aulros maladios congénères, 
à originedéjdconnue, que quelques-uns des obscrvaleurs qui m’ont précédó ont perdu 
1’espoir d’en (rouver définil ivemenl. la cause (sianiborjjj). La còhscience de cos tra- 
vailleurs sincèi’es, désomentée par la omUradietkui des faits .observes, qui leur oni 
donnédes sóitil ions douteuses ou négatives, les a amené-s d tracer dVuitres roul.es á 
suivre pour rinvestlgalion de la cause. •!Is obéissaieut, cependanl, d la suggesiioit 
d'analogles*qui, á mon opinion, sont sans atícun fondemenl. 

Ainsi, landis quo la flóvre jauno a élé regordée pendam longtemps curame 
jbayant aucnnc parenté avec la maioria, on volt actuellement se dessinor une len- 
tlance ã la considérer com me une mal adie duo rtun protnzoaire! !l ©4 Ovident que 
la tránsmissiou de Ia lièvre jauno par la piqüre de m<>u<l iquos, prouvée on pílisieurs 
ras, a principalcmeiil contri lmé ü cotto oriental iou crrmiée, bíon quo justl fiéiS en appa- 
renco, de quelqacs observateurs amóricains. 

Comme faits posilifsjo n’ai Inchi dans cett oótude que coux qui so rappórlont 
propremont ú la naturc do la cause; cos faits ont étó ofeervês avec rígudur el porsé- 
vérance, et ils se sont imposés á ma conScience commc I 'expression exacle de la 
vOrité. Pour cequi en est do rinterprélalion dos symptòmes morbidesel des lésions 
conformémeut ú raclion do la cause, cel lc par lie de mon travail ren tremi peu plus 
dans lo domaine dos conceptiofts IHéorkjucs ou rationnelles, quo dos recberchas 
n 1 tórieures pourron t mddiõèr ou compléler. 

Los affinités que Pêsprit voyant do Pastem ■ a décou vertes entre cortai ns ac tos 
mori.ijdes des maladios infecticuses et les fomicnlations, et qui ont constitué lo point 
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de depârtÉHiir Iarecherolieda la causo do cgs maiadies, no pnuveni ôtro inieus dé- 
mpntjHiesqueptir rótude de la flèvre jaune. 

En fiffet, comino je penso lo prouver dons lo cours do ee iravail, s'Ü est une 
nwladie quidoivé être eon-sidéréa comine pruduite par Hgptiou d'un fermoiU, ceüo 
maludieost, corlainoment, Jo ílèyrejaune. 

Premiers faits observes ot premiòres incluctions 

Qiiand, í! y n environ dixans, jecarnmençai méilnxNijuement me? òludes sur 
!n flèvre jaune, sans oriental,ion préétaliüo ni ideo prèeonçue, ce qui funppa le plus 
pariitaili(TemeuI, mun allenlion, ce Ml Ia présence, dans los liquides vumis pér le 
inoiade, deeertains élèmonls sphèriqiies, donès do grande réfringenee, eL alleignant 
paríois des dlinensions supérieures á ceiles dps globujes rouges du sang. A còté rio 
ves cellulos rólVingenles v B vnyuieni eonslammenl des jslreplocoques et de tout 
'"pEtftT Èaeilles. 

Voulanl, plus Lard, étudier au moyen de próparations fi-aiches, non cojorées. les 
oltérations produiles dans le l issit du foie, jo renconlrai les mémes éléments, avec une 
forme eo] luJaim identique et uneégale rèlVingenro. Au premier aspecl, je pensai que 
ces élémenisétaientâès gloliules de graisse, mais vin exainen plus approfomli me 
força do chnnger d’opinion, enr ils résistaient nnx dissotvanfs de la graisse; ils 
prèsentaicnt dons los milieux 1 iquidos peu épais das mouvomenlsoscil la loiros Irós vifs; 
ilscroissaient rapidement cl porduient peu à peu leur réfringonco, devenant des cel- 
1 11 los opaques, dé coutem* blancjaunâtre. Quelques-uns attelguaient des dimensiona 
plus grandes qu’un leunx-yie; ils se rempl i-ssoion t de granulations rondes, los unes 
lirilJantes, les aiUrçsopaques, nyant inparfaile apparence de micrococcus. D’autreè 
paraissáient vouloir semultipljer par ixmrgeonnemônt : il se projetail de leurs bords 
de pei ites sail lies arrondies, brillnntes, avec Ia oomplètc apparence de eellules dérivees. 
Ceschangementsd’asp®otet demouveraent, alnslque ces modesdereproduction, ne 
laissaienlaucuii doute sur ia nature dos collules observees, et m’nJ>ligèront á admettre 
qu’il sbgissail réellemeut d’èiêmentsautonomes, indèpendants, douésde vie propre 
et soumis à des prneédés particuliers de proliíòration. 

Quelquo iVóqnento quPâlélé 1'observation doces faits dans les condi tions men- 
tionnòes, ü n’existfiit encore aucunç raison valable qui pút justiíier une tiypollic.se 
causale, básée sur Pexistencc dos eellules décrites plus baut, dans les liquides du 
vofuissementet dansle tnssudu feio. 

iVun autre cnté, rependant, ii n’y r.vaJt aucuii fondemenL sérienx de croire 
qu’il s’agissait d’un cas fortuit, d’un fail. complétement ascidentei, sans aucune 
cspòce de lialson avec le processas morbide de la fiévre jaune. 

Mapquant encere do base pour me Ibrrnor une opinlon súre á ret égard, je 
jugeai dono prudént de suspendí© mon jügement, jusqu'à ce qiVil me fut permis 
de procéder á des vérlficalions plus longues et plus minutieuses sur le sujet. 
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Avant de réaliserde nouvelles recherclies, au moyen do méthodes plus rigou- 
reuses et avec «ne plus grande aôreté d’observation, je nVoccupai do rei ire atten- 
tivement les travaux sur la flèvre jaune déjú publiés, oú je croynis possible de 
trouver la mention des éléments dont je viens do par ler. Je déeoovris, en 
dans des descriptions do Babes, de Sternberg et de Gouncilmann, dos références 
fort claires d la présence d 'éléments semblablcs dans le foie, dans Pesiomoc et 
dans les reins. On eomprend que los ferais autours ei tés n ! aient pas insiste lon- 
guemont sur oes observations: pour oux, la flèvre jauno deva st étre produite par 
des micrococcus ou par des bacilies, et, domines comine ils 1'étaient par cette idée 
préconçue, ils n'attaehèrent au fait qu’mieJmportance secondaire. 

Babes, dócrivantcequMl a observé dans le contonu de Pintestin en deux cas de 
flèvre jaune, se rapporte à des amas deuses de grands microbcs sphénqucs de 
dimensions variées, ayant toujours auprès d’enx un pigment cie couleur brune 
ou jaune (Cornil et Babes, Baclérics, p. 529), 

Sternberg dit avoir trouvé dans la membrane muqnouse de 1’estomae, einin cas 
de flèvre jaune, observe d la Havane, des agglomérations de grandes cellules ovales 
de 6 n,lcl \ les unes isolées, les autres formantdeschoinettes, qu’il a classiflées com mo 
une torule. Dans un autre cas, également do Ia Havane, il a trouvé dans Pin¬ 
testin de nombreuses masses cólorées, do formes irrògulières, dont la grandeur 
variait de 4 d !2 n,lcr ', Dans un troisièmo cas, il n vu dans Pintestin de grands 
organismes sph^riijues, formant dos cbolnos (Annual Iieport oj Ma nine Hospital 
Service, 1889, p. 175-176). 

En dócrivant los lésions dos reins dans la flèvre jaune, BqIjos parle do cana- 
licules excessivement dilatés, remplis de masses hyalines, oú 1’on découvroit do 
grandes gouttes hgalities & double contour fortement colorées, ct des corpuseiíles 
allongés, assez grands, également colorés (Loc. cit.)- 

Dans sa description des lésions histologiques du Idíe et des reins dans la 
flèvre jaune, Couneiimann signale, comine éléments trouvés dans le tissu du foie, 
certains corps réfringmts (highly reftacüve bodiesj, constitués par un plasma 
réfringent contenant de nombreuses vacuoles. Ces corps se coloraicnt en rouge 
vif par Péosine; ils ctaient en general ronds ou avaient des formes irrégulièresi 
leur grandeur était três vaidable : quelques-uns présentaicnt los dimensions d un 
leucocyto. Tantôt ils occupaienf la place des cellules du foie détruUes, lantôt ils 
ctaient contenus dans ces cellules. Les Lypcs les plus nets de ces corps furent 
observas dans leszoiies lesmoins altéreesdu fpie, mais ils ab&ndaient surtoüt dans 
les points oú existait la plus grande dêgénérescence graisseuse. La plupartiPentro 
eux iv avaient pas de noyau; on en voyait, pourtanl, quelques-uns de nuclées. 
Chez ces demiers, le noyau occopaii la périphério et ovnit la forme irrógtdière 
allongée du noyau des lcucocytes. Dans les points du foie oú avaient eu liou 
des oxtravasions de sang, ces corps hyalins colorés s’obscrvaient au milieu des 
globules rouges du sang. 
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lHui> las amaticulos dos rans, lo mçme ulisorvateur truuva des élements 
semblables, reunis entre eux do Jbçon ú former de fongucs d mines . Ils se colo- 
raient bien nveo presque toutes los couleurs nuelênires et ètaient très réfrinèents 
(hiyhUt refradtoe). Los masses ibrmóos par òes corps remplissaient jwrfois luut 
le canal iculo; duna un cas, cependimt, cl los ont élO vues entre la paroi du tubo 
cl répithôlium. 

Quand leis mêmos corps so prósentaient i sol és, on pduvait observerqubls avaient 
le centre dOjirimú el uno colora Liou plus intenso n la péclpliérie (fitcrnbenj. 
Report ou Etiolofjn and PreoenUoti of Yallow Fccer. p. 152-153). 

La connaissance complete que j‘avais dójá acquise des cellulcs hyallnes cl 
torulêcs ]ie me permit pas d’liésiler un instant: les éléments dont j'a! parlô 
ctaient bien les mêmes qu’avaít vus et déerils Pobservateur amôricaln dans le 
fole el les reinsde cadavres d’amaril liques. 

Manquant do baso pour tirer une iuduclion, les invosligateurs que jo viens de 
diter, bien qu’ils no solont pas parvenus ú dêlinir la nature réelle de ces élé¬ 
ments, out cependanl élé d’aceord d rocounaUre qu'ils ne íaisalent pas porlie de 
la constituiion anatomique des organos oii íls ont étú observés. 

Bobos Iraitc de fvrmations sinyulières les ugglomórations dôcellulcs livalines 
qu’11 a tnjuvées dans los reins. Starnberg a etassifié comme une lande las 
cellulcs en clininc qu'll a vues dans la muqueuse de 1'estomac, et*Councilmanu 
est ténté de considérer comme amibes les corps rófringents, qu’il a observés 
dans les cellules du foie. 

N’ayont, pour les guider, que le simple aspect mieroscopíque au mllieu des 
tissus, les trois auteurs ne pouvaionl naturallement sortir du champ de ces snp- 
positioiis. 

Pendant que je recue 111a is ainsi des matériaux pour continuei* mélliodtque- 
ment 1’étude des cellulcs mentiónnées, d’aulres Invesllgateurs, égalcment dési- 
reux dc résoudre le problême étiologique de la üèvre jaune, publlèrent les resul¬ 
tais de leurs travaux. 

Après des rocherchcs lal>orieu.sc.s, Slernberg s elail dóclmé impnissanl à isolei* 
lc germe causal de la raaladio. La pbrasa par laquellé cet observalem* habite el 
consciertcíeux. termina 1'expòsition dc ses travaux — The (jenn of yelloto fccer 
ha8 not been yet diseóoered —, fut comme un appcl aux eíTorts et á la persévé- 
rance dc ecux qui suivalenl la ínômc roulc que lui . 

A la suite d*éludes longues ct méthodiques, San arei li rôusslt à isoler du sailg 
de quelques mal ades de Ilèvrc jaune un baciile présentant des caractèrcs sl diíTé- 
rents d'aulrcs bacillés, qrril t'ut conduit è afíirmer que c’était lc germe spécifique 
de la maladie. En réaííté, les expériences faites sur des animaux prouvèrent 
que ce bacille était doué, en cerlaines conditlons, d’une grande virulence, et que 
ses effets sur Porganisme des animaux, princlpalement des chiens, rappelaient 
de très prés cerlainos lésions et certains symptômes, propres à ía flèvre jaune 
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liumuiue, Je répétai nioi-même ees expériences, et arrivaiádes eonclusions íden- 
üques ú eel les de Sanarelli. 

II s’éleva, cependant, des doutos sérleux sur Ia spéciflcité du bacille de Sana¬ 
rei íi, dès que les reeliercUes effectuées, tant au Brésil qu’aux Ktals-Unis et á 
Cuba, montrérent qu’il étail impossible de trouver ce bacille dons le sang jüun 
gcand nombre de maludes de fièvre jaunc 1 * * * * * . Les raispns qno 1'on invoqua alors 
pour expliquei’ un fait si êtrange, ne furent pas satisfaisantes. L'origíne de la 
cause do la fièvre jaunc a dono continue, mêmc après les Lravaux du distingue 
professem’, à oecuper 1’aUont.iuu do quelquos invcstigateurs, qui se trouvfiicvii jui 
conditions de pouvoir réaliser cette étude dans les propres foyers de la raoladie. 

Pour ma part, si jo trouvais un grand fondement aux eonclusions Ide Sana¬ 
relli, je n’étais pas, cependant, loin de penser que, contrairement à 1’opínion dc 
plusieurs, lo problèmo étiologique de la fièvre jaune revêl une grande ccpiplexUê 
et, selon cetto manière de voir, il y avait un grand avanlage á conbòi"!' !e^ 
rechcrches entreprises en divers pays, sur la fièvre jaune, avant de se tló ider è 
proclamei* la solution définitive du pmblème. 

Les prètendues lufections mixtos, de i'étude desquelles s’est tant n- upé Su- 
narelli, ont pris dans le processus morblde général de la fièvre jaune im corae- 
tère particulier, que n’a jamais presente aucune autre maladle infectiefiso. 
L’esprit de mscrvaleur ne poüvait réellemcnt manquer d'être singuliéi-ement 
impressionnó par cette invasion en masse, dans le sang, decertaines forntes mi- 
crobienues, bacílíes, streptocoques, étc., n’ayant aucun rapport d’n pi^jii£ - ni de 
dépendance a\’ec le prélendu germe spécifique de la raaladie; d’auiant plus que, 
dans dautres cas, les observations directos du sang, ainsi que les culture-, révé J 
laient Pabsence complete de germes. 

La fièvre jaune semblait ainsi privèe de son caractere de maladie spécifique, 
à germe dèfini, pour revèlir bactériologiquement, en certains cas, celui d’une 
septicémie coramune. 

Ni la peste, ni le cliolêra, ni ta fièvre typhoíde, ui la diplilérie n'ont offert 
j ust|u'ÍL‘i à 1’observation un fait semblable. 

Sons rem]>ire de ces ímpressions mullip&s, éveillóes dans mon esfirit par 
un exnmen minutieux et raisonné des faits, je résolus de dirigor prtneipolemént 
mos roclieirhes dans lo sens de reconnaitre la valeur et la sjgnification que 
pouvaient a voir, dans lo pnxessus do la fièvre jaune, les nouveaux Olõmcuts 
cel lula ires, dont j'avais découvert la prõsonce dans le liquido du vomissement et 
dans le suo du lbie des mal ades. 8 

1 Sanarelli Ini-même dit, dana son Mdmoiro, <im la Wille ktdrolde na devatt ÚLrc tro-.ivé r/na dan- 

53 % des ens de. íièvrc jaune* *• 

■ Bien que je iFaiô jamais ohservé les préparalionfl microacoptqnea de Domingos Freire. je pense que 

tie soot ces_ celJul&í, ainquelles il a dormo le nom do Crt/ptooocous &aiUhogéíiÍGUs < N^lant pas parvenii 

f préciser Jeur naüiro t ni k ddiuontrer le Kde qu elles joiiemt dans iotiologie de La fièvre jaune. Freire 

les la Usa de cote, et admit que le germe de la maladle ètait un mp'rom$i 

^ NOTK UK i/AUTfiUR* ) 
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Cellules hyalines 

(fehment de la fiévrtí jaune) 

Le nom de Cellules hyalines, que j’ai adopté parce que c’est celul qui 
s’applique lo mieux à la période mitiale du développément des cellules, exprime 
bien 1'apparence rju’elle-s onl au début, mais il cesse do les caractériser dans los 
phases les pias avancéas de leur évolution. Cependant, comrae les roodifleations 
de forme et d'aspa: t qu’eHes subissent iVallérent en rien leu rs propriétés de 
cellules de fermenl, ce nom peut être conserve sans ineonvénionl. 

Dans cet te seconde série de recherches métliodiques, qui m'ont eonduit à 
reconnaitré la nature dos cellules hyalines et leur rôle de véritable agent 
pathegénique de la fièvre jaune, lo champ de mes observations a été constitué 
par Io liquide du vomissèment, Io suc. oxtrail 'du fuio, lo sang du malade, lo 
tissu du rein et celui du foie et de 1’estomac. 

Pour suivro los cellules dans toutes les phases do leur développemont, lo 
meillcur proeédé consisto à exprimer qüelques gouttas du suc du fole, extrait du 
cadavre peu d ’h oures après lo mort, sur une lame porte-objet, en y ajoutant 
ensulteimo goutte d’eau stérilisêe. La lame ainsi préparée, on y applique une 
lumello et l’on commonce 1’examen microscopique, sans additioii d’aucune matiôre 
colorante, Pour ces examons, je me suis toujours servi das forts grosslasemonts 
de-1. 200 á 1.500 dmmótres, que l’on obtient au moyen des magnifiques objectifs 
iiprx*!irumatii]ues de Zeiss, 

Min craclívor lovolution dos cellules dans Ia prépapation, je diauíTTnis pendant 
quclque temps la platino du micmscope, en la plaçanl ú unepetite dietanced’uno 
lampo d álcool. * \ 

En obsorvant ias próparations faltas do coito façon, je pus voir des cellules à 
contou r sombre et à centre briltant, mosurant Gà8 “ l “-; les imos inimobi les, d'autres 
animées d'un mouvement oscillatoire. Elias croissaient rapidement, en ncquéEanl 
1’aspect de grandes sphères réfringentes, autour dosquelles se dessniait un double 
contour sombre. Quand elles atteignaient las dimensiona de 8,10, 12 ralír *, le mou¬ 
vement oscillatoire staffaiblissait, pour eesser entiòrement aussitõt après. On 
remarquoU on rnême temps uno diminution consideraiile de la réfringence, qui òtait 
remplacée par un aspect opaque, de couleur légèremeal jaimâtre, commosi le plasma 
dela ccllule était devenu plus résistanl et qu’il eommençâtôse formep autour do 
lui unememfiranè: 

Dans los cellules les plus dôveloppées, il apparaissait peu á peu das índices do 
formation dc granules ronds : quelques-uns réfringents et hyolins, les autres 
opaques. 
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I,e nombro do res granules, qui résul taient de la segmontation du plasma rellu- 
lairo, était très varlable. Dans quelquosoellulcs on pouvait en compter 3 ou 1; dans 
d'autres, jusquVi 15 ou 20. 

Lorsquo la formatiou dos granules inlra^eHulairesaitolgnail ces propor tions ex- 
traordlnaires, 1 'enveloppodo lacollulo so dissotvait ot los granules restaieut ou liberte 
sur los dèbrisde la eellule. nu suivant dans la préparation 1’évolutioiido ces granules, 
jo remarqunl r[uo plusioursd'ontrooux nmvoient à acquérir lo momo ospoet ol los 
momos dimensiono quo la collulo more, et reprodiusaiont los disques rôfringents d 
doublo contour, animés d’un mouvement osdllatoire. Quelquofols, los ceilüles 
présentalent, sur loqrs bords, on évoluant, uno saillio de formo arrondie, comino 
il arrivo dans la reproduetion par bourgeons. Dans uno cortaine période do leur 
évolutlon, los cellulas bourgeonnées acquéraionl 1’aspect d’un 8; parfois, elles avaient 
la formo loruloo, on chnino, composéo do doux ou do Irois éléments do dimensiono 
diiférentes. 

Dès quo la préparation tondaif ú stVtior, loute évolution cessait; los cellulos los 
plus jeunos se détruisaíont, landis quo les plus dêveloppéos gardaieiU oncoro pendnnt 
queiquo lemps lour enveloppo. lSn génáral, los formos los plus résiátontes dans lo 
miliou ser ontété lestorulées. Loscollulosjounes, très réfringenles, ainsi quo coitas 
dont la membrane était encqpe très mince, do formatiou récente, w se coloraimt 
pfts parles çouleurs d' anilina, ui par Vinde, 

Dans los milicux solldos, duns ln géloso et la gélatine, dans le sérum, tontos les 
tentatives: quejeflspôurcnliivorcaseellules onrcnt im résultat nógatif, II n’en fut 
pasdo môme des milioux liquides docullure, surloüt des bouillons noutres peptonisés 
contenanl do la laafosc ou de la glycose, Dansces müieux, 1'évolution so produisit awe 
une iniensité extraordinaire, à la tempéraluream bian te (28°C.), ol fut accompagnéo 
d’une act ive formen(aí ion du 1 iquide. 

Culture dans le bouillon contenant de la lactose 


Les tubos do boullton lactose, cnsoçjcncé» avec le sue du fole, montròrent, après 
21 heuros, des signes de for mental, ion ; auboutde.48 licures, la fermentai ion était 
des plus évidentes : elle se révélait par do nombreuses petites bulles gazeuscs, qui se 
dégngeaienl du liquide ol montuiont jusquYi so superfície. 1,’aapect du liquide se 
modlíln: il devim trouble et d'une couleur plus juumUre. Aufond du tubo 11 se 
forma un dépôt blanc, immogène, et la surface se couvrit d'un léger voilo membra- 
neux, aocompagné d’un anneau dans toute la circonférence du tubet 

Dans quelqnes tuljes, te voilo mombraneux se fragmenta, formant des ilots 
è la surface du liquide; dons d'autves, il devint plus épais, déprimé nu centre, 
el la convexité tournéo vers le fond du tubo. II sedégagoail. du 1 iqqide formenté 
uneodeurparticulière, quojone sauraíscomparerti aucune autre, mais qui rop.pelaii 
los aleurs fortes acides. Laréaotion du liquide était exoessivement acide. 
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Je pènso qüe ces acides doivèiifc étre pour láplupart volatüs, car .pobsorvai quo 
radtlitédolrt cúltura devenait, chnquojouiVrto plus on plus faiblo. 

Do tontos lesmatièrcs colorau tâs quo féihployai pour colorar los próparations 
fâítSÈ® fivoc co liquido, colio qui se pfcêtn lo mioux A Ia coloratioiiáôs collulos Jnt la 
fucltslno (Chlorlvydratedo fosanilino). 

Jo fis us&gs (Timo sõlution hydiv>alRootiqué roncou tréo, récemment (lUróo, 
qui était tllluôa dans los praportíons convonalslos mt moment oü la préparntion 
devâit ólro colordo. 

1,’oxnmcn microscáplqüo dos Íamos poríe-objet mo révóla la prêsônco d’uno 
grande quantitê d’élémonts ipti offraient ia forme mractórisfiqtio de edlules de 
fernient . 

Los plus dévôloppóos, auxqueHes rm poferrálL donnor Io norrrde cellules góarttoa, 
ror ollos otloignaient los dimensiona do 15 d 2Q ,Hier ' on diâmetro, so cólorniÉU da 
mnniôra intonso par ta íuchsino. 

Kl los avniont raspoci, do irmrses, à formo plus on írmins nllongêo; qucjquefois 
cl los óf álent ova los ou nblnngues et d confcour sinuoux. Los unes so rapproclíaiont 
do la forme d’imo poiro; los nutras rappelaieiit colle d’im oitrarf; d‘autrcs étaiont 
complétomont sphóriquos. chez qüelques-unos, on reraarqunit clniramonfc laprôsanco 
,1’uh íioyau; chez doutras, Io noyau no so róvólait quo par laprôsenco d'uno tácito 
blancliâtre, dc formo irréguliòra, qui (ronclinit 80r la surfam vlvomont colorôe 
Ue la cellule. 

jo vis également dans quelquos celluios lo noyau déjú segmenté, óíTrant une 
rassomldanco extraordinai reaver Io noyau dos léueocytos. GTiez d’autros, il n’y avail 
pas d'appat'Gni ‘0 do noyau, mais il oxisialt dans rinlérfem* do' ln eolluiodo nom* 
breuses granulations éparses, plus ou moíns rondes et offrnnl Caspect do miero- 
coccus, el qui no .se coloraiení pas par la fuclisine; res granulations rormãient' 
parfoís un cerdo autour de Ia cellule, DoqUelques-unesd'entroet lesou voyait sortir 
de fòrt potiles saitlies três miaras, nyant la formo do badlles. íCaufcms, plus 
vdnminousoscl gõnOéos, avalonl leur cnvdoppe déeltiVóáí et par la ruptura laissaient 
óeliapper dos mnsscs do streptocoquos, plus ou moíns colorÔS. 

Ce furent ces cellules grantes, Vondées deformou ú s/reptocoques, qui produisl~ 
ranl la plus vive impression sur moaesprtt; elles devenoient surtout nòmbroúses 
le sixiftmo et lo huitiéme jours après rensemeneement du liquido de culture. Un 
faitaussi surprenant que celui do la formalion de mansos do slraptoêoquos dans 
1 ’ i ntépieur de co! 1 u tes a yan 11« ms los caroctèreè de cel In 1 os d o ler mon t, mórilalt bien 
un examen opprofondi ct minüUeux, 

Toul d'al)Ofd, on ne pouvait aucunement doutor quo les streptocoquos ne pro- 
vinsse&L do 1’inlcrieür des cellules, cor clioz quolques-unes do cellos-ci, dont la 
membrane enveloppante était moinsdpais.se, on obsercail nelteinent, àtrauers la 
membrane, tes mas se s de streptocoquos co/t t mus dans la cellule. 

En êtudiant avec soin les caracteres de ces streptocoques, ayant une origine intra - 








14 


ARCmvos no 510 seu nacionai. 


cellulai.ro, jo remarquai quUls oflVaienl, au de vue morpliologique, das diffó- 
rences assentielles ayac tas streptocoques pyogônas communs . Leur forme est i»lut< »t 
celle d’un disque que d'uno sphêre ; cl dans toutes les cellulescomposant la chamo, 
ou isolõos, on voyait distinctemenl une déjpression m centre, comine &‘ü s’agi$sait 
d'une ceMle ombiliqaôe. En outra do cette conformution spéciale, les chaines 
offraienl, on général, uno tondonced ac rcnttijlcv m ú se bl/Urquer. Les ôléments 
qui los eomposaient variaient beaucoup on dimonsions: presque toujours emienl les 
c.ollules les pLus grandes quioccupalenl rcxtrémilé de iàchalne ol quictaient de la 
forme rondo la plusréguüêrc. Cliez les ceilules uu peu allongees, qui tondaioiit á 
la formoolliptique, rombilication avail rapparoncod'un tout pelit sillon longitudinal- 
Somó on strie sur la gòlose, il forma, nu bout de i>eu de jours, une rancho d'un blanc 
bleuútre, lactescente, légèrement iriséc, à bords .sinueuxet on rolief. Les colonte 
isoiêcsconstituaienl un disque saillant ópaque, do couiour blanrhoet à lx>rds franges. 

Semó dans un bouülon noutro peptonisé, ce streptocoquc forma ü la surfaco une 
pellicule, el Use présenta dans la culture associé á une grande quantité de collulos 
h y al i nos, don t quolques-u nes laissaien t eel iapper des chaines do st reptocoí [ uos. 

Dans les vieilles cultures engêlose, gardées à Ia temperatura de 2 j ú 28° C. du 
milicu ambiant, il se formo d la surfaco de Ia gòlose des conc.rétions blonehes, res- 
semblont « des grainsde farine, de formes irròguliòres. Dlssoutesdans de l‘eau 
slériliséc et exam Inces au microscope, cesconcrélionsseraontrérent eonstitüêes par 
une aggloméraüon de longues chaines de streptocoques cntrelacées. 

Dons los vieilles Slttn-es èh lxrailtòn, les ceilules ramposant les chaines se pré- 
scntaiont isolóes. Do dimonsions beaucoup plus considera bles, ellesavaienl unnoyuu 
central el offralent Laspect qu’ont généralement les celMm toratées. Eitos òtaient 
moins forlèment eolorées au centre qu’á lapòriphêrle. 

Toutes ces obscrvalions mhmcnèrenl à penserquc los prétendus streptocoques, 
ciui ont òlò consideres comme iuisant. partiu des iivfecüons mixtes de, la flèvre jaune, no 
sont pas les streptocoques communs, pyogénes, mais bien de toates peíites tonües, 
sorlies de 1’uitérieur des collulos liyalincs. Les cellulesgéuntes, pleines de ptrepto- 
cnques nppanirent.cn nombrc Ijcaucoup plus considérable dons le boiíülon contenant 
, 1 o taalycose ou de la lactose que damsle bouillon simplemcnt peptonisé. J’observai 
ê"Ulement que, dans le bouülon contenant 2 °/ 0 d’urée, le dévgoppement de ces 
cel lulas devenait très restreínt; quand le Ixjuülon contennit í u ! 0 d’urée, la culturc 

restai t stórile. 

Dans quelques tubes decultumqvti né contenalent ni lactose m glycoso, le voiie 
forme à la surface étoit plus mince, fragmente, et sur ce voile il se développuit, nu IjouI 
de quelques jours, des taclies d’uno mucédinéc de coulenr jauue verdtUre. 1 


íías<S seiilemeot 


i:ii 
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Effets patliogéuiques des eellules hyalines 


La previ vedo ríntervention descellules hyalines dans lo processus pathologique 
de la fiôvfe jaiine devail étre fournie au moyen del'injèctión de eullures de ces eellules 
cliez des animaux. Comme on le verra plus loin, eetLe prouve a élé complète; mes ex- 
périencasontdómontréTextrêíaevirulence descellules, qui ont produit rapidement 
la mort de.s animaux inocules (chiens et lupins), avee les symplômeset leslésftmsde 
la flèvrejaune. 

Une culture du 3 nie jour, faitedans un Imuillon peptonisé neutre, sans lactose ni 
glycose, m'a servi á essayor l’action pathogénique des eellules hyalines. L’examen 
microscopique montra qu’il n’existait dans le Ixjuillon (jue des eellules hyalines, sans 
bacilles ni streptocoques. La fermentation avait commencé et la réaction du liquide 
était déjâ acido. 


Expérience du 24 déqmbre 1901 


Lahn — À i 1 liemos du mutin, jinjectc dans les veines do 1’animal 2 cent. c. ctô 
la cuituro. 

Lo matín du jour suivant, le lapin esl troUvé inorL. 

Nécropsie — Légèíe congestimi des poumons. Foieayant Faspect du Ibie noix 
muscado et présentant do larges taches jaunes ã la faceconvoxe et sur les hords. Reins 
congestionnés, tumüflõs. Bstotnac rempli dkdimcnts mal digérés. Vaisseaux do I’es- 
tomac très congestionnés ; muqueuse hyperémíóc. 

En quelques poinls de la muqueuse, larges taches jaunes, parai ssaót produitôspar 
du sang extravase entre les tuniques gastriques. A la sürface de la muqueuse il 
oxistait une couche de mucus épais et concret. Vessie coutenant de Furine, oú 1'acide 
azòtique rèvéla la présence d’albumine. 


Expérience da 7 ja avier 1902 


Chien — Pesant 4 kilog. 

A 11 heuresdu matiii, j’injectg dans les veines de 1’animal ;tcenl. c. d’uiiecul- 
lure descellules hyalines dans un botiiilou çontenant de laglycosc. Cetie culture, qui 
dalait de 10 jnurs, avait termenté de façon intenseeL présentaiL une réaction acide très 
prononcée. II y existuit un grand nombre de eellules géantos, ot des eliaines de 
streptocoqpes, 



^ènes, ta ml is que ceuv-ci se curaclérisent pílnclpalemaiit par cette forma tion. En nutre, Hanscn aduict 

Urna mie iitirs nnnrifP^ r * li tA . t _■ i. i ■, .. , 


, , -'t, ", i V +,# J r^ i|u li u>ime p cu ceriumea ooiiíiiLtoní» aes snares endogenc»* 

II üevrait úouc Hre mdua dans Ja dasse des levúres muvages. D T tm auire còíè t j ai des fondements pouí 
suppoier qutí ce ierment a des rapports, encove mal défiuts, airec uno jnoísiamive, ce qui lo ferait vappvcchep 



Me riiservant* pJus tard t de resondre ce point 


iinbsystématiquo, qui na laissn paa d\avoír do lUmporLancfl, 
fêrmant de Ja fièvre jau na comme app&ríenant au gvoupo dea 
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2 li. 30 m.— LXqecUoa diarrhéique et mH ba aljondante. L'animal, trèsabatlu, 
se coucliü. 

3 li. 5 m. — Crisedevomissements avec expulsion de matières alimentaiiw 
conteíiues dans resíomac, mélangées a du mucus et à des slrieá de stmg. Animal três 
abaUu. Rospiralion halelanle, yeux brillants, pupilles dilatées, Lo chiou se conserve 
coucbé en déoubilus lateral et a de la peíneà .se role ver. 

A 5 lieures du soir 1'animal, toujours abattu, a uno premlére déjoetion 
sanguinulenle, méianiquo, ubondante, prócédéô de fortes contractioiis olxlominales. 
Les déjections so répètent, la température tombe ó 38°.2 C., ot Ia mort survient, 
•18 haures après nnjecUon. 

Nêafopsie — Eslomac contenant environ 50 granimos d'uno sulistance vis* 
qtteuse do eouleur brune. Muqueuse yaslrique tròs injeetée, présenlanl des taches 
ecehvniotiques. Fole d’aspeet sec et do eouleur jauno uniforme, npproclnml de la 
eouleur de caie au lait. Le llssu de cel organe, sans coliésiun, se laissail écraser 
par une légere pression des doJgtá. Heiiis pôles, décolorés, ayaul Fospect du roiii 
Plane, Les intestinsavaient la muqueuse injeetée, contenant du san§ uoir. Yessie 
complètement vide. Poumous légèremeul hyperémiés. La rate ètait du volume 
normal et présentait quoíques taches jaunes à sa .surfm-e. Le ctuur présentait des 
tachos ecchymotiques duns los ventrículos. 

L'exameii do la matière visqneusede eouleur brune coutenuo dans 1’ostomac 
révóla la présence d'uiie grande quantitó do cel tules hyalines et de masses de 
Jxicilles et do slreptocoques. 

Jo dois appelér rattention sur Io fait important róvélè par cette expérieiice, 
c’est-è-dire, lo passage , dans la cacité gastrique, dos cdlulos hyalines injectées 
dons les veines. 11 est à présumer que ce passage s’effectua au moyea des 
hémorrhaglea capillalres, qui .se produisirent dans la muqueuse do 1'estomac et 
do rintestln. 

Callules hyalines dans le uang du malade 

11 n'est point facile de dècouvrlr les cdlules liyalines dans le sang. Si on 
ne les connait bien par des observatlçins antérieures et qu'on n’émploie une 
technique plus soignéeqüe cellequl est gõnératement en usage póur les examens 
microscopiques du sang, ces cdlules restent invisibles ou so confondent avec les 
élémonts normaux du sang. lXins plusiours cirçonsftmces, on pourrait les coit- 
fondro avec las Icucocytos mono ou polynucléaires, car dans le sang, com me 
dans les cultures, los cdlules hyalines se présentent souvent nucléées, ct leurs 
noyaux ont une grande ressemblance avec ceux des leucocytes. Le chanffage 
trop prolongé de la préparation les désorganise de tdle sorte qiVdles ne pauvont 
plus être íeconmies. 11 faut donc chauffer le porte-objel trts lêgòrament, et, dans uri 
grand nombre de eas, il est préférable de sOelier, dans le vide ou dans 1’étuve 




A ft CHI VOS DO MUSEU NACfÒNAD 


17 


« 37". c., la inme «ir laquelle aura èlô élonduo la couche do «mg. L/épaísseur 
do cette couclie a, on outro, une extrème imporlance pour la reconnaissance des 
cellules hynlines. Ce ue sout pns los couches los pias lluos qui donnent les 
prèpai-Litions los plus netlns, Sur les lattiest\ couche un pou plus épaisse, étenduè 
do façon iiiõgnle, j’ai trouvé plus facile de surprefidt© les cellules byalines, 
accumulOes dáns les espaces libres nu dans los inter-sticos de lo préparation. 

Paus les pivpnraUniis rolorêes por la fudtsino, quelquas cellulas liyaliiios ne 
se color ent pos; ellos présentent une oouleur 1 daneiie opaque, Cola a liou surtout 
pnur los cellules très jeunes, qui n’ont pas encore uno membrane enveloppanle 
bien Ibrmce. Los cellules góanics se miconlreul souveni dans le saug, contèaaiH 
dos formas de torule nnn enlofees, ou dos granulai i<ms rossemblant ô dos miern- 
riKvus. Dons d 'outras eus, oopondanf, los formas torulées se colorent vivoment, 
ooinmednns les cas dos maladas FrcMh» et BeimlUio Fagundes, dout les prépa- 
rhtions du saag sunt joinlos à cot te elude. Cas diffêrencas dans Pafflnité pour la 
eouloiu* me semblenl duos â des eonditkms variables de strueture de 1’enveloppè 
de la celluln. 

I ,'ohservation comparée des diflerents proeédõs de coloralion m‘a montréquo, 
pour colorer ces cel lulas, n faut prêférer la snlullon hydfo-alcoalique de fiiclisine 
(Clilorydráte de rosonilinoV, nvoo la i>itq>ortion de 5% d’alcool. Celte sohition doit 
òtro fillrée an mmneuf do s T eu .servir. On dépose sur la lameporle-objet ipielques 
gouttesde la solutíon rourentréede fudisino, on prolonge le contoct pondant deux 
rm trota minutos, et !’on procòdoau Iavageavw doPeau distiUéo. Au liou de sécher 
Ia préparation, nprès sa coloration, entro iloux fenilías de popior liltre, il vont 
mieux la oliouffor très légèrement sur la I1ammed’une Limpe á álcool. On laisse 
olnrs tnmlier uno goutto d’liuile de cèdre sur la préparation, que l’on plnce 
onsnite sur Ia platino du mierosenpe. 

Cos préparation* exigent im Imig exnmen ; il faut les parei uirir lenlemenl, en 
modifiant à propos VintensiLó do la lumiòre, nu moyen du numvement asrendant 
ou descendimt. du condensafcur et de Pemploi des diaphragraes, 

Sí l’on découvre pnrini les globules muges un élément élranger, â formes et 
i\ contou rs indècis, on doit prolongei* on ce poiat Pobservation, variant le 
foyer de Pobjectif ol fuLsanl des rombinaisotis de lumiòre, jusquVt oe que 
l’on parvionne ã bien saisír les oontours et les autres caracteres pliysiques 
distimiifs de la cellnle. Dans un grnnd nombre de cas, Péclairage arlifioiol nu 
moyen d'um* lampo à pétrole, ormée d’une fnrlo lontille rellCvlii-ssante, nPa 
mienx per mis que 1'exnmen fnit ú la lumiòre nalurelle, de surprendre les 
contou rs de ces élóments étrangers. 

Des préparslions fpaíches, nnn colorées», oii je mólangeais une goutte de sang 
sur la Inme pnrle-olyet á une solutíon lldble de sulfate de soude, m'ont mis 
quelqnefois á mèmo ddbserver rávolution des cel lulas liyalines et leu rs mouve- 
ments osdllatoires au milieu du liquide de Ia préparation. 

8374 3 
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C’est en omployant ces procédés et en faisant usage de celto todmiqne que 
j'ai pu surprendre les mêmes ólèmonts dtuis lo sang des malades suivants, eu 
Iraitemcnt íi 1'Iiôpital do S. Sebastião: 1 

Fbejeab— Multei, T jours do maladie, Cus grave avoc vomito negro, albu- 
m imirjo et glossorrhagio. 

A DEL—- 13 uns, ü joura do maladie, Gas grave uva; vomito negro, atbumi- 
nurie et siomaloiTlmgie. 

Felix— Adulto. En ótafc comaloux. Ictòre; taches eccliymoUquôs aux liras 
et à la l‘aco. 

Ari as— Adulto. Yomissements; ietéro. Albuminurio. Cas moins gravo que 
los prúmlonts. 

Quintas— Adulto. Vomito negro; iclère. Dêpmssion extranrdinaire du ppuls 
(50 puLsuUons par minute). 

Eenê— Adulto. Cus trás gravo. Vomito negro. Anurie araflrméo. Co mal ade 
est mort peu 4’ haures tiprès rextraction du sang,. 

Augusto Gonsalves — Adulto, 7 jours de raaladic. Yomiãgeménts bilieux. 
Cêjihalalgio intonso. Grande sensibililú èpignslHque. (Ce malade étalt mulâtre.) 

niíNumuTo Fagundes— Adulte. Yoinissomeiit noir, coiiJeurd’inrusion do café 
Alliuminuriq, 1 loqueis, Subdólirp- (La mulude, qui étalt mulâtre, a suçcoinbé.) 

Adolpuo Gonsai.vks— 13 nus, 4 jonrs do maladie. Vomito negro. Suhietòre. 
Aihunmuirio. Subdéliro. Lo malade a sun-om 1 *é. 

joio AnonEssõES— Adulte, a jours de maladie. Vomissomcnts bilieux, suivis 
de vornissomonls de rouSeur grise. Grai.ide sonsibilUé épigastrique. ficaucoup 
d'ülbumino duns 1’urino. 

Luiz Teixeira— Adulte, 4 jours de maladie. Albumlmu-ie. Langue ú bords 
trás rouges. I,e malade dit íFavoli; pus encore vonii. 

Choz tons ces malades, le sang o èté extrait des extrémilés digitales, ou 
mnyend’une plqôre falte nvec une aiguilte stérilisée. Avant 1'extraetion du sang, 
les extrémilês digilales onl êté rigourenscraonl désinlfcetéos. II a été fait pour, 
Hiaque malade sím preparaiions, qui onl Umtes été examinées ]e mémo joür 
;-l hcures après 1’extradiou du sang. 

Freitas— Ce malade a fourni des prújjjoralions magnifiques, três noites el. 
irès démonstralive?. Grande quantUé de rollules tonilées, de dimensions variées. 
bien colorée? par la fmdisinc. Plnsjenrs d‘entre elles se mjiUipliaient par bwgeons. 
Le? grandes celiules étaient plus rares. Absonce do bacüles et de slreptoeoques. 
Sur toutes le? d lames de cette préparuUun j’obseryai les mémes êléments, eu 
quantité plus ou moins grande. 

Atjel— Ce malade, qul. ófcâit déjú -entró dons la pé r iode de convalescem-e, 
n’a présenté dons le sang ni cellules gõaules, ni baeillos ni slreptoeoques. Je 


* IVHõpUnl da S SetmsUaO, b Rio-de-Janeiro, est apécialemenl destiné aux malades de fièvrs jaune. 
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parvlns seulement ú ohservcr queíqiia'! cellules jeúnes, rondes ou ovoides, de 
couleur J.jIouc jaunütre, qui ne reçurent pós la coloration par ia fuchsiüe. 

Felix — Dons 3e sang deeo inalado je trovivai une grande quantité de cellules 
hyalincs rondes, l>ien coloíées par la fuchsine. J’y observai êgulernont do tont 
pelils bacilies, mal coloras, Le mala* te ayant sucdómbé, Je me servis d’un morceau 
de sem fole pour enssmencer des tabas conlennnl, uit bouillqu lactose*. Le bciuillon 
fermenta au boiit da tS heures, et 1’examen microscopiquo y rôvéla Ia prcsouec 
d'une grande quantité de colliiles tiyolincs et do petils ImeUIes. 

Auias — Ce inalado présenta datis le sang de nombreusos eelliiles liyai iaes 
gèanles; les unes roháés, les antros de formes irrégullèros. Les tíellulé» Itaient 
pleines degrauulutions rossembiant á des mieroeoccus. QuelqiTos-mias moine pré- 
seiitaieut une espèee de lu.iyau, odcnpant le centre dela colhi lo. 

Quintas Lcsangdeco inalado présenta plusjeiirs cellules liyathícs géáftleS, 
los anos eu vele de diVision avaucéé, d'efutrc*s IwüV^omitjes. Tanldt elles con- 
lenoienl des granulatiuns ressoinbJaut à des micrócoccus ; f.anlôi , un iidyau 
íragmcnlé, rujipelant les noyaux des loueocyles, 

Hené —• Co mal ade, qui moura I, 10 lieures ajjpõs rextruction du sang, pre- 
íseutn na beaulypedelutes liyaliücs géantes deus le «mg. Lá quarttítô de oes 
cellules était extraordlnaire, fresquc tabtâs cnntéhalent des formes toraííes, 
•ré Cr ac ta ires a Ja coloration. 


Queiques-Unes avaient déjú subi !e pttxédé de dfesolulion de la membrane 


enveloppmito; dàmtres avaiont. encoro une euvetoppeépnlsso, fort cobvréc, ú tfavers 
loquelle on apercevalt des cloisons sépnrant des masses miclóaires. Jc u’ob- 
servaí ní streptocoques, ui bncillcs. 

Augusto üoííSalVês — Chez cb inalado, le sang présenta quclquos cellules 
liyallrtès ovoides bicn çplwéeset descelhiles géanles. 

Dénedicto Kauuntujs — Lo saiig de ce inalado montra une grande qüahüté 
dc cellules lorúlées, les unes enfliòljées cn massa, d’autrós formaiitdes dinines de 
tmis ot deqüatrc éléments, ramilléos. ces cellules secolorérent lileu par ldfüclt- 
siüc. Je ti observai ni bacllles, ui slreptocoquos, ( t/exameu da yomissement 


expulse le lendemain par le ma lado révéla la présence d'une grande quantité de 
cellules hyalines, laissãnt ôdiapper des cliaiiies dc slitiptocoque^,) 


Anomio Gonsalvus — Dtas le saug de ce malado il npparut un grand nombre 
de cellules liyallnos, [üs uues rondes, les aulrgs ovoides, blen cnloréès. Après ] n nlòrl, 
1'éxamert microscópfque du fole révéiu Ia préscnee, sür les cellules hépotiques, dé 
nombreuses cellules Iiyalines. 


JoAo Acgressües — Dans le sang, grande quantité de petites csílüles hyaline^süí* 
les globules rotiges, Dans le vomlssòraent expulse par lo malade, j'observai de 
grandes cellules Ityalincs, doiit plusieurs av&nt déjá été détraltes. Sur les débris 
de ces dernières on voyait un grand nombre de streptocoques et de tout petits 
bacilles. 
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Luiz Teixeira — lians le «mg do ce malade Uexi-stait ungrand no ml ire do 
cellules torulées, eu dialne, cm isolées. 

tinido par ies rcisultals cie ees obaerycitions, ,j'ai cté vonduit tiadmettre q ue lá 
pnisenee de tíacUles et de streptocoques dons te sang est un fcdt ca suei, ta adis 
gue la prúseme de çellules hyalines est un fiiit conskmt. 

Cellules iiyalines dans le foie 

Le foie est ,Ie grand réservoír du forment de la fiõvre jmine; aiissi, eomrae 
je l’al reeonnu expépinioutalement, ost-ce dans cet organe que se concentre touíe la 
toxicUé. 

II est naUtrel do supposer que ta fonçtlnn glycogènique du foie nesoit pas sons 
rappprt avec le íait J cor, ainsi que j'ai déjà eu Toceasion de le dire, ce soul lesmi- 
lioux nutrltiís eontenant de la lactose ou de la glyco.se, qui sont les plus favo- 
rables au développomeiit deres cellules de terment. 

Dans de nombreu.sos préparations de coupes de foie, jf‘ i-emnrquai que la Irame 
hépaüque élail comine dissociéc et que les celiales, déspnies, constHuaient des 
grcmpes isoles au milieu d'espaces vides. Dans un grand íiomlue de ees cellules, 
le noyau 11 ’était pas visible. Quelques cellules pnraissnieiit Hètries et nvaient cies 
contours indêcis; d'autres a valeu t nettement 1’aspect de cellules atrophiées. On 
eüt dit quTme substouee plasmo 1 ysonte a vali agi do façon rapideel inten.se .surja 
striic tare cell a 1 a ire d u foie. 

Dans leg espaces compris entro les cellules désagrégées ou atrophiées, onobser- 
valt une abonéanceextr©ordinaire de grana latinns trés pelites, réfraefcaires à la colora- 
Líon et qai, pnrfois, possédaíent une certa l no réfringence. Ces petites grana la tions 
se tronvaient également rép&ndues á la surlacc des cellules hépaliques. En 
recoarant à an fort écláirage et en faísant usage des diaplirngmes, on voyait à 
la surface de ces cellules dos corps blancs liyalius, les uns ronds, les antros 
ovoides, à contoars bien limites, et donl quelquea-BBS étaient entoares d’un 
bord foncé. 

Ces corps, donl tos dimensions étaient trás variées, ne rocevaienl pas la co¬ 
lorai ion par la fuchsine. Quelques-nns d'entre eax étaient assôz grands poar 
cíÈÉaiper pias de la muitiê de la cellule. Ils avaient une apparence complétemenl 
identique ú celte d'nutres que ,j 'avais déjã ubservés dans le sang. Qnant anx 
grandes cellules hyalines, avec les caractères "que j*ai signa!és dans le sang, je 
ne pas les découyrir dans la trame du fole. 

Le fnit ne doit pas surpiondre ; comine jc Lai dit, en Gffet, dans ano aulre 
partie de ce travail, ees derniòres cellules (cellules géanles) nc se développent 
que dans les mílicux liquides. Mais lorsquo, transportées avir le suc da foie, 
les granulations donl je viens de parler sc mellenl en contact avec lo, goutte 
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d’âaii ílistilléa sur la teme de la préparaüon, elíes évohienl rapidement el arri- 
veut a reprodiiiro les grandes cellules hyalines. Dans uu grand nombre de 
préparations examinôes, je n’ai pu découvrir de beciliea* 

Tondú sur jates observalions analomiques du foie el basé sur d’autres rai- 
sous, já suis porté aujourdlmi à croiro que 1'ictère de la flèvre jaune u'es(, 
pus hématogène, mais bien liépaUque et provenant de 1'inMtratÍon, dans les 
eapiltaires cl dans les IympUatiques, da Ia bile. sécrétée par los cellules du foie. 
i ,u désagrégation du la trame celluteire hcpatique, dans la fièvre Jaune, me pn- 
rait clre une condi t-ion analiímique favorable à la résorption desproduits biliaires 
par los capilíaires sanguins et par le système lymphatique. Je présentèrai pius 
loin d-outres considerai ions sur ce sujei. 


Grande toxicité du foie 


Cetle grande toxicité a été prouvée par das expérieuees que j’al réolisées, 
en inoculant cbez des lapins le bouillon préparé avec de petits fragments du 
loie d animaux, ayan t succomljé aprés Finjcction des cellules hyalines dans leurs 
veines. 


La virulence du bouillon uinsi préparé no s’est pns modiflée sensibtemeut 
par 1 expositlnn à la chaleur, mêmeaprèsavóir été «minis, pendant deux h oures, 
ú la température de 100^ C. 
voici ces expériences; 

Lapin Poids, 1.200 gtammes. Temperatura rectah, :38 o .S. 

1 r Oelobre. J injecte sons la peau de ranimal 1 éent. c. de bouillon du 

foie. 


2 iktobre, — Température rectale, 84°.6. lAinimal entre eu agonie dans la 
matinée et sueeombe ü 4 honres du soir du inênie jour. 

Nêcropsie. — Grande congestion de r&sloniar. Foie irès hyperémié. líeins 
congestionnés. ^essie cóntenant une petíte quantité d’uríne, qui ne donna pas la 
réaetion de 1'albumine. ITexamen mierorospique du sue du foie révóla la pré- 
sence d Tine grande quantité de cellules hyalinas. 

Lapix — Poids, t,G7.p grammas. Température rectale, 39°.3-, 
lt Gctobre. - J'injecte sous la ]»eau de 1'animal 2 eent. e. de bouillon du 
foie, soumis, pendant 1 heures, ii la tnmpératuro de 100° C. 


La tempéraiure de !’animal augmenfe progressivemónt les jours .sul vante 
oú el le atteint : 39°,4; 39°.(i; 30"7; 40° et 10". 2. 

Le Lq je 1 Lti pratique uue piqüre a 1’oreilie, alio de tirer du sang destinó à 
1’examen microscopiqne; cette piqüre produit une liémorrliagie, qui rédc á i’ap- 
plication de 1’agaric. 

I.e 20, le poids de 1'animai avait déjá eunsidérablement dimínué ct sou 
afifai blissement ètuit rcmarquable. 
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Le 23, sa tem pera luro tombe d 30°.5, et la morL survient ãprès un accès 
de convulslons. 

Núcropsie — Fole jau no couleur do mou tarde. Muqueuse de 1 'estomae con- 
gestionnée, couvertecn ungraiid nmnbre de poiuls d'uue couclic ópaissede miicus. 
Ileins congesticmnés, Intestln gKdeet vuisseaux dii mósenlère Irèsinjectés. IUms 
la ve^sie, 20 grmnmos (nu iron dbiriuo, qui se troubla légéreinent par 1’adde 
azotiquo. saugdilíiciled coagular. Loxanteu immèdiat du suo dufoía révélo la 
] iróscnce d’une grande qUanlilé de cellulès hyaiines. 

Dans une aUlre éxpérionee, oü j 'iujeetíu quotidieniioment sous la pcau d'un lapin 
desquaníitésíractionnées d’un 1 2cenl. c. de bnuilloii du toio, cliuufféd 105". b*j la 
morlsurvint lo i5 mo jour, uprès une dimlmiUou eonsidérablo du poidsdei’anima!. 
La néeropsie ne 1'ut pas pratiqude. 

J'obsei'vai égalemeul, dans le eottfs doées expérionees. que Pimmersiundu ioie 
dans 1'alcool ã 40", peadeiíl lOjours, ne lui ôle pas sa vlrulence. 


Cellules hyaiines dans lc vomissemenfc 

t.’obsei'\áiiuii clinique nVa dénnmlré ju.sqiPid que le vumissement propre á la 
flèvre jaunc peut présenU-T Stylus dilTérents : le vomixaenic/tt y/v.s*, le ooinhâeineiit 
couleur dünfusion de café et le eoini/o neyro. Ce dernier est incontestablemént 
un vómissement liémorragUjue, dest-à-dire qu’nux éléments extslants dans 
1'estomac il vient se mõlungor, en une certoíne perlòdo do la maladie, du sângexlra- 
vasé dans la muqueuse gastrique. Dans los outros lypos, la prósence de sang trnn-s- 
poi>lé dans la muqueu.se do I'estornar peut souvent úli-o eontestée. l.a coloratiòn pias 
ou moins foncée, que l\»n observedaus les deux premiers types de vomissemenls, nc 
devient bíen apprédableque lorsque lc vomissemenl est rceueilli en masse. j,orsqu’on 
Tobserve en petites qunntitcs, la couleur s*oltênue ot paiíois disporalt presque 
complétement. 

Las types de vomlssem«als quej’aiétudiêsmicrQscopiquement. ct mi j 'ai trouvé 
une grande abondapee decei tu les de formèhls, onl élé lc vomisscmcaifÉ^Js et le vomis- 
sement foncé, couleur ddnfiHon de café. 

j’ai joinl ãee Iravail le dessin d’une preparaiion faile avee ce dernier l> ]kí de vo 
missement, expulsé par le malade BenedicCo Faf/Uhdes, á 1 ‘I fftpilal de SfoSeboatlfio. 
La réaclion rle la mnl iére élail excessivcinent acide, et i! s'en dégageait uno otléur aeiclo 
désagréable. Je filtrai le liquide, d avee lerésidu te plus foncé, reste sur le pnpier 
filtre; -je lis jdusíeurs préparation.s fráiejies, eolprées par la fudisino. 1/examen mi- 
cmseopiqucdesprêparations me renda Pexisloncc d’unc obondanec cxt^BJrdliudre de 
cellules de ferrnent, qui prirenl une couleur d'un rouge violaeé, due peut-êlrè oux coa- 
dilions du milíeu acide oü el les se Iroucaient. biles avaient des dlmensions variables: 
quelques-unes airivaient ú mesarer 10 Dil " , * de diamòlre. Presque toatescontenaient 





A HC UI VOS DO MUSEU NACIONAL 


23 


des granulations, réfractaires ú la colora t ion, ctim grau d nombre d’entroclleslais- 
saieut échapper des cliaincU.es de strcptocpques. Dans piusieurs, on voyait datou 
petils bacilles colorés. En delioi-s des cellules, ou autóiur de colles-ri, apparaissaíen 
dos massas tle granulations rondes, incolores. Je ne parvins d découvrh* oueim 
òlémonl qni dflt filreconsidere rmn mo òlémonl normal du sang. 

pans ie vomissement gris du mnludô' AgresiH&àH, j'observai de grandes cellu lo 
déjíl èn voie de destruol ion, d côtó d’autms complétement détruitas. Le champ de 1 
pi éparation étalt ploin duna substance aniorplio colorée, un iniíiqp de laquelloo 
voyait un grand nombro do petits bacilles ot do sireptoeoqiies. 

Cetlules hyalines dans les reins 

C'es|.enétudiant les reins dons lascasd'anurie, que j'ui pu surprendpediascót 
organe Je ferment amnrii, 

Pi.’S que j ons commencé, en 1888, ã émdier les lésions des reins dans la fióvro 
jaimo, ,je mè eonyàipqtds que la dêgénóral ion da Fépitl.iélium et la dfSquamation 
épitliéliale des canal icules ne donnont pas á ‘alies sevilcs, nno cxplioalion sal is 
falsante de 1’anurie, Je ra’occupai, on consêquonee, d'examinei* avec soin la 
parlie dyalitique des reins, en concentrou!, mon al leni ion sur les glomérules. 
Je pai \ ins ainsi a voir, on uu grand nombre de cas d'anitric, des lésions fort apprócia- 
bles dans les glomérules, eoincidant ave' dos lésions limilécs et lieaucoup moins pro¬ 
fundes du systèmo tubulaire. 

Dans les glomorules, [a lésion çonsislall, en une olropliie de tout cet organe, 
qui se présentaH rétróci dans la capsulo do Bowmann el offrait 1’apparenco 
d a a mxlule fibreux, souvent biparti, attacbó pôr une sorto de pédoncule au 
vaisseau. 

A ia \ ue defcette piiifon.de modification de toxture du gloinêrule, on comprenait 
iramédiatemenl, Iacessation de lafonetion iimpnjétique. En mêmo lemps quecetto 
1 és ion, on remai-quait, toutefois, des obstruo I ion-s des canalioules e! .des vaissonux 
rénaux, qni dôvaient coopérer, do iom* còlé, á ia perlurdinl jpn de ta fonction 
rénale. Lomment s’oneciuaioul ces obstruo! ion s el do queile naUire étaionl les 
cylindres obstructeurs? lei est le point qa’il faljait. élueider. 

Deprès 1 ideo la jdus yenéralenienl uceèptéü, les nbstruclions eonsisiniuni, eu 
masses d’albumine concréte envelqpneil <los débris de lepilhélium desquamé cl 
nétrosé. Des examens répétés de ccs masses nbatpüelríces, an moyen de eoupes 
coioréespar ia solulion de bleu do raóthylène, ne meotairérent pas jkiffiaammejjt 
sai lein nalure leello. Kn Jx3aucoap de points, cl los avaient im aspect globaleux 
el ressembl a ion I à dos bossas ou protubérancea, qni jiá^aissaiení lo résullal de 
divers élémenls conglomeres. I! n'élail, emendanf, pas pnssiblo de iiien nbserver 
les eontours et les formes de ccs élémenls, qni restàient Indécis el indéfinis, 
comine noyés dans bensemblo des masses. 
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Eu parcourant un pHi.s grand nombre do prêparatiòns, jo réiissis enfin, 
dans quelquas-dinas d'entre altas à surproridre ces élôments d^gi’égé», do façmi 
à pouvqir mieux appréciei* leurs formôs oL feúrs corrélations. Jo vis aJbfs 011 
libertê, ou miiieti d’une gongue amorphe, «jui somblail prUiripalomenl ormsiitucie 
por de* débris dkilbumhie et, de 1 'épitbélium, des ólóments qui n‘avaient aueune 
représentatipii dons la Mructuro norituilo des roins. lis ôtaient figures par 
des celUiliis rondes nu p rasque ellipliques, do dimensions váriant eulre 4 cl 
tiin!*it nqpouplées par pairas, Inntôt formnnt des rhainett.es oomposéas de 
Iroisoudo quatre èléments, à contõurs liien limités, tantôt aggloméréas irrégu- 
lièremont et liéas par un cimonl de maiière amorpbe. Après les avoir exarainés 
nvee soiii, je meronvainquis que cas èléments roprésciitoieiil des cellttleis tõruWcs, 
roiilenuos dans les eonul ruías dos rcins. j’ob.servai plus taixl, dmis los vaisseaux 
dos 1'cins, des cellules semblables, ayant lo raême aspeet ct la môme mnfor- 
raatioa . 

Basó sur ces abservotirnis, favorisôes: par dos olrconstanccs exoeptionnoUas, 
.jo fus emuluit à admettre que, dons la pliipart dès eas, robstnidtnn dos erma- 
lie a les des rcins, dans la fièvre jmine, ost. prodiiite por des conglomerais do 
cellules loroltas, enve!opi>ées d'une ganguo alburaineu.se. 

Co fait est démontré avec la plus grande elarlé por la gravure jnin|e d ce 
travai 1 , qui est la reprodudion graplii(|ite exacto d’uno do mos préparations 
microseopiques. 


Cellules byaline3 dans les vaisseaux de 1’estomac 


Après une longue sério de rccherches snr des ooupesráOmbreusas d’e 8 loinac, 
j’ai róussi, dans quelques prépartitimis rolorées par lo blou de melhylène, á 
décniivrir les cellules de fermenl dans [cs vaisseaux do oel urgane. 

j,e fait a pour mor une irnporlanco dVuitmt plus grande rjuo, dans quul- 
ques exprériences mdisées réeerttinenl nu moyen ddiijerlími des cellules byalines 
dans les oeüies, je mis paroenu, att bout de 18 honres, à (roiwcr ces cellules 
dans la emitê tjastrirpte, môlungées aux séci-étions de restomae. 

j’ai, par conséquent, désormais des roisniis de ornire que, raême qiinnd 11 
esl dlrectenicnt inócuté dans lo saiig par la piqíire du itídustique, le fermeiit 
]lent arriver, eu iraversani les vaisseaux de restninac, ,jusi|u'il lo ravilé gas- 
11011110, el s'y dêv(d'tpper aclivoment, gráce nux condi linns fevorubles de ce 
miileii. 

Los lésions anatomlques do 1’eslomae, dans la ílèvre Jaime, varient cqa»i- 
dérablement, solou les cus do lo muludio. Dans eoux de vomito negro hériior- 
rhagique, on observe fréquemmenl la craigestkm dn sysLême capUluire subnm- 
<[ueux et la présence do plaques hèínorrhagiques ou d’un pointUIê sanguin d la 
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sur foce do hi mm prense. Dans d'antros eas, la muqueuse paralt ramo! lie, cx- 
foltée par piar os, et prêsouie môrtie quolquèfois das signos do cqitosJou , Dan¬ 
ces dermers ras, la cnuelio ópithêlUile a étó vivomen! aüiiqiiéô en iilusfeur* 
pninfs. cela se remarque surtoul dans lc voisinnge de IVrrifieo cardijáque et au 
graud cul-de-.suc. 

Cos lésions font pensei* á rwüon d’uno substanco irritante, corrosive, mi.se 
en cnàínet avee la inuquGU.se. Quello peut être eette ssúhstance í Mon observa- 
tton ayant démoutró la présonoe, dnns ]a cavité gastrique, d'nne grande quan- 
tilé de eeliiiles d’un ferment donnant des produits foríement arides, je suis pgrté 
ú admetlre quo ces produíts snnt la cause des lésions, Chez dUTérenls malades, 
oííraut une grande sensibilitó gssstriquo et ayant des vomissements répêfcés, j’ai 
remarque que los liquides vomis,en mulant des lóvres jusqu’au mentem, produi- 
saient sur ces ptniies une vive irritation, comino cclle de eertains liquides caus- 
tiques. Les effets observes sur la superfície cutanóe doivent, à plus forte raison, 
se manifester à !a suriaco do iu muqueuse gastrique, oíi 1’action du coutact 
des mêmes liquides esl plus prolongéo et plus intenso. II ne mo somble pas que 
le viiinisscmcnl de la liévro jaime soit uniquement provnquó par I-action vomi- 
tive d’un poisan rópandu dans lo sang, .selou Popinion érnise par mon savanl 
aini, le professem* Sanarei li; ü doit être souyent reffet d’uno irritation iocale, 
exercóe sur la muqueuse do Pestomae par les liquides patlmiogiques accumulós 
dons cet organe. Il idcst pas rare, cn offet, d’observer des malades qui traver- 
sent touto la preuiièro jiàrioUc do la maladie sans avoir do vomissoments; e’èst 
eeulement après quo dos produíts morbitles irrilanls se soiit accumulós duns la 
cavité gastrique, quo le vomisseraent se manifeste, quelquefois peu ddieures 
avant la mort. 

Cellules liyalines dans le tubo digestif du moustique 


La sensation eauséc duns lo monde enlíer par los expériénees amóricaines, 
réalisócs à Cubo, sur la transmission do la liévro jaune par Ia piqíire do raousti- 
ques aliinonlés du sang do malades, m’a obligé de réaliser quelques expériences, 
à réffet do reconnailro si Io ferment, quo je rrois être la cause de la flèvre 
jaune, est suseeplible d’évoIijer dans Lorganisme de cot insecto, ,1'ai offóctué ces 
expérionces dans dqs conditions tocliniquos garantissant conlrc les causes d'errem 1 . 

Je fis reeueillir, en uri poínl éloignô tio mon labõratoire, un certain nombre 
de rnuustiques. lis étalenl t.mis du geme Culc.v, mais je ne saiu ■ais ofTirmer que 
leur espik-e iíit le Culex fa&cUdas. ,1’en séparai d’alx>rd quelques-uns pour un 
exarnen prúliminaire. Ces derniers furenl aspiiyxiés au moyen de Céllier, dans 
une cloche do verre, Invés ensuile ú l’cau stórilisóe, et préparés pour Lobscrva- 
Lion microscopique, Celte-ci ne revela dans leur tuba digesUf aucun élómcnt 
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étronger, ressemJjlant attx.ceílules de fermenl, pas plus que des formes do bae* 
têries. 

Un lapin, daiis les ve lues duqiiel j’avais injecté imé eulturo de cellülês liya- 
liüiBS, ayant sucoombó Io même jnur, je Iui lira! du ceem* 4 grammes de «ang, 
que je dêpnsai duns ime capsule de imitoluine stérilisée. Cette capsulo fnt placée* 
s>ais tine eloclté Sc vmr, eontenant tes oulres í&erastif|iies. pnur iruiinleiiir un 
etírUiin ilegré d'j)umidU0 dana rnlmospliêre oü tis *» Lrouvaient milbrmê*, j’y 
plii(;ni uii morcenu de papieí* lilIre, imbibé d'eau dístillce. Lu doelie íuL ensuiíe 
transportee duns un endrpil smnbre du lahiríitoire. Quctques moustlques se po- 
sènnil aussitôt sur In capsule (d. se mlrent eu eontact nvec lo sang. Ou était uu 
mois de UêcemJjre: la temperaturo umbtuiite oscillail entre 2i>" et 28° C. 

Au iwut de r»2 lioures, je retirai,de la Hu-lie plusteur* mousliques, qui i'u- 
reut aspliyxiOs nu mqyen de 1’éUier, la vês à 1'eou stênlisêo et prépaiés jmur ètro 
(ibeervés nu micrnscope, mee des grossi.ssemeiils de 1.200 ú 1.500 diaméü-es. 

Je Irou vai, duns ]enr lube gnstrique, une rjimute quauUiv du cellules hyatine* 
dl coitj dc proUfCration, des slreptocaqucs, ct quctqucs rcKules gttuntes, dom les 
cnveloppes seluieni dêeli irdes h qui laissnlent êrltapper un grànd nombre de 
granulatimis de forme ronde. 

Duns dumlres prépuralinus, jVibsir.vai tes mémes èíOmeats el, en ou Ire, des 
formes dc lovil petits bacciltes, douf imdqué-s-mis envelojipès d’uue capsule hya- 
linn. Les élèmeuts ne fürent t mu vês que dans !e tubo digostii'. Los prêparations 
du segment, cèplialique du ínousUquc, compremmt les glandes sativaires, ne mo 
fourmrenl aunmc révêlution. 

Les expèriences que je \leus de menlioniler ont besoin d'ètm rêpétée-s, ú des 
peçíQdes dllfêrenles de la vie du moustiqüp, daus Io but de reconnaUre enmbim 
de jours demamlent les cellufes de forment pour prirvenir jusqtraux ghmdcs sa¬ 
liva ires. 

>* - «. • 

Kji toul. cas, res pramtôres esqtórioncçs. Imitas límitêes qu’elles ont élé, sem- 

blent corroborei* les conrlusious d > la commission américaine, quiuit ã In tranx- 
mission du germe dó ,1a flôvre jmme par le moustique. 

.Lai joint & cc travail les dessjns des pivpnrulions qui m'aut paru les plus 
dómonslral ivas. 1 


* IVmlant 1 imjiyííS^ifm In «"o mdniolrQ, j'ái n toimué mm obgçmitlon 4 ? sur k <kvqloLipeujciU «Je* eelkkf 
hymlines ilana íe UiUn digesLif ílu mtmÉtifpi' * J*ai qitè, lor^iii Iji iampdnUnm «fti miUou monto S 

3Ü JJ C. um rclluloa sc reprotJviiHpnl fâcilenióRi U;ina Je IííIm 3 lUgusLif tka insectes. Aveç reu cmnlílio<^ 
dç kmjV’i‘aturc du mUtcti, U suíllt ^énáralement de i.'rõtR jnura poitr ijue Jes crdJute) liyxi 1 1 iie^ fi’y muUlpIicnt 
quaniíld eKlrüordiiiaire, crlJulcs kâ pina volumirt^ust-s, íorL-MiiunL col^vêpa pàr la iWltftiiHv, ronrut*" 
rnént |i{trfots ih* petit o? wii ilt^ rmido^. rpssêmiiluru h ikaap&rira, Mipca cn Ulierk njuvs hi ruptura dc h 
çntlute-infrQ, «Uea otíf^nL un u^pect tilauc mat, m i%pmlttÍsoat pàr buârj^ajtnemrn!, oi forment qúelquèrotv 
úm chaf utUes mtilticellulítíreíi. 

I/íaâuèiice de la lempúranire du milteti rui- Je tlévaloppement] dsa celluks liyalíneí, dam roPgíinlfimi 
du uioustkjne, me aemlde ã pró^ent un íajt iudubitable. 

Jl s^raít iutireasaut de vóniier eomlnen de tem ps il faut h, cea cellules p uir a'acíuimiiler daria 
rappareil injccteur dc ríusecte, Je me propoae plus ta rd dVxaminer de prèa çetto question. 
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Rapports entre le liacille ictéroide (cie Sanarelli), les ceUules hyalines et 

una mucédinéa 1 II 


Je vais malntenant expetar simplemont quolque* faits da mon obsonalimi 
réeenLe, sans me Mtor da Um* *b*s ronoUisinns puslllves ít oet ógartl. Voici jos 
faits: 

A. — I,a l.nl>oraloire Fõdúrnl ela Kio da Janeiro me remit im tube, formo à 
la lamp<\ d’une cultuiv de baeille iclérolde en bnuilton noidre. Je iaissai co tube, 
pondant sis. jours, dana 1’étuve, à .77” G. Son contonu sa Irònbla (1'íibonl, mais 
le trouble dispam l les jours suivaiits, oíi H se déposa nu fond du tube vme sub- 
stance -granuleuse blauchúíro. Je retirai le tube de IVHtive et, quelqués jours 
après, je fraeturai son oxtrémiló ct íls immOdiatemont quolqucs préparations 
ovec le liquide, afia d’obãerver son contenu. Je Lrmivai duns ces observalions 
uno grande quanlitê de eellulns hyalines, et do raros ixicllles. Aprés avoir 
refermé lo tube ti la parafflne, ,j 'observai, los jours suivanls, dos signos do 
fcrmenlãUon, avoc dégagement do bulles gnzeusos. be liquide prcsontaii uno 
réaclion acido. 

.lo mo servis de oe liquirlo pour rexpórionee sui vante : 

Lapin’ — J.o 9 Décembro, jdnjecte dans les veinos de 1’animal 2 cent. r. de 
la cuUure. — Tompcrature rociai o, 89°. 0. 

tp Dóeêmbro. — TcmpéraHim, MV. l l. Examen du sang : quelques bacilles 
úpars; ceilules mudes non colorées; grandes cellules bien eolorées, eonlunanl 
de peUls bacilles. 

11 Dèeoiribrfe'. — Tompéralm-e,40°. 5. 

12 Dáeomlire. ~ Temp a-alare, WM, Examen du srmg : grande quanlHé de 
cellules rondes, ploines de bacilles bien eninms; cellules hyalines loriilées; Pa- 
cillos ct slrcptocoques. . 

12 néCSBmbreJ — Tempúraliiro. 41 ”.5. Animai Iròs aliattu. Kxamen du sang : 
glebulcs muges Irás uliérés- ; grande quanlilõ de cellules hyulmcw, mlnmes par 
la fuchslno, « l>n 1 ipiclques-nnes se imiRipBaieut pj»r Imurgoiíimpuibnl . (iraiujes 


I Me* olnervAtlim* IfR plui rJc^utes, fip;iuviiea snr ilantrcs déjít nneienne^ m<? pnítent h admôUrequ? 
h baciíte ivtéroidv nVat polm uu üacLÜe banal* vulgar®* san.i aiiçtme impoptariçe dana 1 ô processiu moH-ude 
il o Ja flivre jnime, aHai que 1’ont jugé dorntérement quelques obiervateura (Carrol, Reetl). 

II pai bórs tle dou te qne ]o prnceBRiin morhklé de la flèvre jiutne n'n nnlkment besoin de la prisenco áo ce 

Imcille nimr com meneei il rvoln *!■. TontcfuU. il parai t cerlain qnn lo praigg^Biis moiddde anginente cTinLen-» 
sit\ el que kl míibdte 39 i-oy 1, día tis debiit T cTuíj nnpéi-t pins grate, quand \m cellules du ferineot aonr. 
accompagiuSea dn bacillti ictêroíde (experientes nur <ks tapiris)* Je donc que ce harãlle f.ivorise et 

accélère te processus de la formentatiòn amarílle, provoqnéa par los cellules hjaillncá, ct crée aihai une 
A.uumc?iííiííom si/mbiotiquct dpnntifit des produHí toxiques pliu? actiffl. t)eü faitü parei 3s ont fiiA ol^servés 
dans cortaifie»'frrroeiitaÜnnB, piovoqneia simullan^merit par des lovúres et des bactdrics (Joergcnícii — 
Lcs M icro-0r</an imics dc la Fcrincnfatiou), 

Cepcndant, il no aerait p dut ratiimnei maiutenant de vouWr altrib ier ati bicillo icteroide 3o rí>U 
d*agem spáciílqtio de ia liôvrc jaiim*, car, oimma on lo satt* il p^oaS trouvá que flans desças rclalivement 
raros de crtle maJa/lie* et alors merne il ne se mãiUre, dana le snner ou dans 1 -s organes, qn^eti quautilds 
trÈâ pelite^. Jv auia convuincu i iijorinllmi que le bacillti iutércdde joue, de la íièvre jauufi, le 

role d'uu tnicrobe advcntice favorísant . 
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rol lu los laUsont échapper dos masses <lo toul petits toei lies et quelques chaines 
tlu stRiptocoquès. 

14 Déeembre. — Animal do plus en plus aljattu . Respiration Imletanlo; 
maigreur. Température, <42°,2. Examen du «mg: absenco do toeilles, aitisi 
que d'nutres germes. Lés tutos de gôlose onsemenoés oree lo suiig extrait de 
1'oreiHe de )'animal, le 11 Déeembre, ne foumimit que das streploooques. 

Mort sürvenne lo 15 Déeembre. 

Nòcropsie — Sang diflluent. Muqueuse do festomae hyperémiée, eouverte 
d’une couehe épaisse do múmia. Fole du type noix muscade, présentant d Ia 
surface dé* tachos blancli&tres. Roins très congestiimnês. Yosçie contenant IU 
grmnmes d’urino, qui donna par l 'acide axotique la réaotion de 1 'albumina. 

1!.— Rans plnsioms tubos do la eulturo de eellules liyalines, convennhle- 
mont híiicliós au moyen {fim tampem deouate bien serré, il apparut, sur lo vnilo 
fnrmõ â la surface du liquide, le 8'" n cl le 10 mo jours| des inches d’une inueé- 
tlifiâe de rüidenr jetune rerdátre. 

En corâparant los mueúdiriêés qui sotaient dévcloppées dans des tubos dif- 
féronts, je reconnus qu’olle.s apparlcnaienl d la même espèce. 

C.—Dan.s dos oulturos sur gélose du todlle iotcToide, maintenues pendant 
plusieurs jmtrs liors do 1’étuve, j 'observai souvent, dans los mois d’ótõ, le dévo- 
loppement, ú la surface do la rui lure, d'uue mucédinée présentant les mêmes 
cnroclòros que celle que j'avais déjá obsorvóo sur los voilos des culturcs en Ixniil- 
lmi des ecllules byalines. 

I). — Dõsiroüx do vérifier, par d’autres qxpériènees que les miennes, ee rap- 
pnrl singulier entre lo barilio ictèruido cl uno mueédinèo, jo rocommandal le 
fuil d 1’attontinn du Dr. Susviella Gunrcb, qui faisait alors, au Laboratolre 
Baclériolngíquc do rilnpil.nl dos I.épreiix do Rio, dos eludes sur lo toeillo icté- 
rolde. 

Pou de temps après, lo Dr. Susviella confirma I’exaotitüde du fail, et il m'on- 
voya une préparation ct un tubo de eulturo du bacille ictêroide, duns lequel on 
voyait, sur les coloni.es enforme de scedu de cire â cachei er, les taches d'une 
nmçfidinêe Jaune oerdrífre. 

K . T- A ma demande, le La tora toiro Baclériologiquo do S. Paulo cl !o Laljora- 
toirc Fódérnl de Rio do Janeiro m’onvoyòrent dos ou M ures pures, subigolòse, du torille 
iclérolde, dans dos tubos formos mi moyon do pnraffiuo ou do oiro ú raohelnr 
fundão. Os oultures ine parvinrcnt dans los premiers juurs . |r> Juillol do J'an- 
nêe dcrnièi-o. Dans la ou lliiro mni.se par lo Labora toiro Federal il apparut les 
colonies on forme do seeau de cire à cachetor du bacille ictêroide, pnrfailement 
bion raractérisées . Les deux tubos furent gardos, en 1’ótat oü je los avais 
reçus, dans une nrmoire du Laboruloirc du Musée de Rio-dé-Janeiro, á des tem- 
pératures ambientes vuriant entre 18 c 22.° C. Du mois de Juillol au commen- 
cemenl du mois de Déeembre, ils ne préscntérent aucune modificaiirm. 





AHCinVuS DO MÜSEÜ NACIONAL 


29 

Lo 10 Décembre apparut le premiei' mycui de ia mucMinóe, dana lo Lube 
provenant du Labora loiro do S. Paulo, Lo 14 , lo? coíoniea cu sccciu de eiva à 
cacheter du tube provenant du Laboratoire Gommeneòrent, ú leur tour, à 

se couvrlr cTune lêgère vêgêtaUon Jaime oentátre, qai dénonça te d&óeloppement 
de la Muèédihéü.. En examinant, -à Taitle d f nne ioupo, la enliure daus los dilTè- 
rents poinls qll s^taii rormée eette eoiirho, jo pus parfaitement vôrifier que los 
nnyanx de la inucédinée s^wiptantcdent súr lestcotonies en sceau de clre â cacheter 
du bacilfe ictêrolde. 

J'observai le mêrae fail dans un tuba do gtilose onsomcncé avoc lo baeille 
ietórolde, qui mo fut envoyê do rinslitul dqiygiône de Monlevkleô par lo nr. Snl- 
vador Barradas, La inucédinée H<ál ideiitiquc, á Ia seule exroption d'ime dille- 
reneo de couleur du pigmenl, d’im jau no plus foncé. 

Jo montraí los tubos à la eommissíon* de riiwiilul Pusleur, à !'<xicasion de Ia 
visite qué ceUo oommissjnn vuulut bion fuire mi Lnbnratoiro do Biologie du.Musóo 
National. 

F. —Lc Dr. Susviolla sq chargoa dMaolor ooüo nmoédinde au moyen do 
cultures sur plaque do gdlatine, dans lc bul dVMeair plus tard dos cultures 
puves mir géiose. Ces dernières niUures me furentgnvoyfes au mois de Novcmhre. 

Duns dos préparations 1’uiLos, uu mois do Báeembre, nvec los orgaues do frue- 
tificatlon do la mucédinê», jo pus observei* elairement, d Pintérieur des spo- 
í-angcs, tantôt de pelits bncilles ayant toute Fapparence du hacillo ietêmído, tan- 
tôt dos grânulos ronds, réunis en ehaínes comine des Rtreploe< >quos. 

Ainsi que jo Pai déjã dit, jo me hm-ne siniplornont, pour lo moment, à 
oxposor «es 1'aits sans on tirer ou cu no onneluslon, mo réáàrvant dtexamlner plus 
tard eomplétement; avec tout lo temps nécessaire, un sujei si inlèressanl. 

Jo dois •oepomlanl consignei* Icl los rêsuUats que mVmt donnés quclques 
expóribpces, rénliséos snr un cHlen et sir dos iapins, oii la cSlleêdinée fut in- 
jectés dans los veines de Faninuil ou introduile par la cole «jastriqnc. 

Dans L'i expérlenecs Éítes sur dos Iapins au moyen do 1'intròductíon des 
spores do la muoêdiriéo par la vote gaslriqnc, cxpdrionoes dont quelques-unes ont 
dójà ótõ mlnulteuscment décrites dans ma réoente publteatinn Jirjwst* des 
tmoanz'réoUsés au iiréüil pour décnurrir la musa de la. jiàore jmtne, j'ai 
obtem»,en un espaço do temps variant du 7 a Lõ jnurs, la mnrt do ces imimaux, 
clie/ lesquols U s’ost pjwluil ralbuinlmude, uno nugmentation do tompératuro do 
2 t 'i 3° (L, imo notabie diminui icm de poids et qnélqueíois des mnvulslnns avaut 
la mort, aver aliseuco iPurine dans lavossie. Choz buis, smis exoeplion, j’obsenai 
un catarrhe gastrique piu> ou moins accpiiluè, accompagné d'hyperémie, ou d’lm 
ramollissement do la muqueuso gastrique. J,os rei as étaionl toujours plus ou 
moins congèát ionnés ot le fole prósentail les aspects varies du foienotx muscado, 
du fote cu ir neuf ou du foie eouíeur dc moularde: 

pn suivaut la marcho do Pinfecticm au moyen de 1’examon quolidien du 
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sang, jevórifiai i 'appariíion do cellules liyalines dans ce liquide, dè.s le troisième 
joür après 1’inoculaUon pár la role gastrique. Le 7 ini! jour, quelquefois le I0 n,a 
jour, presque toujours peu d'heuros avant ta mort, je trouvai dana le sang un 
grand nombre de cellules do ferment, de dimensione variées, autour desquellea.se 
groupaíent de nombieux ljôeillas, présentant toute 1’opparem-e du Mrilie ietérolde. 

Dana une nutro expértencQ, j’injcelui dans les Veiíies d’un ehien les spores de 
in mucédinée, provenant d*une cutlure sur pomme de terre et dêtayées dans de 
1’eau slérilisúe. Peu d'heures après, 1’nnimol íit des efforts de vomissepient, spivis 
p’une grande prostration, et Ia mort survinl en moins de 24 heures. L’estomac 
étalt très injertó et, contenait une matière visqueuse de couleur foncée. Reins eon- 
gestkmnés. Foie injectó, présenteni des plaques jaunes á la face convexe des doux 
lobe.s. Des préparations teüclies, faltes avec lo sue du foie, móntròrent un grand 
nombre de cellules Ijyolinos, animée.s»do mmivement oseillatoira et en veie de 
multipllcation. 

Après cfts expôrienres, II devint, pour moi évident que lo mur-õdince infeeto 
par ia vote gastrique, et. que íes èlêmeiils infectanls apparaissent dans le sang, 
le troisième jour qut suil Finoeulation, 

Comment je comprends mamtenant lo pvocessus morbide de la ftèvre jaune 

Base sur les msullots aetuels de mes rechercUes rolul ivement à ln cause de 
la flèvre jaune, jo suis porle á ndmettre que le proeessus morbide amarillique 
commencc par une infection da sàng. Introduit dans la circulation en quantités 
comparolivement fui blos, le ferment y prolifèfeavec plus ou moins de. rapidité, 
et provoque Ia réaetion fèbrilo et les nu Ires phõnomònes qui accompagnènt rju- 
vqsion de 3a fièvre jaune. La première localisatiop du 1'enneiu a Um dane ta 
glande hépaíique. II envaliit ensuite le parem:liyme du tote, allaqjgb le plasma des 
cellules et dèsagrôge par placas la trame iiépntiquo. 11 seproduif, en eonséqiienoe, 
une pésorption de la bile en très faible pfnpurlion, donnant lieu ;i Vicie riria leais, 
(jvii runstii uclcs\ íiipi ".me eonslanl et raradêrisliquedo la figyro jaune. 

Les pmduHs acides |)I;ismnIysants du la lurnionliil iun, en uitvulniU dans le 
sang, üttaqueiit, à Icnr toar, les par oi $ mihccx des capiUoiros sanggins, et faci- 
litenl les liémorríiagies, soil. si^rficlelles des muqueítaes, .-nit interstleielles des 
tissus. 

Transpnrtèos dans les reins, les cellules du ferment nbstrnent. ies vaisseaux; 
remplissenl. les tules urinif&res, dont iepiMiélivnn est détrujl partieliemrml; atta- 
quent, la shuelure des glomèrules, ei donnenl nlnsl lieu à la suppiession.plus 
ou moins roínplète de la fonetion rénale, avoe los symplòinos fatais de Vanufied 

. ' . ■ I ®, ne contejtópointqae, datis Ia ilflyro jmine, la secrótion urinalre, uno íbis suppi-imíe, ne pui ase 

eira rétablie ?r;ico o l mploi Ue corluins apetits HidrauenUijues, capal.k-t trau-monl-n- la preasion du san" 
dana lea vaisaeans doa roins, ,Ie «ia= couia ncu, U mel', is. tjua ee résuüat csl íeulemenl o lana i quanrl la^ 
glomeruies 30 conservem indemnes ou no sont que très l%êremeal atteints, I.augmentaúon de pression dan’ 
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Pendant la mème péríode d’inva$ion de la maladie, les produits du formeut 
et les propres eelhiles du ferment sont transportes ,jusqu’ü la ravltó gastrique, 
soit pai' les sécrétions des glandes de rosl-omac, soit par rinlerraõdinire du snng, 
qul commend à s’extrà\oser des capilkiims. Doíts 1’estomac, 1’évolttüon du 
fermeut, micontre dos cojidUkui.s Ivés ftivca-ôbles íi sa proUféralion, qnl est siiivie 
d'ünâ inmiatinn dbonclante do produtts acides. 

C’est de ld i|iie provionl la douleur épigaslrique Jjrúlaüta, aitísi qttè les 
vomtsserttents rêpèlês, «-oíncHlniil uvec la léskm de la muqueuse de 1’eslomac. 
Comproinis par 1’acUou directo dos produits áridos rio ternioutaliou, fortement 
irritante et rorrosils. lo résoau eapíllaírc de rcstomac taisse exsiidcr aLoiidamnient 
lc sang duns la cavité gastrrpáe,el oeaisíonijp ulors lo symjUCime grave* du ootnilo 
negro. 


Ictòro do la ílòvro jaunc 


Ou a bcminnip díseulé sor lo máçfâusmederielèredáuslo flòvrejaüne. Qtiel- 
quôs dbservateurs ndmeUenl deux ospòces irictéres : fun pruvonanl do Valté- 
ration des gloLulès ronges du sang avev dtfliision do riiOinnlínc (ieière héma- 
togène ) ; 1’aulre dü à un eatarrlie dos votes liiliaires, ou'ú iui spasme des 
canaux ooudueteurs do la bile ( iclère bttmrO). [Ura vos, Jaccoud.j * 1 

Selou mon opínión, qui est également rol lo do Grifesiuger et do Diitrou- 
Inu, le Tõritalito ictére de la lièvro jtume, eolui qui a donné son riom ú la ma- 
lodic, ot Rans lcquel Dutroulau declare q;u’il no fcralt pus lo díágnostic do flèvre 


les vaísseanx des roius provoque alora la dy&íláe: I*m?ine III. tre, cn coosèquence, h iravors lei glam^ndes, 
dissout las conglomórats altmraineux et ilesobstme les^eanalhuilns. Cest ainst que s'explíqnent, selou moi> 
les eaa, d 1 ailleurfi pau fréqtteuLs f ^miurm intenmtimie dana la iiflvre jaurie, Quclques obsorvaleurs <m ont 
eonclu que, daus coita maladie, 1'annrm est duc exclusivemeivt i\ des perturbations fonctionuetUa des rdns, 
et qi^cn nialiiiS les lesiona de ces orgânes n*mí aueune influeitce siir la produeiion du píidnomène. Jo 
ma croiB autorlié U nílimierque LopjnLon de ca* obprvateurs na troava aucun Loiuletnau^ ui duns r&natomie 
pnttootaglque, ot dans la physiolof.de, Qiumd l*aaitrie persista dana la Jièvpe jaune, on doit ía eonsiddrar 
romme uno conséquence phyéiologiquo de Idstons ayaut Jour siège h la fois tlxlns les glomémles el dana les 
canáíiculoBi 

1 I>*apWs lca exivrionuefl de Mmkowsky et do Y, fvaiuiyn (Archir* f. PútJwhffic and Pharmacòtògfc, 
V. XXI), nctèce seraít Loujoura causd pur des altáraLiona dtt foia, Suivant oux, la doctrina do ['icfcre 
liêmaiog nc sc Ikiwc sar dos obaervatioiis inoóiapintes ou jjêu rigcmreiises. 11a out-ugulamcnt mis hors do douta 
que Ia IníirubiitCy d'oíi provieiment les pigmotils biliaírefl, no bg formè point dans le saug. L^opinion do 
coa denx am-nrs ost í»artagée par Kunkel., Spitu, Barbem, Siern ot FtflWnL 

PfèifíVr t Honng\ Xeuwark ont ddmcmtré existe dans b s oeJ lufes hdjpatiques uu sysLèmô do vacnolcs 
et do canalicnlôfl tr«'s fins, oomnumíquaMt nveo les cruiatis btliairea. daus ces vacuoks qne se fail 

propremerH Ia ^criiion dé la bile* ('díè-ci, au fur et- à misure quVlle se proditU., 9*écouJn pjtr los 
caualicules iiUra-cellulaíreR duns íca canattt biliaires* DH orã, ü est f&cÜé dc coniprendre comment Ja 
desagregai lo ti d« Ia trame collubiire du tuíe donae li-ti ã Tiotère. I f eã prodmts *de eécreti-ui dea ceUales, ne 
trouvaat paa dbasuo, sVccumuleui diins les çnmiliotilea intra-ceJlnlaSes, alnílltrent dana Je pareneliyme du 
fide et pénètreuÊ dan^ les vaiàaouux intra-ofm airos, Les atuas do ingment que 1'on irotiv ■ sur los ccllulos 
bépatiques prouve li l 1‘iriHHralíoa biluüre daus le pítrenebyme du luie. Líi couLur trèa peii foncéé de la 
jnunljsc d aos la fièvre jaune ^‘explique pnr lc liit que la bile, qul la pr. duit, est de fòrmàUon Irès recente, 
très dduce, et aussi, parce qu cJle esr transponde duns Les;mg avaiU cBavolr traversé lei canaux bíUnires, 
oü elle devient ^paisse el snrchargéo do chromatiiio. 




* 
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jaune, est mi ictère bi/kUro. Mas rodierclies mmtomiijiics, cejwmlmit, ne me 
permettent pas de partnger 1'opiniou do mix qui pròtondenl expliquer cet ictère 
par una ol&truction ou u« spasme das canaux btliaires. La preuve qu'il ne se 
produit pas d'obsirurlien, c’est !n préscucc de Mie abondantè accumulée dans la 
vésicnle, chezpresque tous les cadavres de vir timos de fièvre jaune. Qiiant ã un 
spasme des canaux biliuires, s’il avait liou, il serait de très courto durèe et de¬ 
vi nit provoquei* des piiúnomènes douloumix, teís qifils se manifestcnl fréquem- 
men,t dans las colrques btliaires. 

lin outre, la jaunisse de la fiòvre jaune lie revôi pas cette coloration iutense 
el foncée, que l’on observe dans les ietòrçs produits par l|obstrucüon das voies 
bi lia ires. fians la fiòvre jau no, la coloration do la peau et des srléroL iquas est 
lègère, diffuseel présentant des uuances d’un jaune d’or, oe qui indique rabsorp- 
tion d'une bile tròs diluée, tout antro que celle qui se Irou ve dans la vòsi- 
eule ou dans le canal hépatique. 

Hasé sor mes recherdies analoiniques, je pense que 1’ictére do la fièvre jaune 
se produit par 1’ofrot do la désagrégation des cellulos liépaüques, qui, dans des 
zohes pius ou moins limitées du foi o, perdaat lcurs rappn-ts normaux a voe les 
canalicules biliaires. 

Commc la pi upart doces ccl tules ne sont pas nécrosêes, el los emiti nuenl à sé- 
cróter do la bile, mais celle-ci, no pouvant suívre sos voios iinrmales, est absor- 
bée par le róseau vaseulaire pèri-Iobulaire. La partio chromatique de la bile, à' 
laquelleest dú 1'ictère de la fièvre jaune, est, en effet, telloment diluée que sou- 
veiit la couleur jaune de Ia poau ne devient visible qu’apròs la morl, lorsquo se 
vide le système vaseulaire cutané. 

Griesinger dit, au sujet de 1’ictère de la fièvre jaune : « On a peine à com- 
prendre comment Lètrange opinlon, que t’on a suutenue cu cqnsidéraut la roln- 
ration jaune de la peau comme un simple résultat d’úiie hyperèmie inlense, 
Irouvo encore des dófenseurs. » ÇTraitê des Mal. inf., p. llg. ) 

Dutroiilau «exprime á cet égard d’une facon encore pius catégorique : «II 
snflil de reinarqner que c’est surtõut à rintêrieur, dans les lissus Manes, que 
cette coloration est marquée, pour avoir la preuve que c’cst bien 1’ ictère Ml Mire, 
et que la divcrsiló des teintes n’est duo qu’tl rintensilô voriable do ia sufiusion 
bíliairo. t> (JfolmUes des Eurnpéens dans les Pcnjs Chottds, p. 410.) 

Ii ost êgaiement diflicile d’admettre que la couleur du fole, dans la fièvre 
jaune, soit duo à la dégènérescence graisseuse des cellulos hépatiques, comme le 
veulont quolques auteurs. 

On a peine á comprendre que, dans 1’espace de quefques heuros, le foie su- 
bisso une dégònérescenee graisseuse assaz étendue pour produirc las nomhrcusós 
g)*adations de couleur jaune, dêcrites par tous les observalcurs. Je ne crois pas 
que cet aspect du foie soit du à la dégénérescence gráísseuse; on doit plutôt snp- 
poser qu'il provleut de la suííiision de Ia bile dans tout Ptargane. Cette ma- 
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íiière de volr a en sa faveur les deux fêiits suivants: la présence du pígment 
biliaire, que j’ai souvent trouvé répandu dans des coupes du foie, et la couleur 
jaune que prend Fafcool, quand on y lais.se séjourner pendant quelques jours im 
morceau de foie extrait du cadavre d T un amaríilíque. 1 


Bradycardie dans la fièTre jaune — Morfc par syncope 


Au sujet de la bradycardie ‘dans la ftévre jaune, je feral ú peine quelques 
remarques, 

Je suis convaincu que le coeui* est unorgane attaqué par le poison amaril 
dès le début de la nutíadie. On n’en saurait doufcer Iorsqa’on voit, dessinés 
sur le tableau symptomatique de la flèvre jaune, Fabaissement de tension dans 
les artères, le ralentissement parfois excessif du pouls et la teiidance à la 
syncope- 

Dús le début, la iaiblesse du cueur se révèle, cliez plusieurs malades, par le 
pouls mou, dépressible, sans ampleur, expression aette d'un almissement remar- 
quable de Ja tension artérieíle. 

Lorsque la maladíe entre dans la seconde péríode, les battéments cardiaques 
commencent á diminuer de fréquenee; le pouls n^nregistre plus que 50, 40 bal- 
ements eardiaques, et ['on a même constate, dans quelques cas, 35 pulsations ü 
la minute (Gama Loba, Sternberg). 

Lelait a été observe si constamment qu*un médecin américain, le Dr. Faget, a 
considèré le ralentissement du coeui\ dans la seconde période de la maladie, 
comine un signe trôs important pour le diagnostic de la flèvre jaune dans les cas 

douteux- 

Cet éíat de faiblesse du cceur n'ên doit pas moins etre considèré un signe 
pronostique grave, car il crée rimminence d’wm syncope; aussi mérile-t-il 


1 Porsônna ne comeste que, dans la ftèvre jaune, le fole ne contieruie plus de graisse qiTà Tétat 
normal. Nombre d'mveatlgateurs out prouvè ce f ut, devenu aujourd/hui inccmtestable* 

La queition eat de savolr sí la graisse qui sa produifc en quatitité supdrieure à la normale, dans cet 
organe, nom rináuence du procesms morbídí* de la Jièvre jaune, résulte d p une dègènéfGSoenoe graisscusc des 
eellulés hépatiqnes; ousi, comme 11 me gemble plus probable, elle provient dune infUtraiion graisseuxe du 
pareciohynie du foie. 

Ce qui me porte it croire qifil ne sagit pas cTrme vérllable dégênéresoence graiseeuse, cfout que le foie 
eômmunee h tlevenir gràisseux le deuxiAme jour tle la maladíe, et que, le troisième jour, la stéatose peut etre 
généralrí et complete. D*im aufere eóté, Ifobaervatioa anatomo-pathologique a constaté que, chez les índivídus 
Qui guéríssenl, le foie se reconstifene en peu do lemps à 1’état normal (Alvarenga). II me semblô biea diffluUe 
de toneilier cea foi U avoc 1'liypotlh‘sp d'une dêgénérascence graíseeuse de la glande hépatique, 

D*aprt*a raoi. dans Ia (livre jaune fon cellules du fole ne ssibl&seut pas la dègénéreaceace graisseuse ; 
elles serveat simplement de aubftratum de la graisse. qul se dépose et s*aecuíimle sur cea cellules, en 
quautitá a normal e. Jusqifã présent, on ignore les condltioaí qrü ravoment, dans la flèvre jaune, ríufiltra- 
tíon jzraifsseuse du fole. 

Nêannaoins, je me permeia de lormuler h cet égardjune hypolhèse. J*ai dlt atlleurs que le foie est le 
cUamp principal de culture intraorganlqué dei eellules liyaíines. Or cílleB-et, dana leurs premiers stadea de 
développement, oontiennenL des ylobzUes du graisse st oüreuL des vacuoles, ramplies de granules graisscita*. 

L^nílltration graisseuse du foie ne serait-ella (lono pas evpüquea par le fait que les globules do graisse, 
provenant des aetluks hvalines détrulfcet, s'acieumulent sur les eellules hépatiques et daua les espaces inter- 
cellulairea t Cetre bypnlhèse me semble admisalble. et elle est d'aecord avec 1 interprétaUon que je dorme de 
la cansaEiLé de ia fièvre jaune. 

3674 


5 






34 


ARCHIYOS DO MDSEU NACIONAL 


1'attenüon du cltaicien tout autant que 1’état des reins et les perturbations de 
1’ estornar. 

Les médeeins qui ont traité nombre do mal ades de fièvre jaune dans les 
hôpitàiíx, ont eu souvent 1'oceasipn d/assister á des morts súbitos. Tantôt elles 
surviennent apress les efforts du malado pour rejòter les vomissenienLs, tantot 
ellas se produisent d’une manière tout á fait imprévue, á roccasion oú le 
malade execute un mouvement brusque pour se mcttre delwut, ou pour se jeter 
hors du lit (Mas ote, —O bs. vi de Sanarei li). 

Ces cas de morts subites dans la fièvro jaune no s’expliquent que par 1’état 
do fjftiblesse du cocur. Les expériencas physiologiques ont démontré quer 
las excitalions for tas, partant das vlüKS alxlominaux, rctenlissent mu Io 
COBur; celui-ci se raleutit alors, et quelquetois môme il s’arrête brusquément. 
On conçoit facilement qu’étant donné un état antérieuv do faí Messe du cçeur, cas 
actions reflexos inliibitoires, partant des norfs sptánchniquas, pufssent retentír 
d’une façon encore plus inlense sur les fonctions motricas de cet organe.* * 

Je dois faire remarquer que des expérienoes physiologiques ont prouvé que 
1’injecUon, dans le saug, des acides bilicnres et de V acide locttque produit la 
bradycardie (Lustig). 

Le poison amaril agit sur le système uerveux sympatMque et sur les nerfs 

cardiaques 2 


Quand on analyse, au point de vue physiologique, 1’enclianioment doe iupto¬ 
mes morl ndes de la flòvre jaune, on nepeut se refaser à admettro que les troubles 
du côté de Pinnervation du sympathique dominent, dás le début de la maladle. 


• Je roprodiiis du livre de S.ilnl Vel (MatajSes áes Uègions intcrtromçates) Ia note auivante : « I.a 

terminaison rar syneope es., souvent prtódée de ce calme nomrne e &>1*11 °íe í)f Rufe cite 

sninmeil ou esb déterminée par un mouvement du malade pour solevei* ets habiller. M, le Uf. ene 

1c faitd’un capitai ne de na vire du eommerce americain* qui mourut ainsi en 11! Jf*'iL r du lít 

Eu 1370, faí vu uu capitaine de uavire ácoasais, qui ne piuaissait pas graveruont malade, ao tevor du Ut 
ct tout à coup tómbor b terre, vomir sur le plancher, et mounr ímmédiatement (Lacerda), 

* Au point do ?ue do non netion sur le cteur, le poison amaril devraü Hre considéré tm antagomste 
du pólson de la pe^te bubonique, car celui-ci accélòre lea baUeraenLa cardiaques (tachycardic) t taudis que 
le nremier les raleutit d f une façon remarquable (br&ãymrdie). 

Ou sait ii présant que le poisou pesteux agit ptoiêremeob sur lea nerfs vaso-moteurs, e^qu enauite, 
com me effet seeondaire, il pnraly&e ie cumr. (Lustig, ÇJaleottL lerm,) , u Hlir 

Des obter vations et des espêriances ont démontré que la plupart des poisouai bactenens a^issent sur 
le cmar (poisou de ia dipluérie, de la peste bubonique, de la fievre jaune, du cbolóra aslatique) , cependapi 
eette acfcion ne ^exerce pas danstoutes ces maladies auivant le meme mécanisme P^smlogique, U 
encore aiouter que ces poisou* ne produiteu| pas toii^i des perLurbations cardiaques de la uitrue muure. 
Noo^ en avons une preuve dana ce fait que le poison pesteux cause dea troubles cardiaques semblables a 
5J? de rXphle, tandts que Je roison amaril agit comine Ia nmscariue et quelques aulret puisons da 

lomlhaiion i actimincltes ne constituent point un privUòge d ca poisou* 
vegéUux totiqaes provenant dos baetêries (lovinc, 7iudèo-protèiãu), quaud 

ganisme, font eleciiím cte tissu et de lysfc Contrairomeilt n ^ ^eHes 

alcaloides toxiques* les toxinea injeções dans le aang ne causent paa des ? 

esiíent un oerlain la ps de temps pour désorganiaer les celíulea et en supprimei les fonctions. II 4JJJJ & 
ausai que ! + s perturbations qu^lies provoquent ont une durée plus lougu^, m P " 

acnt ne sont pas a usai facilement réparables que celles duea a 1 injecLon dea alcaloides toxiquei. 
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les perturbations doutro origine. Les splanc/uuques, Ie sgmpathiqua abdominal, 
les ner/s cardiaques ont immcdiatement leu rs fonctions troublées. La dilatation 
des vaisseaüx péripliói‘ií|ues, Ia seasibilité gastrique, los revoltes de 1’estomac, la 
dépression du pouls attostcnt (jue le département de 1’innervatign péripliérique—le 
système nerveux sympat bique — est, dés le deuxiòmc jour, eompromis par 1’effot 
du poison amaril. 

C’est dans la pèriode pré-agonique que I’on voit se manifestei’ le lioquat et la 
rcspivatioa de Chegne-Stokes. Cos porturtotíòns phrâniqaes et balbaires ne doi- 
vcnt pas être mises sur le compte du poisou amaril, mais être regardées comme 
un effet de rempoísonnoment urique, 

A mon avis, c’est une erreur de eroire que le ralontissoment et la faiblesso 
du ccmir dans la flèvre jauno aient pour cause uue myocardite 'dégénérnüve. 
líst-il conccvable que la dégénérescençè dos libres museulaires cardiaques puisse 
se prQduire dans le court espace de deux ou irois jours í 

Personnc ne conteste que les myocardites nc soient frèquemment obscrvées 
dans les maladiés infectieuses qui évoluent lontemeiU, telles que la flèvre typlioide 
et ía variole; mais, pour ia flèvre jaimo, le cas est tout différent, car cette 
maladie a des allures brusques et précipitéès et parcourt son cyclé complet en 
cinq à six jours. 

A co su j et, 11 serait encore per mis de so demander pourquoi la dégénération 
provoquée par le procossus morbiüe de la flèvre jaune se circonserirait au musde 
cardiaque, sans envalitr los autres museles striés. Aucune raison, anatomiqueou 
patbologique, ne saurait expíiquer cette sélection. 

Tous ccs aíguments me portent íi conclure <juc la myocardite dans Ia flèvre 
jaune, qiPadmettent cerfeins auteurs, est nne lésion plus apparente que rêelle. 

Le ralentissemciit et Ia faiblesse du cceur, pliénomène si souvent observe 
dans la flèvre jaune, sout, suivant mon opinion, une conséquence destroubles du 
nerf vague, attaquè par le poison amaril. Ce dernier agit sur le cceur d’uno 
fuçou fort analogue á Ia muscàrine. Sous rinfluence du poison amaril, le vague 
exagere son action retardatrico, en môme temps qu’il diminuo la force contractile 
des ventrirules et affaibllt la poussèe cardiaque. 11 est facile de comprendre com- 
bien cos conditions anormales de rinnervation cardiaque prédisposent ã la syn- 
cope. 

Base sur cette raison pbysiologique, qui me sembie bien fondèc, je ne saurais 
approuver la prosrriptiou de la digitale dans la flèvre jaune, á titre de módicament 
capable de relever les forcesdu cceur. 

Ce serait, en vérité, un contre-sens tliérapeiitique que de vouloir faire cesser 
ie ralentissement du cceur au mnyen d’un agent médicamenteux qui a préclsé- 
ment la propríété de ralentir cot organe. 

Dans ro cas, le módicament indique est Vatropine, car cet alcaloide possèdo 
la propríété de faire cesser Paction modératrice exagérée du nerf vague: il deoit 
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•se compor ter, par rapport au cceur, comine un antagoniste du poisou amaril, de 
même qu’il est im antagoniste physiologique de ia muscarino. 

Quelques cliniciens ont préconisé réeemment la s trychnine commc moyen 
tlièrapentique, capai'le de soutenjr les forces du cceur et de relever la tension 
aftériel le. 11 me parait fort difficile do conciliei* les eflèts physiologiquesproduits 
par Iastryehnine avec les modificalions drculatoires que i'on cherche ò obtenir de 
son emploi. 

On sait que la strychnine n'exerce aucuue action direete sur le cceur. Ce 
n’est qu’á des doses toxiques qu’elle modifle, indirectement, les conditions de cet 
organe; clle rnlentit le cceur enexcitant le bulbe oü se trouve !'origino du vague. 

Quant i\ ses effets sur la pression artérielle, ils nese produisent que danslapériode 
convulsive (Siêgxaund Meyer, Vulpian). Cesont des effets toxiques, résultant d’une 
très forte excitatiou rófiexe des centres vasomoteurs bulbo-médullairas. 

Les doses médica raenteüsès de la stryclmine ne produisent nullement Ia 
même action : il n’exjtete doncpas de raison plausiblequi justifleson usage, comme 
moyen de relever les forces du cceur et la pression artérielle dans la flèvre jaune. 

Ceux qui prétendent avoir oljservó, chez des mal ades de flèvre jaune, de 
semblables effets de la stryclmine, ont ôtó, j'cn suis convaineu, trompés par les * í 

apparences et le jouet d’une illusion. Je peux corrobprer mes assertions â cet 
égard, en invoquant roplnion très autorisée de Vulpian, qui, dans ses remar- 
quables ètudes sur 1’aclion physiologiquo de la strychnino, s’exprime en ces 
termes: 

«Je dis qu'il est nêeessaire de porter les do.ses jusqiflà Ia quantité pouvaut 
amener une exaltation manifesto de 1'activité rófiexe de la moolle épinière et de 
1’isthme de 1’encéphale, parce que fim ne prouve que des doses infêrieures à 
cette quantité puis se nt déterminer un eQét thémpeutique quelconque.» 

La flèvre jaune est une maladie á fond acide 

Lfopininn, dêsormais basée sur mes étudés, que la flèvre jaune est une 
maladie àfond acide, o déjú étôémise, il y a plusieurs nnnées, par d’autres obsar- 
vateurs, mais simplement à titre dMiypotUèsepmJabio. Biair a remarque que les 
liquides vomis par le rnalado faisaient fermentei* le surre, et. il a vu égalemênt 
que lé sang du cadavre avait parfóis une réaçtion acide. Jones, de la Xouvello- 
Orléans, dit i[u'on ne saurait exjiliquer les lésions de 1’estomae qu*en admet- 
tant une in-itation et une altération de la muqueuse gastrique par le poison de 
la flèvre jaune. 

En traitfint du même snjet, Griesinger s'exprime en ces termes: « Avec la 

rémission fèbrile, le vomissement s’arrétó de même ; le malnde a le désir de ma nger, 
mais tout lui pese sur 1'estomac, et le vomissement survient alors, la région de 
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Fépigastre presente de nouveau une grande sensibilitó à la pression ; il y a des 
renvois spontanés de gaz acide ct des vomissements d'une autre nature, c’est un 
liquide clair, abondant, très acide, dont 1'cxpulsion s’accompagne do contractions- 
violentes et provoque des dou leu rs a 1’oesophage etá Ia gorge; la langue sc nettoie, 
rougit et devient lesiègede douleürs intenses. II semble qu'à ce moment une sé- 
cré tion abondant e. et d 'une nature particülièRE ait lieu sur la muqueuse gas- 
trique et qu’eUe y exerce une action corrosiae, (Traité des mal. in/.,pag. 114.) 

Partant de cesobservaiions, fou mies par la clinique, Griesinger a formulé, sur 
la nature de la flèvre jaune, les liypothèses suivanles; 

« S’agit-il d’un cliolémie de nature toxique et d’urémie, peut-être encore, ú 
une ceríaine périòde de la maladie, d’une saturation acide da sang t La pius grande 
par lie des séerétions acides de restomac ne eonstituent-elles pas d'abord une forte 
part du catarrhe gastrique ou intestinal reconnaissable sur le eadavre ? N'exer- 
cent-elles /ms une action corrosíce sur les muque uses, ifamènent-ellcs pas, par 
exemple, des érosions hémorrhogiques, et, à Icur suite, le dépôt dana 1’estomoc 
d’une quautité dc sang peu coagulable I Une tenda /ice générale aitx hctaorrhagies 
n’en est-elle pas la eonséquenceI» {Loc. cit., pag. 120.) 

On ne smiroit rceliement trop admirei- 1'inUiition de Griesinger, voynnt ainsi, 
avec une extraordinaire sâreté de prévision, se dessiner Ia nature de la maladie,. 
à une époque oú il manquait encore une base expérimentale pour asseoir une 
opinion ácetégard. 

A mon point de vue, com me á celui de Griesinger, c'est parmi ces produits ã fer- 
mentation acide, doués d’une action toxique, irritante et corrosive, se répandant 
dáns 1’organisme du malade ets'accumulant dans certainsorganes (1'estomac, lefoie), 
que se trouve probablement le poison spécifique de ia fièvrfe jaune. Cepoison est êla- 
boré par un ferment. II attaquc 1 'épithêlium des muqueuses, 1'èpithélium rénal. Fen- 
dothéliumdes vaisseaux capillaires; il modifle la pias tirite du sang, désagròge les 
cellules du foie, dissout les globules du sang (action hémolysante); i] provoque, 
finalemcnt, par des lésions spécifiques dans certains organes et dans certaines 
liumeurs, des raanifestations symp toma tiques, qui se traduisent par le vomito 
negro, par 1’ictère, par les hémorrhagies, par i’aibuminurie, par ranurie. 

Nos coimaissauces de cliimio pathologique, relatives aux naaladies infectieuses, 
sonl encore au,jourd’hui si rudimentaires, qu’on ne peut guère se baser sur eltes 
pour mettre en lumiére les queslions obscuros de pathogénie, Nêannioins, cn 
reoourant aux tüavaux les plus récents de quolques expérimentateurs, ,je pense 
pouvoir clucider les condi tions patlioiogiques auxquelies doit être liée la production 
alxmdante d 'acides dans la flèvre jaune. 

D’aliord, il me semble que ces acides ne sont pas tous de la mime nature, 
ni dc Ia mème origine. 11 doit y avoir, dans les liquides morbides dc ta flèvre 
jaune, des acides provenant d’une action fermenlative spéciale provoquée par le 
ferment amaril sur les suhstances albuminoides; il doit y a vo Lr aussi, probable- 
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ment, des acides provenant des transformallons des matiéres azotées, transforma- 
tions qui sont restées incomplétes ou sont arrêtêes dons un stade intermédia ire, 
pai* suite des troubles fonetionnels de cerlains organos. 

La premiòro hypothèse se base sur cefail que, dans lesculturas en bouillon du 
ferment amaril, il se forme constam ment des acides. 

Quant d lo secondé bypothèse, elle s’appuie sur les expériences physiologi- 
ques do GagUo 1 et de Mínkowsky s , qui ont ehcrché d détèrminer les condi- 
tions sons 1'influence desquelles s’élôve ou s'a liais se la quantité 4'acidc lactiquo 
existant dans lo sang. D’après le premier de oes mvestigatcurs, n 1’êtal 
normal, r ac ide láetique existant dans le sang doit subir une transformation, 
avant d’être èliminé sous forme d 'acido urique ou d’urée. Ces transformation?» 
seion les conclusions que Minkowskg a tirões de se-s expériences, paraisscnl 
s’effectuor par Vintercention da foie. Quondon extirpe cet organe, affirme Min- 
kotcskg. Ia quantité d’ar ide urique cxrrétée diminuo considerai ilemenl;, mais, â la 
■placo da ce dernier, il se forme et s’élimine de grandes qu(intitâs -d’acide lactiquo 
et dkunmoiiiaque. 

si l’on applique les resultais de ces expériences aux conditions patlioíogiques 
de la fièvre japne, il ost facitó de voir qu’ils a*y adaptent parfiiiteraent. 

En effct, dans la fièvre jau no, le foie, considere sous !e point de vue de ses 
foneUnns, est rommo s’ü étaít un organe supprimé. D’un autre côté, les reina, d 
travers lêsquels doit se faire 1’élimination des produits acides aecumulés dans le 
sang et dans les organes, s’obstruent plus ou moins complétemoiit dós le troísième 
jour de la maladie. Les produits acides, qui s’accumulont dans le sang par suite 
delMnsufflsancd íonctionnelle dn foie, ne trouvent pas alors d’autre voie d’élimina- 
tion que 1’cstomoe, 1’intestinet la peau. 

Do cefte foçou, dans une certaine pliasè de la fièvre jaune, il doit s’accumuler 
dans le sacgastrique, outre Lacide du ler ment, une grande quantité d’acide lactiquo 
et de lactato d’ammoniaque. Tous ces acides ensemble ogissent sur le sang épanché 
dans la cavité gastrique et lui font prendre les caractères du vomito negro. 

1NDUCTI0NS TIIÉRAPEUTIQÜES 

Partant du príncipe que la fièvre jaune est causée par un forment, et que, 
par suite de Ia présence de ce ferment, il s’accumule dans le sang et dans 
Ia cavité gastrique certains produits acides, devant jouer un rõle important 
dans les symptômes et les lésions de cetle maladie, 1’mduction thérapeulique qui 
me parai t la plus rationnelle, c’est de neutraliser les produits acides et toxiques 
au mo yen de la médication alcaline , employée sur une large échelle, pendant 
toutela première période de la maladie. Cette induction rationnelle, tirée des íüils 


1 Gaglio : — Dia Mílebsaííre tles Bluttes nná ibre DrfiprangBBtfttten* 

* Mínkowsky : — Ueber deu Eintiuss der Lebereütirpation auf tlen Stod weclieeU 
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que j”ai observes etqui sont consignés dans ce travai), a déjà recu, heureusement, 
la consécration clinique d’nu grand nombre de médecins am^ricatns. II me 
sufflra de citer les noras de Sternberg, Weíss, Cross, Conington, Littlejohn, Bucliley, 
Mitchell, TouaLrc, ba Guardiã, Martíriez et Wakefield. 

C'est Sternberg qui a le promiér proposé et recommandé ce mude de traite- 
ment de la fièvre jaune. II a associé au sei alcali n (bicarbonate de sonde) le 
bichlòrure de mercure, pensant ainsl obtenir une action antiseptiquo ónergique 
sur les germes et les produits toxiques accumulés dans le tuije digestif. La for¬ 
mule qu’il conseilio est la sui vante : 

Eau pure. • 1 litre 

Sublimé. 3 centigr. 

Bicarbonale de sonde. 1G gr. 

Prendre toutes les heures une cuiller á soupe de la potion glacée. 

Les Drs. Guardia et Martmez ont employé cette formule pour le trajteraent 
des malndes de 1’Hôpital de la Charité, á la llavane, en réduisant, toutelbis, la 
quautilé de sublimé à 2 centigr. La mortalité das malades soumis á cette mé- 
tliode do trâitement a été de 13.59 7o, tandis que la moyenne de la mortalité, 
pendant 7 ans, à 1'HôpitaI Mercedes de cette ville, s’était êlevée à 43.5 %• 

Le Di*. Wakefiekl, de Jackson ville, a trai té de Ia même façon 89 malades, 
dont 75 ètaient blancs et 14 des personnes de couleur. La mortalité, cliez les 
premiers, n’a été que de G.G %, bien que 41 des cas aient eu nn prognostie grave. 

Les Drs. Weiss, Conington et Mitchell attestent également las avanlages de 
ce mode de trâitement: ils consignent, comme Caits dignes de remarque. Ia 
dimimition de 1’albumine dans 1’urine et la persistánce de Ja sécrótion urinaire. 

Pour ma part, je pense que cos eííets ont été dus exclusivement ã la medi- 
cation alcaline. 

Les boissons acides et las boissons sucrées doivent êtrc compfétement bannies 
du trâitement de la fièvre jaune. La diòte doit être absolue pendant las premiers 
jours de ia maladie. Toutes les bdssons ingérées doivent être glacées ; pour apaiseç 
sa soitj le malade, au lieu d’eao commune, ne doit prendre que de l’Eau de 
Yirhy. 

ITanüseplie du tube digestif doit être praíiquée au moyen d’eau cblorée, in- 
jectée dans 1'intestin. 

Telles sont les bases du trâitement de la fièvre jaune, qui me paraissent 
dériver des príncipes étiologiques, établis pour la maladie dans la presente 
étude. 

Les injections íiypodermiques de caféine et Templo! des hémostatiques á 
Textèrieur obéissent à des indiealions spéciales, qui ne «'offrent pas dans tous 
les cas: ce sont des agents de médication symptomatique, donl le médecin sait 
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lirer parti, dans des circonstances déterminées, pour relever les forces du coeur 
et empêcher les grandes perLas de sang. 

Quant á la mêdication ómêto-catkartique dans la fièvre jaune, c’est, á mon 
a vis, un contre-sens tliérapeutique, qui ne doit venir à 1’esprit d’aucun médecin. 
éclairê. Sans parler des autres raisons <[ui la proserivent, elle presente, en 
outre, le grave inconvénient de faire perdre, dans l'at tente de ses eITets, parfois 
lents ú se produire, un tem ps des plus précieux, qu’il importe de mettre im me¬ 
tí ia tement à profit pour 1’emploi de la mêdication alcaline et antiseptique. 

Dans une interessante étude du Dr. Touatre, sur le traitement de la fièvre 
jaune, 1 on trouve quelques propositions, que je crois devoir transcrire plus bas, 
relativement à la supériorité de la mêdication alcaline. II faut savoir que cet 
ancien médecin de la marine française a exerce pendant 33 ans a la Xouvelle- 
Orléans; qu'il a observe pendant ce temps, dnns sa clinique, plus de 2.000 cas 
de fièvre jaune, et, que sur les 70 malades soumis à son traitement pendant 
Pépidêmie de 1897, aücmi n’a succomljé. 

« Pendant les troLs premieis jours de la mal adie, dit le Dr. Touatre, j*admi- 
nistre nniquement au malade de PEau de Vícliy (source dos Célestins). 

« Pai remarque que 1’Eau do Vichy- exerçait une action manifeste sur 1’esto- 
mac ; qu’elle calmait le vomissement, qu’elle pouvait être absprbée en grande 
quantité sans inconvénient, et qu’elle était toujours bien digérée. 

« Je prescris, au malade, dès le début du traitement, PEau de Yichy (i quart 
de verre de 10 en 10 minutes), en laissant à son choix cie la boire glacée, 
rafraichie ou à la température ordinaire. 

« Quand les spasmes de 1’estomac ne sont pas três accentués, 1’Eau de 
Vichy, surtout glacée, fait cesser les contractions et arrete les vomissemcnts 
«pune façon surprenante. 

« Si les vomissement® continuent à ia seconde tentative, je supprime toute 
ingestion liquide, et je prescris un clystère de deux grancfe verres d’Eau do 
Vichy, introduit lentement de manière à ne pas irritei- les intestins. Je continue 
á fqire boire mon malade par le tube intestinal, jusqu’á ce que les contractions 
de Pestomac se soient apaisées. 

« Je considere PEau de Vichy, dans la fièvre jaune, non seulement comme 
une boisson agréable, utile, indispensable á un hon traitement, mais encore 
comme un médicament de premiei- ortíre. 

« L’apaisement de 1’estnmac, produit. par cette eau, est dü au biçarbonate de 
soude qu*elle contient. 

« On sait que les eaux alcalines sont principalement indiquées dans les 
maladies acides, et qifelles ont une grande utilité contre les affections oú 1'acide 
ui-ique, 1'ar ide laetique, Pacide chlorhydrique encombreiit le sang et les tissus. 


1 Archira de Médeeine Narale, Octobre, 1000» n. 10* 
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«La fièvre jaune ne saratt-elle pas une mal adie adde ? Je pose timklement 
la question.... »* 

I,es passagas qui précédent montrent combien est élevè le sens clinique du 
distingue médecin de la Nouvelle-Orléans. 

hn résumé, ce ne sou t pas seu leme u(. les notiôns récemmcnt acquises sur le 
. processus morbidede la fièvre jaune, mais encore les résultats cliniques de irès 
bons observateurs, qui imposent la médication alcaline pour base fondamentale du 
traitement de la fiévre jaune. 

Avant que l'on ffit parvenu ã ótablir cette conclusion thérapeutique, fcmdée sur 
les deux bases solides—de l’observation et de I 'expérimentation —,on peut juger de 
la désorientation qui régnait dans 1’esprit des médeeins, ou snjet de la fièvre jaune, 
et- quelles désastreuses conséquences résultaient, pour le sort du malheureux malade, 
de cette multitude de drogues incompatíbles, qui, loin de produire aucon effet 
salutaire, aggravaient souvent leseonditions morbides et Mtaient la terminaison 
fatale. 

Ceux-ci prètendaient supprimer les vomissements au moveu de la dérivation 
■cutanêe du sinapisme ou du vésicatoire, quand la cause du vomissement n’était pas 
la congestion gastrique, mais bien un éiément toxique, irritaut, íbrmé dans 
rintêrieur de 1’estomac. 

Geux-là voulaient rétablir lecoursdes urines en renforçant latension dans les 
artères rénates au moyen de la digitale, alors quo la suppression de la fonction rénale 
ne dépendait pas de la faiblesse de la tension artérielle, mais de Iésions dans les 
■épithéiiums des reins et dans les glomérules, produites par laprésence du ferment 
et de ses produits irritants et corrosifs. 

Les uns pensiient pouvoir contenir I 'hémorrliagie au moyen du perchlarnre 
de fer appliqué á 1'intérieur, croyant restituer ainsi au sang les condi tions pias tiques 
el de coagulabilité qui lui manquaient, alors que les hémoiThagies provenaient 
principalement de 1’attaque des parois dos capillaires, par les príncipes toxiques 
■de la fermentation circulant dans lesang. 

Les arrtres, enfrn, pour apaiser la soif et contenir les vómissements, donnaient 
des boissons acidas ou sucrées, sans savoir que ces boissons aliaient activer le 
procédé de fermentation dans 1'estomac, et augmenter, par conséquent, rirritation 
de la muqueuse, en provoquant encore davantagc les vomissements. 


Voici ceroment le Dr. Touatre explique les lione résultats obtenus par 1'usape de leau de Vtohy 
‘ y eB c£ul * bicarbonatées, en augmenlanl In eirculntíon du foie, en ereitant 1’urnpoii-se, en diluant 
dans de grandes «iiant-ites dVau, en neutralisant peut-ãre !a toxine ictéróide, expliciuent poiirnuoi 
I uaage de 1 eau de Viehy produíL, dans le traitement de la fiévre jaune, de si bons résultats. » 

Dans un cas qu il a aoignó, Ja Lexnp^muro avait dépnssé, pendaut troie ioura* 4i g ; et* raaíirré la 
virnleiice dt’ hi íosiiie esprimée par cette fièvre trèa éievée, le malade u\i eu ã*<ãbumtnç dans Us Sríncs. 
et U a ete sauvé. 


Ce résnUaí vient encore à l^appui rtea affírmafciocLR d'milres m^decln», 
therapeutique et ont ggalement obpervé que, sons rinfiuence des alcalina, 
■manifestent pas. 


mi ont sutvi Ja mème máthode 
['aUniminurie et ranurie ne se 
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Ces moyen.s üiérapéutiques Fu nestes, qui pouvaient autrefois trouver une 
justificai ion dans Lignorance oú l’on était du processus morbide de la maladie, 
nedoivent plus prévalòir aujourd’lmi, qu’on est mieux éclairé surlanature dela 
flèvre jaune. 


CONCLUSIONS 


Je crois que les oliservations et les expériences rapportées dans cetle étude 
permettent de dóduire tes conclusioos sui vantes : 

1 La cause de la flèvre jaune est un fermenl; 

2.° Ce ferment se trouve dans le sang, dans le vomissement, dans lo foie, 
dans 1'estomae et dans les reins des malades de flèvre jaune ; 

3. 0 L’organe d’élection do ce ferment est le foie ; 

4. ° Ce ferment se reproduit dans le tube digestif des mous tiques du genre 
Cttlcx, oú il conserve les mêmes formes qu’il a dans le sang et dans les organes des 
malades. de flèvre jaune; 

5. ° La flèvre jaune est une maladie à fond acide; 

6. ° Lflnfection amarillique peut se produire expèrimontalemeut, tl Ia suite de 
rintroduction du ferment dans la cavilè gastrique ; 

7. ° Aucune médlcation ue parait plus rationnelleet n’a mieux réussi jusquMci, 
pour le traitement de la flèvre jaune, que la médication alcaline. 

DEUXIÈME PARTIE 

Voies par lesquelles le germe patliogène de la flèvre jaune pénètre dans 
;l'organisme — Infeotion des ap par teme nts 

Mes observations et mes expériences m’ont porté àcroire que 1’ infeotion naturelle 
des individus par le germe patliogène de la flèvre jaune a lieu d'une des deux íaçons 
sui vantes : 

a) Par inoculation sous-cutanâe ; 

b) Par introduction dans lacaoété gastrique. 

La pjqüre de moustiques, alimentés du sang de malades de flèvre jaune, me 
semble aujourdflmi être te mode le plus conmiun de trcuismission de la maladie par ht 
ooie sous-cutanâe. J’ai observe que les eellules de ferment, sucées avec le sang des 
animaux inoculés au moyen de ces eellules, continuent à évoluer dans le tulje 
digestif du moustique; il est donc raisohnable de supposer qu’elies envaliissent, 
peu ú peu, 1’organisme de cel insecte et parviennent jusquúiux glandes salívaires, 
La transmissiou se produirait ensuite par un mécanisnie tout á fait idéntiqueà celui 
de riiématozoaire de Laveran . 
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J’ai toutefois des fondements sérieux pour contestar que .se soit le seul mode 
d’inf'ection dans la fièvre jaune, comme Pont nffirmé quelques expérimentateurs 
américains. 

Ayant introduit, en effet, dans la cavité gastrique de lapins, maintenus á jeun 
pandant2í beuras, le fennent cultivé de la fiévre jaune, je les ai vus suceombor 
dans 1’espacede 8 é 12 jours, avec les pliénomènes et Ics Iésions propres á cette 
maladio, Iorsqu’elle se produit expérimentalement. ITaugmentation dela lempéra- 
ture et 1’appariüon decelkiles de fermont dans lo sang ont été, dans ces expériences, 
les points de repère qui m’ont permis de fixer la dar ve de la pé r iode tVincubaüon, 

.!'ai pu constatei’ que cette période est comprise généraiement entre .? et 5jours, à 
partir dn moment de 1'inoculation dans la cavité gastrique. 

Je donne ici las détails d’une de ces expériences, oü la période d' incubation a 
été la plus cou]’te que j’aie observée, car elle n’a pas dépassé 48 heures. 

Lapin — Pesant 1 kil. 118 gr. Températurede Tanimal, 38°.7. 

27 Octobre. — I,'animal est inocule par la voie gastrique. 

28 Octobre. — Température, 39°. 

29 Octobre. — Température, 39°. Notable diminution de poids: i kil. 15 gr. 
L'animal est trèsabattu. L’examen du .sang y rêvèle la présence d'une grande quan- 
titè de ceilulos hyalines. 

30 Octobre. — Température, 38°.2. 

31 Octobre. — Température: le malin, 36°,9 ; à midi, 37'’.5. 

L'animal est trouvé mort dans In matiuée du lendemain. 

Nêcrqpsie — Estomac contenant dosaiiments végétaux non digérês. Muqueüse 
gastrique recouverte d’un enduit gélatíneux, de couleur brun foncé. Foie conges- 
tionné. Heins idem. Vessiecontcnont une trèsp©titequantitéd*urme, qui donna Ia 
réaction deTalbumine. L’examen mieroscopique révéla, dans le suc du foie, la pré¬ 
sence d’mi grand nombre de cellules hyalines. 

Dans une autre .série iTexpériences, j’ai obtenu des résultats permettant de 
conclure— que les malades de jlèore jaune peuoent infecter les appartemants ha¬ 
bites par eux. Ce sont les excrètions, principalement les fèees et les liquides re- 
jetés par le vomissement, <jni deviennent le véhicule de Tinfection du milieu oú 
séjourne le malade. 

Dans une cage quadrangulaire, en bois de sapin, garnie sur l’un de ses côtés 
d’un tissu métallique à larges mailíes et s’ouvrant par le liaut, j'in troei uisis 
successivemenl plusieurs lapins inoculés par la voie gastrique, qui y suocombèrent. 
Le plaucher de la cageétaiL couvert des débris des végétaux, qui avaient servi a la 
nourriture des lapins et étaient imprégnés des fèees et de rurine de ces animaux. 

La cage, non désinfectée, resta sans habilants pendant une semaine. J'y fis 
entrer, le 13 Octobre, un lapin saiu, pesant 1.462 gr. 

Le 17 Octobre, la température de ce lapin atteignil 40°. Les jours suivants, 
elle varia entre 39 l \9 et 39".6. 
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Le 23 Octobre, elle séleva à í0°.2. A partir de cette date, j ’en registrai les 
temperaturas journalières sui vantes : 39 °. 7 f 39°.s et 39°.9. 

Le 29 Octobre, Ia tompérature descendi t à 38°,3. L'oxamen du sang me montra 
que les giobules rouges étaient altérés en grand nombre; au milieu d’eux, appa- 
raissafent de nombrewses ceUules tomlées de ferment, se reproduisant par 
bourgeoas. L animal semblait très abattu ; ü refuaait tout aliment et avait beaucoup 
perdu de son poids. II succomba le lendemain. 

A ecropsie — Estomae congestionné, avee taches jaunes sur Ia muqueuse. 
1’i 'ie hjperémié, tacheté de jaune. Rei ns très congestionnés . Vessíe contenant une 
petite quantité d’urine (tí gr.), qui donna la rêactlon de 1’albumine. 

II ne me sembte pas facile de préciser le jour oü se produisit 1’infection du 
iapm ; espendant, en racourant aux registres de températures, U est permis de 
croire que la maladie avait déjú éclaté le 23 Octobre, lorsque Ia température de 
I'animal atteignit 40 r, ,2. 

Cuia étant, si l'on admet la durée de 5 jours com me Ia période maximum 
ddncubalion de la maladie, on est conduit à condure que 1'infection se produisit 
le í8 Octobre; c’est-á-dire, 5 jours aprés 1'eiitréedulapin dans rappartemesnt infecte. 

Très probabloment dans cette expérience, ainsi que dans d’autres expériences 
analogues, quej’ai réalisées,et qui ont donné â pau près le même résultal, I'animal 
s’ast infecté par la voie gastrique, en ingérant das aliments souillês par les fèces 
et les excrétions des lapins morts dans la cage. 

Les expériences faltes á Cuba pai’ les Drs. Reed et Agramonte, et qui ont provoque 
tajit de^ bruit. dans le monde scientifique, ne prouvent nulleraent que Tinfection 
de la fièvre jaune ne puísse se produire par la voie gastrique. Dans 1’infection 
hüraaine, il est vrai, on n’est pas encore parvenu à découvrir les voies par les- 
quelles le germe pathogène pénètre jusqu'à 1’estomac, et l'on ne peut maintenant 
formuler, àcetógard, que das hypothéses. Ce qui est certain, c’est qu’ü n’existe 
aucun fondemenl de supposer qu’il soit vêhiculé par 1’eau potable. Cette dernière 
hypotliòse est entiérement gratuito.’ on ne saurait invoquer en sa faveur un 
seul Talt probant, et tous les argumente fondés sur la raison liii sont contraíres. 

On peut, toutefois, admettre comme probable que, dans Tinfection produite 
]*ar la voie gastrique, ce sont les aliments qui transportent le germe. Mais de quelle 
manière le germe sa met-il eacontact avec les aliments? Ja soupçonne que ce sont 
la* mouches qui Ie véhiculent au moyen de leur t-rompe, de leurs ailes, de leurs 
tarses, et méme de leurs déjections. 

.i 'ai vu plusieurs fois das mouches se posar en grand nombre sur des parcelles 
de vomissement tombées sur le planêher, sur les va.^s contenant les excrétions du 
mnlade, et sur les taches de sang das eouverturas, des draps du lit et das oreillers. 

En s’alímentant de ces produits excrèmeutiels, quand ils sont à découvert. Ias 
mouches introduisenl dans leur tube digastif le germe pathogène, qui doit se 
rei roitver dans les déjections de ces Insectas. 





ARCIIIVOS UO .MUSEU NACIONAL 


45 


II y a trois ans, pendant l'été, j 'ai íait, avec 1’aide de M. Barradas, de nomhreux 
examens microscopiques sur les déjections de mouclies, déposées sur les fenêtres, 
les murs et les vitres des maisons, oú avalent séjourné des malades de fièvre 
jaune. Nos premiers examens n’ont abou ti ô aucun résultat, mais un 
jour, en examinant les déjections de mouclies déposées sur les vitres d'une 
chambre, oú avaient succombé, quelques jours auparavant, deux mn imios de 
fièvre jaune (rue d’Assembléa, 1-4) nous avons rencontré dans ces déjections une 
grande quantité de ceUules de fannent, offrant la ressemblance la plus frappanle 
avec les cellules, que j'avais trouvéas dans le sang des malades de fièvre 
jaune. 

J’enregistre cette ohservation, sans y ajouter de commentaires, parce qu’il me 
semble qu’elleplaide en faveur.de 1’hypothòse —de la contagion de la fièvre jaune 
par les mouclies. 

On comprend quelle importaiice la uotion, bien qu’incomplète, de ces faits peut 
avoir au point de vue de Ia prophylaxie de Ia fièvre jaune. A mon opinion, les 
expérimentateurs américains se sont três liasardès eu affirmant que, désormais, on 
doit cousidórer comine inutiles les désinfections des eflèts et de la literie des malades 
de fièvre jaune, papee que le danger de VinfecUojides indioidus consiste seulement 
duns la piqüt e des inoustiques. 

De nombreuses observations, enregistrées dans las trai tés sur Ia fièvre jaune,. 
et dans des publications plus modeslesde médecinsqui ont, en différents pays, suivi 
la marclie des épidèmies, contrarient cette doctrine prophylactique, qui iiourrait 
entraíner de graves conséqueiices. 

Jeeonviens que l’on peut aujourd'hui adoucir les excessives rigueurs propliy- 
1 ac tiques contre la fièvre jaune; je partage l*avis que les quarantaiues doiventêtre 
abolles, et je considero comme des mesures vcxatoires et inutiles risolement obligê 
dès malàdes, ainsi que la crématiõn des cadavres. Mais on ne saurait .se dispensar 
de désinfecter rigoureusement les produits des exerétions des malades et leur linge, 
ainsi que les apparlements oú ils ont séjourné. 

Comme je l’ai déjú dit plus liaut, je suis loin d'átre convatncu que, dans la 
fièvre jaune, 1’infection provienne toujours de la plqúre des moustiques. Je 
pourrais rappeler ici nombre de faits, dont plusieurs observés par moi-inêrne, 
qui eontredisenl cette théorie trop exclusiviste du mécanisme do 1'infectiõn 
amartlle. J’ajouterai que plusieurs médecins, qui ont longuement observe Ia 
fièvre jaune auBrésil,, se monlrent sur ee sujet de plein accord avec moi. 1 

Diverses objeetions peuvent être opppsêes à la théorie amérièaine, qui veut 
considérer Ia piqüre du mouèíique comme le moyen unique d’infection dans la 
fièvre jaune. 

1 Moa Ravaal amí, le prof. Sanarelli, a réuni dana une peÜte broebure im aegea grand nombre da falta 
démontrant que la tranamisaion de Ia fièvre jaune peut ;i vo ir liou sana rinterventioa du mouaUque. Gea 
faiiB, emprmités à divers auteurs qui om écrifc sur la fièvre jaune, sonL pour la plupart rovêtüs (TauthenU— 
ci té ot servent d*argu menta contre la doctrine exclusiviste des Améncaius* 
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Qu’il me soit permis de présenter une de c&s objections, qui semble três 
concluante. 

On affinno que la vie normale du moustique ne dépasse pas dèux mois. 
S'il en est ainsi, mvne conçoitpascomnient, les cas de fíèvre jatine cessant de se 
manifestei* à Riopendant six mois, c’est àdire de Juillet jusqu a Décembio, la ma- 
ladte petit reparaitrc d ta íiii de cette période, puisquc les mousliques, inlcctés 
pendant la période épidémique d’une année, ne doivent plus existerà Parrivée de la 
saison épidémique de 1'année sul vante. 

On en eonclut logiquement que le premiei* cas de flèvre jaune manifesté au 
début de ehaquo saison épidémique, ne peut tirei* son origine de la piqüro d un 
moust ique infecté. 

Pmii* mottre à néant cetto objection, il faudrait prouver que le moustique 
pcut attraper le germe ai 1 leu rs que sur le corps d’un malade, ou bien transmettre 
le germe qu ' i 1 contient d ses ceufset d ses lar ves. ces hypoUieses, cependant, n unt 
pas été démòntrées jusqtTid. 

j'íii un autre argument de valem*d opposerd la théorieaméricainc du mous- 
tique. 

Dow ler nous apprend que, dans la Louisiane, en 1850, 1'épidémie de flòvre 
jaune ne l'ut pas modiftée pai* nne température assez lasse pour produire de la gelée 
blancbe. Comment supposer que la transmisSíon de la maladie puísse s’effectuer 
par les moust iques en des conditions parei lies de température du milieu? H est 
évident quo, sous, Pinfluence de températures aussi lasses, les moust iques s’en- 
gourdissent et ne peuvent se déplacer 1'acilement; ils devienrtènt donc incapables 
de transmettre la maladie. 

D’un autre còté, Ia formgtion d’un foyer épidémique d 3,800 piais au-dessus 
du niveau de la mer (Newcastle, dans la Jamaique) ne me semble pas pouvoir 
se coneilier avec la théorie du moustique. Chez nous, on insiste beaucoup sur 
1’immunitó de Pétropolis, comrae un argument en faveur de cette théorie; mais 
jusqiPiei personne n'aprouvé que 1 e stegomya faâiçiatus n'existe pas d Pétropolis. 

Tous ces arguments, kisés sur des faits vérillés, coniirment la présomption 
que les mousliques ne sont pas les transmisseurs uniques de Ia fiévre jaune. 

POISON AMARILi 

Méthode d’immunisation contra la fièvre jaune, basee sur 1'inoculation répétée 

des substances toxiques du foie 

Les progi-ès les plus récents de la Science, au sujet de Pimmunité contre les 
maladies intéctieuses, ont conduit les médecins d adopter dans la pratique diíTé- 
rents procédésde vaeeination, applicables àces mal adi es. 
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On confere 1’immunitéaux individusen leur inoculant cies cultures attónuâes 
par la chaleur, oinsi que par quelques substances chimlques ( charbon, etc.), jar 
le dfisséchement à 1'air de la moelle ( la vaga ), ou en falsant traverser par le 
micro! jg pattioyòne 1'organisme de certains animaux. 

On obtienl encore 1’immunitè en inoculant les produits d’échange des J>aeté- 
rios (toxines), et en injectant les substances bio-chimiques, quí forment lecorps 
des bactérias (nucléo-protéides). 

Le pouvoir très immunisant de ces derníères substances a été démontré en 
ce quí regardo lecholéra et Ia peste hubonique (Lustig, Galeotti). 

l /expérimentatioii a prouvéque les nucléo-protéides possèdent uneaction toxique 
des plns énergiques, même quand olles sont injectées ú des doses três minimes. 

Pont* arriver à obtenir rimmunité au moyen de ces substances, ii faut, en 
consêquence, proeéder avec grande précaution, en injectant des doses infiniment 
petites et croissantes, afln de tâtonner la róststemce de I'animal, II survient souveut, 
au cours de ces essais, que les animaux succombent d' une manière imprévue 
après Pinjection d’une dose, qu’on ne croyait pas mortelle. 11 s’ensuit que la 
préparation d'un vacein ayant povtr base des nucléo-protéides rencontre de grandes 
diffieültés. Je crols, eependant, que dans la fièvre jaune les npdéprprotéides 
occupent le premier rang parmi les substances toxiques du foie. 

Las no m breu sos recherches auxquelles je me suis livre pour comparer ia 
toxieité de différents organes et de différentes humeurs, dans cette maladie, m’ont 
prouvé que le pouvoir toxique maximum se trouoe dans le foie. C'est dans cet 
organe que s'accumulent, pendant la dernière pliase de la fièvre jaune, Ia toxino 
et les dépouilles des cellules liyaiines. 

Le procédé que j’empIoie pour extraire du foie les substances toxiques, con¬ 
siste à préparer un bouillon avec desmorceaux eoupés à cet organe, Ce bouillon 
est ensuite stérilisé dans 1’autoelave et gardé dans dos pipettes de Chamberland, 
Le boiiillon m’a toujours présente une légère rêaction acide et 11 se trouble au 
contact de 1'acide nitríque dilué. 1 On jugera de son pouvoir toxique par lo fait 
suivant : 1 cent. c. de bouillon, injectc. dans la mine d’un lapin, cause la mort de 
l'animal en moins de 24 keures. 

.le dois faire remarquer c[ue cette enorme toxieité résisle à Ia température de 
100° C. pendant deux lieures, et qu'elle ne s’alténue pas beaucoup après que le 
bouillon a été soumis, pendant une demi-heure, à la température de 120°. lille 


1 En ajoutant quelques gouttes de sang à une goutte de bouillon toxique du foie ey eu taisant tombar 
dessus une goutte d'acide laetique, j'ai obtenu un liquida très fluiáe, de couleurbrun foncé, ressemblant » une 
infusion de café et ayant toute 1’apparencedu vomissement noir, 

J’ai observá égalenient. dans des essais répdtés, que le sang mélaugé à ce bouillon devient ttvs Huine 
et prend par ta suite uno teints rougeátre ae rapprochant de celie du sirop de groseille. Si le sarig contient 
de peti's caillota, ceux-ci se dissolvem en peu de tem ps au contact de la toiíne et le liquide devient enture- 
ment fluide. 

Ces observa ti ons rae por tent ;i cro ire que les substances toxiques exLraites du foie cxercent une ac tio n 
dissolvanto bien manifeste stir la fibrine du sang. 







48 


ARCHIYOS DO MUSEU NACIONAL 


résiste également aux agents chimiques très oxydants, tels que lc permanganate de 
soude. Elle résiste demême d unesolution concentréede formaldéhyde. 

N’ayant pas réussi á atténuer, par ces diffêrents moyens, le pouvoir toxique du 
bouillon du foie, il m’est venu lidée de 1’essa ver sur des l&pins à doses très minimes 
et croissanles, de manióre à pouvoir flxer la limite de Ia tolórance de ces animaux. 
Basê sur les résultats aeciuis par cette étude prél iminaire, j i me suis proposé ensuite 
(Timmuniser les animaux contre des doses mortelles du bouillon. 

PREMIÈRE SÉRIE D'EXPÉRIENCES 

( BOUILLON SOU MIS A LA TEMPÉRATURE DE 120° ) 

J’injeete á trois lapins, sons lapeau, 1/10 dcgoutte de bouillon, dilué dans 1 gr. 
d'eau distillée. 

Température des lapins, au moment de Tinjection : 


N. 1.• 39°.6 

N. 2. .39°.5 

N. 3...39°.G 

Lelendemain, á la mêtne lieure, j’observe la température : 

N. 1.39<\9 

N. 2. ... . 39°.7 

N. 3.39°.G 


Cliez le dernier lapin la température n’a pas varié ; le premier aecuse une 
augmentation de 3 díxiémes de degré, et le seoond, de 2 dixièmes de degre. 

La réaction, mesurée par la température, a été si minime qu’elle peut être consi- 
dérée commenulle. 

Lemêmejour, jqnjecteaux trois lapins, sous ia peau, 2/10 de goutte de 
bouillon. ■ 

Jedoisfaire remarquer ici que la température normale du lapin varie beaucoup 
sous notre cíimat. Cet animal s’échauffe très íacilement; mes observations ont 
dcmontré que la moyenne de la température normale du lapin, dans notre milieu, est, 
38°.5. Cette température varie pendant Ia journée : clle peut s’élever jusqu’á 39 r, .G 
sans que le fait soit causé par un état morbide. 

Lejour suivant, je reprends la temi>érature des lapins : 


N, 1. . 

N. 2. . 

N. 3. . 


39°. t 
39.2 
39.5 














ARCHIVOS DO MDSED NACIONAL 


49 


Les animaux .sont alertes; ils mangent avee appélHet no manlfestent aiicim 
symptôrae de maladle. 

Comme on le volt, leur temperatura, au lieu d'augmonter, a diminué do 
quelques dixièmes do degré. 

Je leur injecto ãçms la paau 4IO de goutto de Inuillon, le double de la dose 
injeclée la veilte. 

Après 48 lieures, j'observe tle noiivoau la température; 

N. 1. 38°.7 

N. 2.. .. 38°.8 

N. 3. 39°.3 

Si l’on compare ces température* à celles que les lapins ont acousées deux 
jours auparavant, il est évident qu’il s’est produil un ab<$$sement de température 
après 1'injection de 4/10 de goutte de bouillon. 

J'injecte una goutto de boulllon soa* la peau, et le lendemain, je reprends 
la température: 


N. 1. 

N. 2. 
N, 3. 


3 9°. 7 
38°.2 
38*.G 


Leu. 1 aeu $atompératureaugmontéed’un degré, tandis que, cliez les autres, ía 
température s’est encore abaissâe. On pourrail supposer que le lapin n. i s'esi 
montré plus sensible ú radiou d’une goutte de toxiue que les deux. autres 
animaux. II ne faut janduis oublier, tèpendant, que chez les lapins, la température 
de 39°.G peut exister en doliors de tout état morbide. Je ne saurais douc afSrmer 
que 1’élóvation de la température du n. 1 füt uri cíTet de la toxiue. Mas doutos 
sont encore fortífiás par la circonstance que Lous les lapins se porteat bien. lis 
ne refusent pas la nourriture et 11 ’accusent aucun raalaise; ils sont seulement 
un peu màigres. 

Jdnjecte ensuite aux trois lapins, sous la peau, 4 goutte* de bouillon to¬ 
xique, et Le lendemain j'observe encore leur température: 

N. 1. 39V4 

N, 2.. 39°.5 

N. 3. ....... .. 39°.5 


Les variatjons dans la température des trois animaux n’acçuseht pas encore 
une réaction nette, attrlbuable ú la toxiue. 

Je leur injecte alors iO gouttes du boulllon toxique, ded-à-dire, une dose 
que je savais êtra mortelle, et j’iii,jede en même tempsune dose égale é un aulre 
lapin, comme moyôn de controle. 

807 1 


7 
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Lc jouu suívant, j’obsarve la temperatura: 

i- 

Lapln lémoin 40 *5 

N. 1. 39°. 1 

N. 2.. .. 39°.5 

N. 3.. 39°. 3 . 

Commeon le voit, lo lapln témoin, iujectó a voe 10 gonttes du bouillon toxique, 
accitsepar 1 ’élõvation do la température une róaction três forte, tandisque les autres 
n’en présantent aucune. 

Toutefols, le lapln n. 1 et -le lapln n. 2 ont succombé, celui-ci lo quatriêmo jour, 
ot cclui-ld, lecinquième jour après la derniSre injectlon. 

Cièz le premier, le fole était jauiuHre et avait un aspert graisseux. Gardédans 
1’álcool, il adonné à ce liquide unecoloration jaune d’oi\ Los poumons étaient con- 
gastionnês et présentaient d ta surface des taches hémorrhagiques. Les reins 
étaient voliuninoux, engorgés desang. L’urine était albumineuso. La muqueuso 
gastrique n’offrait pas de lésions. 

Chez lesecond lapln, dont la mort a été précédée de convulsions, le foie avait 
1 'aspect de ruir neuf et le tissu de cetorgane crevait sous la pression des doigts. 
Les reins étaient d’uno couleur rõuge violacé et três congestionnés. Urine allm- 
mineuse. Sang três lluido. Pas de lésions dans Peslomac. 

Le làpín tôimifi est restá trtèsnbattu pendanlplosicurs jours. Sa température 
s’est mainlcnuc presquoconstammonLau-dessusde 40°(4DM; 40M; 40°; 39 a .9), ct la 
mort est survenüé au boutdel2 jours après rinjectlon. Ce lapln avait le foie noix 
muscado, parsemó<le petites taches jaunâtros. La ressemblance de cot orgono avoc 
des foias du mime type, provenant docadavresdhmwilleux, était despias frappántes, 

Les poumons présentaient queíques pstites taches hémorrhagiquesá la surface. 
Les reins étaient d* imo couleur rouge noirdtre el cxcessivement congestionnés. 
gang trás lluido. Iutestins légèrement hyparémiés. Pas de lésions dans Pestomac. 

Ainsi.des quatre lapins inocules a ver: dix gouttes du bouillon toxique, seul le 
n. 3 a survécu: les autres ont suocombé eu pau de jours. Cliez ces derniers animaux, 
1 ’action iles substances toxiques du bouillon «'est couconlrée sur le foie et snr les 
reins. La nécropsie a dénionLré que cos viscàms ont été le siòge d’altération.s 
profomles et caractérjstiquos. 

D’autres expéricnces mVmt prouvé que le bouillon préparé avec le foie conserve 
toute sa toxicité, nume après avoir été sou mis à ia température do 120" c. pendant 
une demi-heure. 


Expériences commencées le 10 avril 

Lapln, pesavit 900gr. Temp. de 1’animol, 39". J’injecte sous la peau un 
demi-cent. c. de bouillon soumis ú lá température de 120" C, 
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Le lendemain, la temperature do 1'animal monto à 40°. 4. 

12 Avril. Temp. de 1’animal, 89°. 

13 Avril, Temp., OOTS. 

14 Avril. Temp., 40".3. 

L'animal succombedans la nuil. 

Nécropsis — Po u mo iis excessivement eongestionnés, présentant des plaques 
hémorrhggiquas nombreuses. Fole tròs congestionné, avoc taches jaundtres á la 
surface. Reins tròs congestionnés. Muqueuse de 1’estomac très liyperémiée. 
Yessic vide. 

.Pinjecte sous la peavi d’un autre lapin, assez gros et hien uourri, pesant 2 kit. 
260 gr., une quantité de bouiiloii égale d cclle qui avait Oté inoeulée au prê- 
cédent» 

Le lendemain, la température de 1'ánimal a*èlòve jusqu'à 40".5. Les jours 
suivants j’enregistre : 39°.4; 40°.5 ; 40".0; 40°.2 et 39 0 .5. 

Le poids du lapin o diminué do 220 gr. 

Le septième jour, la température de 1’animal varie du matin au soir entre 
40° et 39°. 7. 

Le lapin est três maigri, il semblefort abai tu. 

11 s’est conservo á peu prês danscet état jusqu’au quinziéme jour, pendant 
Icquel Ia mort cst survenue. 

Nécropsie — Poumons congestionnés, avec des plaques kómorrhagiques ; foie 
type noix muscade, reins congestionnés ; muqueuae gastrique sans lésions nota- 
bles ; urines albumineuses. 

L’expérience suivants m’a démontré que 1’action mtydante du permanganate de 
sonde ii'at ténue pas la toxicilé du ixmillon du Me. 

Lapin — Temp. de 1’animal, 38".2. Fajopte d 10 gr. de bouilloil toxique 
10 gr. d'iine solution á 10 °/„ de permanganate dc soude. Le sei manganique mis 
on contact avee le I«uilton se décompóse inamédiatement: il se forme un dépôt 
íloeonneux de couleur violacée, que jesõparedu liquide par flltration. JTnjecte sous 
la peau du lapin 2 eeut. c. de ce liquide. 

Le lendemain ; Temp. de 1'animal, 39 o .3. J’injeete encore 1 cenL. c. du mêrae 
liquide. Le jour suivanl, la température monte ã 40".i. I.'animal se montrc tròs 
abattu et 11 meujft quarante-iiuU heuresaprés la seconde injection. 

Nécropsie — Poumqtts três congestionnés; foie, reins et intestingrèle iiyper- 
íniés; muquouse gastrique d'une couleur rougeâtre. Peu d’urine dans la 
vessie. 

Commeon le voit, les résullats de toutes ces expériences prouvent ó révidence 
que les suljstances toxiques du foie opposent une tròs grande résistance â 1 ’action 
atténuante de certains agents physiques et ehimiqués. 

Dans une autre série d’expériences, j’al cherché ú âtténuer 1'énergie toxique 
du Ijouillon en employant des procedes diíTércnts. 
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DEUXIÈME SÉRIE D’EXPÈRIENCES 


J’ai comraencé, dans cetle série d’expériences, par essayer 1’action des couleurs 
basiquos d’aniiiue sor la toxieité du bouillòp. Quelques obscrvateurs ont affirmé 
qüeees raatières colorantesallàrcnt la structure moléeulaire des nueléo-protéides, au 
point do leur faire ]>erdi'c toute leur toxieité. Mon essai a cu pour but devérifier 
c:ctte affirmation. 

J’ai njoulé à 20 goultes de bouillon toxique, soumis ú la températurc de 120" C,, 
10 centigrammos de Violet gentiane, fpurni par la fabrique de Merk, à Darmstadt. 
Après dissolution complete de la matiôre colorantc dans Ie bouillon, j’ai nijecté d un 
lapiii, sous Ia peau, toute la quantité du bouillon. 

Lelopin a succombé G4 heures après rinjection, ayant perdu pendant ce court 
lapsde temps 90 grammes de sou poids. 

Dans les pohUs injeetés sous la peau, 11 n’a été trouvé aucun vestige de la matiòre 
colorante. Les poumons étaient lègérement congestionnés, lo sang tròs fluide; lo foic, 
d’une couleur ronge foncé; los reina gonflés rle sang; la vessie contonait une assez 
grande quantité d'urine. Pas de léslonsdans 1 'estomae ni dans I’m testin . 

Je n’ai pas jugé néoessqire de rêpétcr cetto expérience pour en tirer cettc 
conclusion : le violet gentiane, couleur basique d’aniline, n’atiónue pas la toxieité du 
bouillon. 

JPessayai ensuite un composé oxy-cliloré, obtenu dans Peau de mer électrolysée. 
Ce liquide, tròs recommandé comme agent désinfectant, est vendu á Rio sous le nom 
d 'électrosone. II ra’a paru que Paetion du clilore et de Poxygène combines serait 
capable de modifier la toxieité du bouillon. 

.ie mélange 10 grammes de bouillon à 10 grammes iVélectvosone, et de cc 
mélange j’injocle ú un lapin 2 eentimòtres cubes, soit 20 goul tes de bouillon.. 

La températurc de ce lapin, observée au moment de Pinjoetion, ctait de 39°. Le 
lendemain elle s'est élevée de 4 dixièines de degré, et les jours suivants clle se 
inaiiitient entre 39",4 et 39°.2. I,'animal n’a mauifesté, pendant ce temps, aucun 
symjitòme de maladie; il continue à inanger ct se porte comme ddialjitude. Le 
sixiòme jour après Pinjection, je constate qu’il a perdu 45 grammes de son poids. 

Mafgré cetto diminution de poids, lc ròsullat qu’a donné cetto cxpérience me 
porte à croire que Ie liquide pxy-chloré, ci-dessus mentionné, a ottéuuc la toxieité du 
bouillon. Pour appuyer cetto opinion, je pourrais invoquer le résfdtat d’au!res 
expériences dans lesquelles la même quantité de bouillon, injectée sous la peau 
de plusieut-s lapins, leur a causé la mort au bout de cinq à six jours. 

li restait encore à savoir si, én faisant monter la température de Pautoclave à 
134° C. (deux atmasphères), et en soumettanl le bouillon ü cetle tempéiraturependant 
une demi-iieure, on parviendrait á alténuer sa toxieité. 
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Jlnjeete d un lapin, sous la peau, i centimétre cube de bouillon cio 134° C. 
Température de 1'ainmal, 3U'M3. Les jours suivantx j'enregistre ces températures: 
3Ü°.5; 38°.7; 39".-4 ; 89?. 0; 3Q 0 .G. L’animal se porto loujours bien. Le sixième jour 
après rinjoction, il a accusê uno diminution de 22 grammes do poids. 

■Tinjecle d un autrc lapin, sous la pcau, 3 centimòti es cubes de bpüillòn toxique 
soumis ú la température de 134° C. Temperatiiro do 1'animal au momént de 
rinjoction, 39°.4. Poids, 1.-490 grammes. 

Pondant les trois jours qui ont suivi rinjoction, ce lapin no manifesto aucim 
syraptôme de maladie. Sa température ne s’est pa« élevée au-dessus de 39°.6, Je lo 
fais alors sortir do la cago et je lo laisse on liberte. Lo seplièmo jour après lTnjectíon, 
il est trouvémort. 

Nócropsie —Poumons muges, très congestionnés. Estomac pleln àdaüments mal 
digórés. La muqueuse gastriquo ótait rougoâlro par placses; ou divors poinls elleétait 
recouverte do patites taches d’une couleur brunâtre, tantòt éparses, tantòt agglo- 
mérées. Ces taches paraissaieni òtro duos d depetites hémorrbagies sous-muqueuses. 
Le foie avait une couleur légòrement jaundtre, sur Iaquelle se détachaient des points 
rougeâtres. Reius còngestionnés. Vaisseaux du mésentére gonflés do sang. La 
vessie no contenait que 10 grammes d'urino, et cello-ci ótait albumineuse. Le 
sang donna une réaction acide tròs légère. 

Les résultats cieces exporiencesm'ont fourfti des ixises pour établir les conclu- 
sions sui vantes : 

Le bouillon Loxiquedu íoie, soumis á la température do 120°, cst mortel pour les 
lapins, lorsquTl est injecté sous Ia peau a la dose d'un demi-cenlimèlre cube. 

Lo môme Ixndllon, sou mis d la température do 134°, peut ôtro injecté sous la peau 
cVun lapin jusqu’d ia dose d'un centimétre cube, sans lui causer la mort. Toutefois, 
si la dose injectée est dc 3 cenlimótrcs cubos, la mort peut avoir íieu au Jxmt de 
sopt ou liuit jours. 

II est dono évident que la température de 134°, pendant une demi-heure, otténue 
la toxicité du bouillon, mais ne 1'annuie pas. Si i’on force les doses du bouillon, 
1 'action IcUiaie seprodüft. 

Comine on le voit, dana les doux séries <.Pexpórionces que j 'aí lai Los, deux lapins 
seulement ont résisló d la dose mortel le d u ] jouillon : un lapin de la prcmiòre série, 
atiquel j’ai injecté, d de eoúrts intervalles, dos doses minimos du bouiilon, jusqu’ô 
nrriver d Ia dosemortelle, ct un lapin injecté avee lo bouillon trai té par Vélectvosone. 

J'ai soumis d de nouveaux essaisces deux lapins, elierchanl á liion constatei' s ils 
avaient réollemenl aequis Pimmuriité. 

Au dernier des animaux j’ai injecté, srnis la peau, 1 centimétre cube de bouillon 
dc 120°. II a succombé le cinquiômc joiu' après rinjoction. Cépendant, j'ai injecté au 
premier une doso égaledc bouillon de 120", et il a rêsisté. Cela m 'a prouve qu’au 
moycn de petites doses de toxine, injectées d de courls intervalles, on arrive â 
immuniser un lapin contre la dose mortel ie. La cònstatation de cc fait expéri- 
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mental m’a permis d’établir les condiltons et les règles que doit romplir un. 
vaccin préservati! de la fiêvre jaune. 

Je ne me suis pas limité ã des essais sur lelapin, j’ai essàyó aussi Ie bonillmi 
toxique du tbie sur lecliíen, le -mouton et lc singe. Jedois faii‘e remarquer que 
ces trois espôces dbuiimaux se sont róvélées beaueoup ptus rêsistantes que le lopin. 
Jls ont supporté, sans avoir accusé de troüblés sérieux, 1 ’injectíon, d deux reprises, de 
4 centimètres cubes de bouillon toxique, sousla pean. 

J’ai injecté d un singe, par la voie gaslrique, une culture de cellulos h vali nos; 
celtes-ci ont provoqué cliez cet animal un ótüt morbidc, qui n’a pas êté grave, 
mais n’a cessé qu’au bout de plusieurs jours. Sept mois après, j'ínjectai à co 
mêmo singe une dose Irés élevôe de bouillon toxique (7 centimètres cubas); H 
n’a accusé aucun trouble après cette injection. En présence du resultai de cette 
expérience, je suis ameué à croire qu’une attaque de flôvre jaune expérimenlaic, 
quelquepeugrave qu’clle soit, confòre riminmutô d 1 ’animal qui l'a soufTerto, ct 
qu’en outre, cette imnimiUô ne se trouve pas ópuisée d la fin de sept mois. 

Mesures prophylactiques 
VACCIN AMARIL 

Rans le mòment actuel de la Science, ia prophylaxie de la flôvre jaune 
doit se su)x*rdonner d des règles et ú des indications íbrt différentesdô celles que 
ont prévaiu jusquMci pour 1'hygiène défensive de cette malaciie. 

Autrefois, lorsque les idees admises sur Ia cause et la prophylaxie de la 
flôvre jaune n’étaient que des JiypotlièSéS sans base eSpérimentale, les mesures 
auxquelles les nntions avaient recours pour se premunir eontre son importalion 
étaient d’une rigueur excessivo. 

On ne saurait approuvcr roxécution de ees mesures aujourddiui, que les no* 
tions plus daíres et mioux fondées, rêeemmeiit aequises sur la cause et la ma- 
niôre de se propager de Ja flôvre jaune, conseillent leur abandon. 

Les quarantaines, si préjudlCiables et vexatoires polir te commeree interna- 
tronai, doivent ôtrc abolias. La survplllance exereôe à ixml par les inspecteurs 
de navire, les désinfcctions rigoürejisement, pratiquées, conlbrmément aux plus 
modernos préceptes de la Science sanitaíre, suflfiront, j'en suis convaincu, d 
garantir un pays eontre 1 ’invasion de la flôvre jaune. 

Je carois devoir rôsumer ici les resultais des essais comparatifs, auxquels 
j’ai procédô pour éíudier 1 ’aclion désinfectante de différents agents physiqucs et 
chimiques, sur le lbrment de Ia flôvre jaune. 

Rn co qui concerne Eaction de la tempera luro, j'ai pu bion consta ter que 
la stérillsaticm Complete des liquides eonlcnant le ferment amaril ne saurait 
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Otrc oLtcnuo que par 1’expositiou de ces liquides, pandant une lioure, ü la tem- 
pérature do 134° C. La temperatura do 100° CL, mêíae prolongée pondant 2 
lieures, no suffit pas á los stóriliser. Los Solutions de clilore á 2/000, ainsi que 
las Solutions de formal, ne paraissent pas avoir uno grande efficacité comine agents 
destruçteurs de la vitalitó des ee!lulas de ferment. ,!’en penx dirc autant des 

Solutions de sulfate do euivre. 

Cependant las Solutions de bielilortira de mercure d 4/1000, et les Solutions 
fortes de nitrate d'argont agissent comine Ixms désinfeetants. 

Fondo sur cas essaís, je suis dtepinion que les agents préférables pour la 
désinfeetion dans Ia Aâvre jaune sont les suivanls : la chaleur humlde de 134° C., 
prolongée pendant uno lieure, les Solutions de biclilorure de mercure ú 4/1000 
et les fumlgations de gaz sulfureux. Celles-ci, pour plus do garantie do succès, 
doivent être faltes au moyen des appareils de Claylon, qui sont aujourdlini 
préférés en Angleterre pour la désinfeetion des Ixitimonts, 

Dans les pays oü la ílèvre jaune revlent périodiquement falre des ravagas, 
gomme 11 arrive si souvent à la Ilavane, d Tora Cruz, ã Itio-dè-Janeiro, les me¬ 
suras oapaldes de la circonscrire, de la falre 'disparaítre mème, com me maladie 
épidémique, sont, à mon opinion, les suivantes: 

1. ° Conférer aux individus non acelimatás iHmmunitó actiáe. 1 

2 . ° Empücher la propagation de la mal adie par la piqCire das moustiques, 

Par 1’emploi de ces mesuras, on aura d’un conp supprimé deux sourcas, oü 

la flèvre jaune va pulsei* continuellement des élémenls d’alimentation et dc pro¬ 
pagation : le malade — milieu de cultura naturalIe du germe pathogène — et l’ín- 
tervention du moustique, qui en est le principal transmisseur. 

En deliors de ce terrain, la question pmpliylaclique de la flévra jaune ne 
trouvera jamais, solon moi, do solulion positive. 


1 Ou a voulu explique? VimmimiU natnrdk contra la flèvre jaune, úowt jouissent iin grand nombre 
d’iridividus s par une adnptation progressivo de rorgamame de cea in Iivi lus mx iníluences irTdtéorologiques 
des cl í mata clmuds. 

Cetie expíícfitkm ne me semble pas d*aecord aveo les feita obâervès pandant les êpidémles qui ont, 
à pluaieurs reprises, déselé Rio, 

En eíleL lora de répidémie de 1850, la première de ceües qui ont édnté dane cetto yille, la popula- 
Uon éirangíre, non acclimatée, était peu uombreuse relativem^iu h la populall m mdígèué, accíinmLée* 
Cepemiant, l\ Ho verse de ce que 1‘on de vai t prévoir, les aeclinuvás ont pajfá, en ceits occastcm. un très 
lourd tribiit h répidémie, 

cetta époque, ou a observá que Les individus, iudigèneg ou átrangers, qui ont traversé, dana 
le foyer, diverses ópídérnies de Jlêvre jaune, deviannenl/ mauita rérractaires au germe amariL Ceita obser¬ 
va ti on me porte h croire que Tétat réíractmre des indivtJus, autremrnl díl leur immunit^j n’a été aequis 
que par une sorte d’acof)umnmnce au germe amaril* 

On aconstaté égalemeot, ehez nous t qifen régio généralfq les tas de ílèvre jaune sont plus graves dana Ia 
dornière phase des épidémles qu'au débuL A mon nvis, ce fnit ípidémiofoglque doit êlee fnlirprétó en 
admettant que ln virulence du germe amaril, dans cetto pbase des épidámiea, sa^ trouve nugmentec par 
suíte dea nombreux pasaoges que le germe a du eíPectuer à travers rorgauiama d*un grand nombre d*ín- 
dividus, 

Cetto Interprétation ma aemble d'autailt plti^ admisalble, que Ton saít h prdsent que le germe amaril 
eat transportéjd^n índívidu à 1‘autre par les mouBÜques. 

Un &it % qui mérite auasi d'êire Hignalá et qui est en rapporL &voc le prdcddent, c^atque les 
ne sont généralement ntteiuts dela uòvre jaune qit'au dèclin dee epidémieg. 

Mais ee qui me semble surtout surprenant, c’esi qu'un séjour do qudques années en Europa sufllt, 
maintea foi», pour feire perdre l irumunité contr* la ílèvre jaune* 
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Cg seraient, á mon avis, des efforls et du tem ps perdus que dc chercher à 
découvrii* un médico rnent spéciflquc contre cctte malodte. 

Je suis persuade que tous les essa is que ]’on pourra faire dons ce sens 
aljoutiront ò de fuclieuses désillusious. 

Je doute égaiement qu’un sòrum cura ti!' pjjisse être une contribution dc 
grande valeur pour la résolution du problème sanitaire do la flèvre jaune. En 
efíct, il ne faut jamais ouliltcr qu’il vaut micux mottro un grand nombro 
dMmlivklus á 1 ‘abri d'uno malodie que de lcs guérir tous, quand ils en sont alta- 
quós. Si ce príncipe est ipliscutable, en gétíêral, on peut 1'oppliquor d plus forte 
raison á la flèvre jaune, car il est déjè prouve qu’il suflit de Ia prôsonce d’un 
seul mal ade, atteint de eette afTection, pour qu’elle puísse se propagei’ ú un 
grand nombre d'individus. 

D’un autre côté, jo pense cpTun sérum, employé commo moyen prophylac- 
tique, ne seroll pas appeló à un grand succès. On a observó jusqu’aujourd’lnu 
que les sérums de Ia diplitèrie, de la peste buboniquc, du tétanos, etc,, ont une 
artion preventivo do très courte durée: ils ne confèrent 1'immunité qne pondant 
quelqnes semaines, on ijuolques jours á peine. il estdoned prévoir qu’un sérum 
préventif de Ia flèvre jaune donnera Ie même résultat. 

Fort de ces arguments, je suis persuade que, pour donner une indemnité 
durable contra la flèvre jaune aux Individus non acclimotès, il faut avoir recours 
à un vaccin. 

,i’ai, en conséquencc, dirige tous mos efforts dans le sens de trouver un vaccin 
préservatif de ia flèvre jaune, et je crois y avoir réussi. 

Commo je 1’ai dit plus liaut, ee vaccin est forme par les snhslancos toxiques 
du foie de lapins ayant succomitê á rinjection des celliiles iiyalines. Le fole, 
ainsi que je 1’ai cOBStaté au cours de mos oxpéricnces, est le réservnir oü s’accu- 


Je connais, h ce sujet, de a observatíons probanles, dont je ne doune pas ici lesdcUlía pour ne p&a trop 
allonger celta noto, 

Toutefôia, Ü se peut qu*une relalíon queJconque esiate cnlre ce fail et les modifica lipns dans la composí- 
tíon moléculairo du sang des individus qui Éont allés ne placer sous rinlluence dos climats Leinpárês. QuüÍ- 
qu'il nona manque encore anjourd’hui de s renseiguements fsur la nalure réello dos modiflcationsdu sang dues 
au clirnat, íl mè semble proba bte que ces modilicadons consistenl principalement en des varíatUma dans le 
coeíTicíent de l'oxy hemoglobina* 

On aait dopuis longtempg que les individus pléthoriqneg de race blandte, ayant un tempéramcnt 
sanguin bren pronoueé, sont plus exposes u Jn íiõvre jaune que les individus anémiques. 

D-autra part, on r^garde gduéralement les dímuts cbauds comme anêmianis^ taniis qu*au eontraire, 
les climats Itíinpdrés auraient la propriété d f augTuenter la neliesse hémoglcbioique du sang. 

11 me aemble r]u'entre les conditions variablea dn saug et Ja prédisposition des individus et des races 
it être altemts do la íièfre jaune, il doil txiniev des relations particulières f qui n*ont píjs dté encore 
clicou vertes* 

Quoi qifil en soil, il faut ne perdre jamais de vtie que le germe amaril est un ferment diisang; 
cela étant, on conçnit que ce ferment se dévelopnera plus faeilement dans un sang bien oxypêné, que 
dans celuí quí ne l*est p$8» ca quí explique proba Ur nient la prédisposiiion qu^out toujoura manifesté les 
racesdit no rd de 1‘Europe a èLre aUeiutes de la ílcvre jaune, 

En somme, ce qui me parait le phis atímlisible dans cetle qiie&liQn de la cause de rimmunité na^nreüe 
contre la íièvre jaune, est le suivint: 

Lo sêjonr prolongé sous les clsmnts cbauds diminueche* les individus la prédisposition qu É iís pourraient 
avoir a èitc attsíms de la lièvro jaune ; ce séfour cepemiant, h lm seul, ne cròe pus 1‘ímmunité* Odle-ci 
est aequíse par une residence de quelques amiées dans les foyers mème de la matadie! et ellodoít èíte regar- 
dée conirufi un elfet de Vaecoutumance au germe amaril. 
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rnttle !o poisou de la fièvre jaune. Cest pourquoi je demande à cet organe la 
matière prcmiére de mon vaccin. Cotte motiòre doil ètre eonstituée par les nticléo- 
protêides provenant des cellules hyálines détruites. Elíe possède une action toxique 
très ènergique, qui no s’annule pas, mais s'a t ténue seulement, sous riníluence 
de temperaturas três élevées. En inoculant ú des animaux des doses mínimas 
et toujours erolssanlea de ce vaccin, je suis parvenu á leur conférer une résistanoe 
à la dose maximum, qui est prasque constam ment morteile. 

Je dois avortir que mon vacein nmaril se l.iase sur ie même príncipe que le 
vaccin préventif de la rage. Personiie n’ignore c[ue la matière première de ce 
vacein ast eonstituée par lesuc du bulbe et de la moelle, deux organes dans las¬ 
queis s’accumule la toxine do Ia rage. 

Mon vaccin nmaril, eomme je l’ai déjú dit, est constitua par le suc du foie, 
c’est-é-dire, par le suc de I'organe, qui possède le pouvoir toxique maximum 
dans la fllèvre jaune, ou pottr m'exprimor encore avec plus d’exactítude, de l’or- 
gane qui sert de réservoir au poison amaril. 

II est impossible, on le conçoit facilcmcnt, de déterminer dès maintenant la 
duráe de l’immunité conférée par mon vaccin. Une longuc obsérvation seule 
permettra de répondre à ce postulat. 

Cependant, il ne me semble pas trop hasardé de supposer que les individus 
vaccin és conserveront leur immunité pendant six mois. 11 ast, d’ailleurs, démon- 
tré par 1 'obsérvation et I 'expérience que les vaccins, en général, eonfèrenl une 
immunité qui dure plus d’un an. 

Cela étant, on doit pratiquer Ias inoculaUons, sur Ias individus qui n’dnfc 
pas rimmunité, deux ou trois mois avant la saison épidêmique, e’ost-á-c1ire, 
sous notre climat, do puis le mois d’Octobre jüsqu’ou mois de Janvler. Toute- 
fois, çomme il iaul toujours compter avec das eircònStances ímprévucs, il ast 
preférable de eonseifler aux individus iion acclimatés de se lalsser revacciner 
cliaque année, à 1’approcbc dc la saison épidémiquo. Eu s’y prêtant, ils ren- 
Ibreerçnt ieur immunité ou racquerront de nouveau, si elle se trouvait déjá 
épuiséo. 

L’adrainislration publique, à qui li inemnbe de prolèger les populatións con¬ 
tra 1’attaque des ápidémias, devra prendre sur elle rorgauisatioii d'mi servicc de 
vaccination Jjicn instai !é. pourvu de toul le matêriel nécessairc. Ii sara alors 
farile d'inoculer pendgut trois mois tm assaz gratíd nombre d’individus. Les 
preuves de refficneité du vaccin seroai, onsuile appuyéas sur des slatistiques bien 
contrôlées. 

On ne saurait également se dispeusêí’ d’attirer, par une sorte de propagando, 
1 ’attention des classes loborieilses sur ce moveu préservatir, car on sait que c’est 
snrtoitl parmi elles que la ílèvre jaune fáit le plus de viclimes. Les premières 
moculations sur des personneS, pratiquées uva: mon vaccin, ont eu pour sujets 
des ouvriers. Bieu que cette purtie de la populatíoa se inêlio toujours des mesures 
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hygiéniques qu'on lui recommande, elle ílnit néanmoins par s’.y soumeltre 
assez facilement. 

Quant á Ia seconde mesure prophylactique que je propqse d’adopter, c’est-à- 
dire, empêcher la propagaíion de la maladie par les piqúres des moustiques, je 
dois avouer que je n’ai pas une confiance complete dans sa réussite. 

Personnc, certainement, n’aurait la prétentlon absítrde d’extermmer les mous¬ 
tiques dans tout lo rayon d’une vi lie. 

Mais on conviendra que co n’est pas une entreprise au-dessus des forces 
humainos que de faire disparaitre les moustiques dans 1’intèrieur des habita- 
tíons. Les fumígations répétées dans les appartements, au moyen du gaz sulfu- 
reux, sufftront á obtenir ce rêsultat, II faudra encore y ajouter la surveillance 
continue des réservoii*s d’eau, tant intérieurs qu‘extérieurs, de façon á détruire 
les larvas do moustiques. 

D’un nutre côtê, il est nécessairo dc próserver les malades de ftèvre jaune 
de la piqiire de ces insectes. Pour y parvènir, je propose dc faire trois fois par 
jpur une lotion, sur tout lo corps du malatlo, y eompris le visage, avec une 
épnnge imbibée de teinture aleoolique dc quassia amara, fortement eamphrée. 
Ces lotions devront fitre continuées dopuis le commencement dc la maladie jusqu'au 
décès ou à la convalescence du malade. 


Inoculations de mon vaecin sur 1'nomme 


J’ai procédé d ces inoculations avee le plus grand soin. Les individus ino¬ 
cules se sont conserves près do mon habitation, pendant les premières vingt- 
quatre heures. Je les ai fait venír au Laboratoire à une heure fixéo, pour les 
examiner et prendre leur température, et ils ont été ensuite surveillés pendant 
six jours. 

Dans ces essais, je n’ai pas fait sélection d’ugc, ni deraee; je n'ai mêrne pas 
oxclu des inoculations les individus ayant déjá eu une attaque de fièvre jaune. En 
prncédant ainsi, j'ai eu seulement en vuo d*observer les différenees de réaction 
qui pourraíent se produíre, après 1'injeotíon du vaecin, cliez des. personnas de 
cbnditions organiques et de races fort diíTôrentes. Les inoculations ont été pratí- 
quéos dans Ia région deitoídienne, sous la peau. Les Instruments inocuiateurs 
ct les uslensiles qui contenaient ie vaecin, ainsi que toute ia surfaee du bras de 
1’indmdu, avaient été au pjsèalable rigoureusement desinfectes. 

Je donne ici les resultais três interessants de mes premters essais : 

QnmiNO — Mukitrc, âgé de 3t> pns, garçon de laboratoire, domicilié à Rio- 
de-Jane iro depuis plusieurs années. N’a jamais été otteint de la fièvre jaune. Ino¬ 
cule le 30 juin 1002, sous la peau de Ia région dei toídienne, avec un í/2 ccnt. c. 
de vaecin amaril dc 134° C. 
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Aprigio — Nègre, âgè do 15 ans, paintre, demourant depuis longtemps d 
Rio, N'a jamais eu d’attaqne da flèvre jaune. Inoculô, ie 30 juin 1902, sous la 
peau de la région deltoidienne, avec un 1/2 eeut. c. du vacein amaril de 
134 0 C. 

Gil — Nègre, âgé de 40 ans, domestique, liabitant Rio depuis plusieurs 
années. N’a jamais eu d’attaque de flèvre jaune. Inocule le 30 juin 1902, sous la 
peau de la règion deltoidicnno, avcc 1 cont. c, de vacein amaril de 134“ C. 

Le lendemain, j'examine les inoculès de Ia vei 11o. Je constato 1’absence do louto 
iésion dans la région inoculée. Les tissus nesont ni douloureux ni enflammés. Les 
trois individus n’accusent aucun trouble dans leurs foactlons organiques. Cepeniant, 
il s’est manifesté des altérations dans leur temperatura: QtUrino accuse la tom- 
pérature dc 37°.5, et celle d’ Aprigio- est au-dessous de la normale—36°.4. La 
température de Gil ne fut pas observée. 

Le 2 juillet 1902, j 'inocule einq individus de race blanelio. Les inoculations 
furent pratiquées sous ia peau de la région deUoidiéniie, avec 1 cent. c. du vacein 
amaril de 120“ C. Yolcl les détails doces expériences : 

Joaquim Moreira — Portugais, âgé de 05 ans, liabitant Rio dopuis 8 ans. 
Dès son arrivée ou Brésil, il a souffert uno attaque de fiòvre jaune légère. 

Amaro da Rocha —Portugais, âgé de 54 ans, journalior, liabitant Riodepuis 
30 ans environ. II no se rappéllo pas avoii’ ou d'attaque de flèvre jaune. 

Aurélio de Sá — Portugais, âgé do -48 ans, journalior, liabitant Rio depuis 
1-4 ans. l) a souffert une attaque do flèvre jaune, il y a dix ans environ. 

Manoel Martins Alonso — Eepagnol, âgé de 57 ans, journalior, liabitant le 
Brósil depuis 9 ans. N’a jamais eu d'attaque de flèvre jaune. 

João Luiz Pinto — Portugais, âgé de 53 ans, journalier, liabitant le Brésil 
depuis 20 ans. N'a jamais eu d'attaque de flèvre jaune. 

J’avais des rsisons dc prévoir que la rôactíon [irovoquée cliez ces derniers 
individus par mon varri n serait plus prononcèo que cliez les premiers inocules ; 
ces raisons étaient les suivaiites: la prédispositiôn de race, la quantité plus 
grande de vaecin inocule et 1'énergie plus élevée de ce vacein ( 120 0 C. ). 

En effet, la réaction hypertliermique provoquée par le vacein s’est manifestes 
d’une façon assez nette chez 1’individu du nom de Joaquim Moreira. II a été 
inocule le matin, vers li Jieures, Le soir, il accuse du malaise et se met au lit. 
La nuit, il serit de la fièvré; i] se plaint de douleurs aux jambes, aux brãs et 
aux reins. Le lendemain matin, ces phénomènes ont dispam et il pout reprendre 
son travail. J'observe en ce moinent sa température, qui est de 30'’.8. 

Le nomnié Amaro da Rocha a áccusé la température de 36°.4. 

Chez le íiommé Manoel Martins Alonso, la température s'est abaissée 
jusqu'à 35°.8 . 

Le nommé João Lais Pinto a présenté également, comme les précédenls, 
un al.iajssement de température : 30“. u. 
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Ils ont .tous accusé imo sensation de lourdour, siégant au bras oú 1’Inoeula- 
tion avait été faite, mais çette sensation anormalo a disparu au bout de quelques 
heures. 

Com me ou le voil, tous les inoculès ont manifesté lo réaction tliermique, 
plus ou moins prononcêe. 

Je reprends la temperatura des mêmes i adi vidas trois jours aprés 1’inocula- 
tion du vaccin, et ,j’obtiens les résultats suivants : 


Joaquim Moreira . 

Amaro da Rocha . 

Aurélio de Sá . 

Manoel Martins Alonso . 

João Luís Pinto .. ■ • 


36°, 9 
Íi5°. 8 
37°. 0 
3G°.5 
3G°,5 


Cheü la plupart de ces vaccinés, les altératipns du pouls n’ont pas accom- 
pagné les altérattons de la température. Lour pouls a varie de 72 à 76 pulsa- 
tions par minute. Le nommé Manoel Martins Alonso, seul, a fait exception. Je 
comptai chez lui 112 pulsations á la minute. Cbez le nommé Amaro da Rocha, 
1’acüon iiypothermique a été plus prononcêe le troisième jour. Sa température 
s’est abaissée jusqu'à 35”. 8, 

En deliors des ollérations de tompératurc, je n’ai observé chez la plupart dos 
vaccin és aucun Irouble. Ils ont conlínué ó ovoir de 1’appôtit et onl bicn doimi 
la nuit. Leurs urines n’ont présentô aucune altération appréciable. 

pendant le mois de Juillet, j’ni inoculé encore d’aulres individas : 

J 03 K Diogo Giraldès— Espagnol, âgé de 32 ans, porteraix, domicilie à Pio 
dèpuls 4'àns, n’ayanl jamais eu d’attaque de flôvre jaune (non acclimaté). 

Antonio Cunha Macedo —Es pagnol, âgé de.45 ans, jardinier, domicilie à Rio 
depuisS ans. II y a treize ans, pendant un séjour qu'il fit á Rio, il fut atteint do 
la flôvre jaune à forme légère. 

Manoel Leite — Portugais, ôgé do 6G ans, jardinier, domicilie á Rio depuis 
19 ans. N’a jamais eu d’attaque de flèvre jaune. 

Pinjecte â ces trois individus, sons la peau, à Ia région deltoídienne, 
1 cent. c. de vaccin de 120” C. 

Le lendétnain soir, je tes examine. Le nommé Manoel Leite accuso la tem- 
péralure de 37°.2. II dit avoir sentí, quelques heures après Ti njection du vaccin, du 
malaise et des douleurs auxjamhes et dans la région lomliaire. Ces divers phé- 
nomènes se sont continues pendant toule la nuit, de sorte qudl n o jui reprondi e 
son travai I le matin. 

José Diogo Giraldès n’accuse aucune perturbation anormalo. Cependant sa 
température s’est abaissée à 3G°.7. 

Antonio Cunha Macedo ne révèle également rien d’anormal. Sa température 
est de 3G°.9. 
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Les resultais de ces oxpèriences prouvent que 1'ifljâfetlon, à des individus de 
1’espèce humaine, de 1 ceut.c. de vaccin, ne provoquechnz eux auçuaeffet séíteux 
ou alarmant. Toutefois, les cffets du vaccin sur 1'organisme des individus men* 
tionnés, se soai révélés pai’ des altérations do la température, qui u augmentó 
légèrement cliez quelques-uns, el s’est abatssée, de íacon roême notai de, choz 
d’autres. 

II esl à reraarquer que la réuction hyperthermique a coincide avoc la manifes- 
talion de quclques symptòmes, qui sont oliservés doas 1'invasion de la flèvro jaune. 
Cepondaní, ces Bymptômes se sont disstpôs eu psu de lomps. 

Ce qui, dans ces expériettOes, a surtout frappé mon attenlion, ce sont les 
effets hypothermiqms, que j’ai constates eliez la plupart des individus inocules. 
Cliez deux do ces individus, la température s'est même almssée jusqu’6 35°. 8. 
lloureusemenl, cet abaissement thermiquc si romarquablc na pas coincide avec 
d'auti*es phénomènes inquiétants. Les ejfots hypothermíqucs, dans tous les cos 
o(i ilsse sont manifestes, ont eu une durêe plus longue que les efiets hyperthev- 
miques. On dirait que 3'impression subie par 1‘organisme, sous 1’influence du 
vaccin, a été, dans ces eas, plus profoudo. J'avais déjil observe ces effbts Uypothev- 
miquea cliez les lapius inoculés, la prernière fois, avec une dose élevée de vaccin, 

1 cent. c. La morl consócutive d 1'inoculdtion de cette dose élevée a eu lieu 
souvent, cliez ces animaux, avec la température de 30". 

Dix jours après ces premiers essais, j'ai pratiqué une seconde inoculation 
sur los nommês Joaquim Moreira, Anuir o Rocha, el Manoel Martins Alonso, 
en leur injeelaul sous la peau 2 cent. o. de mon vaccin. lis n’ont rien accusé 
d'arijOrmal ã la suite de ces inoculations. Toutefois j’ai constate, le lendemain, 
chez cas individus, des altérations de temperatura. Moreira présentait 37 2; 

Amaro, 30 G ; Alonso, 37 ". 3. Si peu notables qu'elles soient, ces altérations 
tbermiques accusent une réaetion produtte par la seconde inoculation. Je dois 
fairo remarquer que la seconde inoculation l‘ut pratiquée avec 2 cent. c. do 
vaccin, c’est â dirc, avcc uno dose doublc de cello qui avait été injectóe Ia 
prernière fois. 

jMjouterai que mes essoisde vaceinalion sur rUommo ne se sont pas ijornés a 
ceux qui sont menlionnés dans ce travnil. Je continue à feire des inocula Lions, 
en grand nombre, sur des individus ne jouissant pas de 1 inimunile, et j insciis 
soigncusement les résultats sur un livre enregistreur spécial. 

Proíllant des données fournies par ce registre, j 'espire pouvoir organiser 
plus tard des statistiques, destinées á démontror les résultats et la valeur de ces 
inoculations prévenlives. 

Je doane ici les règles auxquelles doit se subordonner la pratique des inocula- 
tions contre la fièvre jaune, au moyen de mon vaccin : 

1." Le vaccin à inoculer doit être atténué, à la température de 120" C., pen- 
dant une heure. 
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2. 4 Lo qüantité do vaccin inoculéo, la première fois, no doit pas dépasscr 
1 cent. c. 

3. ° II est convenablo de proceder d une ssconde inoculation dix jours aprés 
la première, en injéctant une qüantitó de vaccin double de celle qui a été in- 
jectée la première fois. 

4. ° Les personnes non aeclimatées feront bien de se laisser revacciner, pen- 
dant deux ou trols ans suivis, aux approclies de la saison épidómique. 


Au Brésil, de mó me qu’aux Antilles, deux g rands foyers endémiques, des 
cas légers de fiòvre jauno doivent se produire et passer inaperçus pendant les 
phasesde repos qui succèdentaux éptdémies, lorsque le germe amarii a diminuo 
Ijeaucoup de virulenee. 

Ces cas ont parfois 1’apparence d’une flèvre jaune avortée ú sa naissanee; 
d’autres fois ils simulent un malaise passager, sons symptõmes definis. 

D'après 1’opinion des médecins qui ont pratiqué aux Antilles, une attaque 
légère de flèvre jaune ainsi caractérisée confere rimmunité. Si l’on acceptecetto 
manière de voir, un grand nombre d’individus immunes, qui habitent dans les 
foyers endémiques, ne doivent attribuer leur immunité qu’ácette espècede vacci- 
nation naturelle. 

Ce que la nature elle-môme fait ainsi en des conditions indéterminées, mon 
vaccin peut le faire également en des conditions precises, obéissant ú une règle 
et á un système préétablís. 

J’AI LlELI DE CROIRE QUE, MOYENNANT L'APPLICATION RÉPHTÊE DE MON VACCIN, LES 

ÉTRANGERS NOUVELLEMENT ARRIVÉS AU BRÉSIL SER ONT IMMUNES PENDANT SIX 

MOIS CONTRE UNE ATTAQUE DE LA F1ÉVRE JAUNE, ET QU’lLS ACQUERRONT 

rimmunité absolue aprés un séjourdedeux ou trois axs dans le foyer, 

À la condition tòutefois de se faire revacciner périodiquement ciiaque 

ANNÉE, AVANT LA SA1SON ÉPIDÉMIQUB. 

Actuellemont, je ne vois pas de meilleure solution pratique au problèmo de 
la flèvre jaune. 

II ne faut pas oublicr que les procédés immunisants, que je propose, ne 
différent pas essentiellement de ceux de Ia nature; ils se fondent sur un fait, 
dont la rèalitó n’est pas niable, c‘est-á-dire, 1’accoutumance cie Vorganisme au 
poisou amarii. 

J’espère que le Gouvernement de mon pays, convaineu du grand tort cause 
au crédit du Brésil par la flèvre jaune, et de la nécessité d’offrir de plus amples 
garanties de vie aux étrangers, três victimés pendant les êpidêmies qui ont 
sé vi dans nos vil les, s'empressera de me seconder dans cette ceuvre do progrès 
et dliumanité. 
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PLANCHES 


Oa m saurait nier la valeur qu T ont les p lanches dana ao travail de cg genre, 
oü les descri ptioas da texte, quelque nettes qu’elle3 soient, ne donneat pas toujours 
une idee exactedes formes des objets décrits. Custee qui nr a obligé à joindre à ce 
travail un grand nombre de planches. 

J’ai trouvó pios pratique et plus commode de placer les explícations qui sy 
rapportent sur les planchos elles-mêmes* Celles-ci onfc èté irapriméea avec grand 
soin k Tatelier do gravure do rimprimerie Nationale, et je puis afRrmer qu elles 
reproduisent avcc toute Texactitude nêcessaire raes dessins micrographiques. 
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REMARQUES SUR QUELQUES QUESTIONS DOCTRINAUIES 


Co memoire êtait déjê mis sous prasse, lorsqu’n m’a paru utile de donner lei, 
sous forme de notes, les résultate de quelques expérieaces, que j’ai faites tout récem- 
ment pcnir contrôler lo pouvoir immunisauL de mon vaccin, Je profite de Toccasion 
pour exprimer ma manièro de voir sor quelques questions doctrinaiiés attenantes 
á la prophylaxie de la flèvre jatine. 

NOTE A 


Expériences démontrant que mon vaccin confère 1’immunité 

pendant six mois 

Lc* lapin que j’ai considere immuno après avolr subi des inoculations répétóes- 
de mon \accm, fut soumis, six muis aprês ces inocu]ations, údes injectious ré])été&s 
d'mie culture et Ijouillon glyoosé du fcnnent de la flèore jaune. La premiére 
injertíon fut pratiquée snus la peau; les airtres dans les vemos et dans le tissu 
d ii fole. L'animal a resiste, sans manifestar aucun trouble rémarquable. Com me 
moveu de controle, j’mjectai avec la même culture un lapin non immune. Celui-d 
est tomljó malade et a succnmlK* au bout de quelques jours. J^al eu alors unepreuve 
que mon vaccin preserve pendant six mois. 

KTOTE Tt 

Raisons qui font douter du pouvoir immunisant d’un sérum 

Parmi les théories formulèes avec des faits il 1’àppui pour expliquei' le méca- 
nisme três obscur de 1’immunjtê vis-à-vis des maladies infeeUeuses, la tliéorie 
pliagóeitaire me semble encore aujourd’hui, malgré les critiques, dont elle a été 
objet, la plug rationuelle et la plus dêmonstrative. D’après cette tliéorie, la prote- 
rtion de 1’organisme contre 1’invasion des microbes pathogênes est une fonction 
oxeivée par les pimgoeyles. Les eellules phagocytaires poursuivent les bactéries 
lorsque celles-ci pétètrett dans le sang, les dévorent, et les dêtruisent. Or, on a 
cheivhé ã oxpliquer les effets soit curatífs, soil preventifs des sérums, en supposant 
que ces substances ont le pouvoir d'exciter 1'action phagpçytaire. (Metsclmikoff, 
bustig, etc.) 

Eli bién ; d’abord je puts affirmer que, malgré tous les efforts que j’empIoyai 
an oours de mes recherchcs, pour surprendro un phagocyte en traiu dtttraper et de 
détruirè une cellule hyoline dans le sang, je ne réussis à satisfaire cette curiosité. Je 
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pense quecTautres ne réussisseront pas aussi, car il nc me semble pascopcevable 
que los cellules hyalines, clont les ilimensions dépassent quelquefois celles d ’1111 
leucocyle, puissent êtreavalées et détruites par ces éléments du sang. Si cela est 
vrai, on compraidra tout de suite 1’inutUlté d’un sérum devaiit rinapossibilité qu’ont 
les phagocytes d'ngir énergiqnement sur le germe spéci fique de la maladie. 

Cela me porte à eroire qu'un sérum, employé com me moyen préservalif ou 
curatif de la fièvrejaune, se montrera toujours inéfiicace. 

Je l'ai déjà dit dans uneautre par tio do ce travai l, et je le répète encore une 
fois, que le seul moyen d'avoir 1’immunité pour la fièvrejaune c’est d’accoutunaer 
rorganisme à raction du poison amaril. Dans la fiòvrojauiie plus encore que dans 
toute autre maladie inféetieuse, Vionethismocytose 1 chex 1’individu qui a résisté a 
retle maladie esL un phénomène constant et qui se révèle d’üne manière indubitable. 
Le fait, est que lescellules de 1’organisme touchéss par le poison amaril resbmt 
ensnite indifféreutcs à raction de ce poison. Les foirc subir à plusieurs réprises, 
Í’action de doses très fractionnées du poison amariltel est, en syntbèse, le procede 
immunisant, sur lequel se base 1'applicatlon de mon vacei n. Que les modifleations 
imprimúes par ceei sur rorganisme sont durablés, mes plus recentes expérienccs 
le prouvent; que le bienfuit résultant do 1’appticntion dece moyen preventifrépondra 
ou non é nolre attente, seul l’avenir pourra le dire. 

1 Eu seisnee nous som mes quelquefois obligés do composec des mola pout' suppléer los lacimes de la 
lorminologie scientiílquo. Le mot nouvoau, inscrit cí-liaut, ie l’ai forroé aveo trois radicaus jírees, et 11 se 
traduií ainsi : dtat dmdiíterence roactlonnairo des celtulea de 1'ürganiame vis-lt-ins d'un poison, 

- Gel te pelite note reste bien placée ici : 

Yingt-quatre heurea après que le lapiti devemi iimmme a été ínjecté dans la veine avee une culture de 
cellulet uvalines^ je tronvai dans le saug du lapU ces cellules, II vesta donc évíclenfc que le ferment amaril* 
iiitroduit dans la saiig d’im animal Smitiune peiH õ dèvelopper. Cela vUnt appiiyer rhypotfifae. que je for¬ 
mulai sur le mécanisine de Vimmtiuité dans la fièvre jaune, c'est-à-dire qiCelle dépend surtout de I etafc 
d^ndlfKrence reaetiormaire des cellutes de Porgantsme vIs-k-via du poison amaril (ionétlitamo cyiosa). 
Dorénavaut je mo pvopose de faire des recherckos, duranl les êpoques ^pidémíques, sur le s&ng des iudividus 
qui on\ acqiiifl riramuaité et qui demeurent au foyer, a voir est poasible d'y trouver Le fermeat amaril. 


_ 








labera des 


Jmp* Watíü&íüc Bi-êstl gr. 


Evolution des cellules hyalines dans lc sue du foie, 
suivie pendant deux heures 

Prtfparatloii dans la chambre humuta de Raüiièr, sans coloratioii. Lai vu les 
ceiltiles ptus petítes se développer graduelfemèhl jusqtfà acqutfrir les dimensíuns de 
grossos celliiles refríngenles à contour sombre. Les píus palites avaient une colueur gri* 
sâtre; les plus dfeeloppées élaiení jaunátres. Quelques unes de celle&-ci laissaient 
voir par transparente, dans le plasma hyalin, des graimlaiKins iròs jielites et des 
globules de graísse. Les cellules píus petiies prt&enialegt parfofe un léger Enoavâneiit 
Qseülatüire. 

Gnoss* I50G diam. Zeiss. 










PI. II, 




T 

Labera àto. Imp* S&ü&oal® - BMl &r* 

Culture en bouillon lactosé 


ClelJules Ityaünes sptiMques* hien colorées, en divers stades de développémcnt. 
Culture %êe de trois jours. Ces tíellules resserablent beattèoüp rellea observées dana 
Se san# du malade Freitas, 












Labera des 


Imp. Nationaie 


Culíurc en bouillon ncuire peplonisé 

Celiules liyalinus affectanl düs aspects Idzarres et des formes variées. Queques 
unes som ponrvnes de noyaux et pourralent ólre eonfondues àvec les leueocytes* 



Cellule géanle 

Cellute géante, provenant d*une culture en bouillon glycosé. Elle a éclaté, 
cspulsant en masse de petites torules, rcunies en ehainettes. 



fiROSS. ÍUQO DIAM, ZeíSS. 
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Fl. IV 




t 




Iheni des, Imp S&tiCDale — BrèaÜ gr. 

Dans le sang du maladc 

Cellules hya tines dans lo sniig du matado Freüa& } de rilôpital Uc S, Sebastião* 
Septième jour de h maladie. Forme grave, Vouiissémcnt noir. Cellules très-nom- 
brcuses, eu divers slades de développement ; quelques*unes bourgeonüant, dautres 
furmant des duliies, dtautm eonglomerées. Glôbules rouges du saug détmits ou fu- 
slômm en pb iue. Dans Loutes los síx préparatlons du sang de ce maJade jtai trouvé 
de ees cellules 


_ 



C.ross. 1500 Diam. Zeiss. 










Pl. V 



Labera des. Imp. Natlonala — Brèsll gr. 

Dans le sang ciu rnalade 

Cellules byalines, ofesenées dans le sang du rnalade Benedkto Fagundes , de niú- 
pítal de S, Sebastião. On y voit des cellules rétmies en chaítie, des eellules bourgeou- 
nantes, et des eellules eonglomérées. Les globules rouges du sang soni deformés et 
fusionnés en plaque. 

Gaoss. I SOO diam . Zkjss. 

1 


i 














Lahera des. 


írap. Katlonaie — BrèstJ gr. 


Dans le sang tlu malade 


Cellwles hyatines tlans le sangdu malade Qafyüas, üc 1’iIÔpital de S. Sebastião. 
Forme grave de la maladie. Cellulesà forme decitron, globouscs, quclques-unes con- 
glomeróes, d'autres isotóes. Ces ceUutes ressemblent beatteoup aux eellules du Sacha- 
romyces pastoriamts, figurées flaflsle mémoire üe Hansen, d’après les dassins de llolm. 
Dans 1c sang du malade .4nas j'ai trouvé des celtules semblables ã celles-cf. 


GRüSS. 1500 l.M AM. Znss. 












Labera das <®P- Haüimala- Brôsil ffr. 


Dans le sang du malade 

CeJlules hyalines ílans ]e sang: du malade Réné t dc Hl Apitai de S* Sebastião* 
Cas tn tp s grave terminé par ía mort. Vomissement noir. Antirie. Grosses ceÜtdes-mères 
eonteiiant des eojfroseules smmdis, non colores, ressemídaiit à des spores. On y voíL 
trois grasses celluíes, de forme un peii Irréguliêre, présentant des traces de cloisons, 
telsqu cmies voít snuvent chet eertuiiics cellules de Sacharomyces * 

Giioss. 1500 diam, Zetss* 












PI. VIU* 


-i 

- 




Lahera de?. 


Irap. Natíunale- Brôsíl gr. 


Uans le vomissémcnt noir 

Cellules h vali nes abservéfii dans lu vomissément noir du malade Betiedkto Fa¬ 
gundes deFHòpital de S. Sebastião, Le vomissément expulsé queJquos heqrcs avant la 
mort, avait une reaetion adde forl prouoneée. Plasíeurs cellules projetaiem des citai- 
ncttes, formées de Lrès peütes torules, ressembtatii ã des streplacèijues- Quélqucs- 
vM$ contenaient des eorpuscules mm eolorés, avant laspect des spores. Cellules lout- 
ã-fait semblables à celles-d onuHé observées dans mes culturesen bouíJlon glycosé et 
dans le saug des mafciUéS. 

Gross, 1200 diam, Ziass. 



_ 











PL IX 






Lahera des» Imp. Nationale — Brôsll gr. 


Dans les reins 

CelUdes hyalities dans un vaisseau liu reta d'un malade de lièvre jamie, ( übs» datant de 18 %. ) Colorario» par 
)e bleu de methylène* Les celtutes sont quefques-unes isolées; dautres forraant des chaínes ramiüées : dautres 
coiigtoraerétís. Díyerses préparations du reln dece malade m a ont laissé voir des eellules hyalines, eiiglobées par 
les masses albumineuses, qul obstruaieiit les canaticnles urfnlifères. El les étaienl surloui visihles dans les a uses 
de llerde» 

í í n oss . I SOO DIA M * Z FJss * 




b 









Laftera de*. 


Imp, rfatlonale — Brèsil gr* 


Sur les cellules du foie 


CdÍLites hyaBnes lelles qifcm les aperçoil très souvent sur les cellules hfya- 
tiques, Qüefques fois elles occupeiit les espaces vicies laissés par les cellules du 
foie díssociées ou atrophiées, Gínéralement dans le lissii du foie elles ne se co‘ 
lorcnt pas fiicilémenl, Elles y soul parfois bourgeonnanles et remplies de gra- 
uulatíons* 


Grüss, ISOODiAai* Ztiss. 











Dans Ie tube digcstif du Moasliquc (Culex-fascialus?) 

Observation falte 52 hcures après que ie moustique avaít sucé Ie sang d*un 
fapto inocule six jrnirs aiipnravaüL avec une euHure de ceHules byalines* L'exmneii 
préalublc du sang du lapiti av;iit dejnmeé ta presence de C6s celtules* Sur la planche 
on voh quanüté de cellules hyaiines bourgeonuantes et irois cellules géantes rompues. 


Gross, 1500 diam* Zeiss. 
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OBSERVAÇÃO 


. Foi Carlos Schreinor quem começou o -muito adiantou o presente trabalho, 
quando era ainda naturalista viajante do Museu. 

O Sr, Dr. Bourguy de Mendonça, Direetor da Secção de Zoologia, encarre¬ 
gou-me de continual-o, após o fallecimento de Schreiner; teria a minha missão 
terminada com a reforma de regulamento que extinguiu o logar de naturalista-nju- 
danle da 1* secção, si não quizesse proseguir, independente do incentivo oti do 
qualquer outra remunerado. 

Sentir-me-hei plenamente recompensado si tiver correspondido á confiança 
que me foi dispensada e, si o presente resultado for de utilidade ao Museu Nacional, 

Rio de Janeiro, em Março de 1902, 


Alipio de Miranda (Ribeiro, 







ESPECIES NOVAS 


Em consciência não combinaram com as descri pções ao 110530 aleanoe, as es- 
pectes; 


Spheroides adspersus nob. 


Pjl 15. D. 7. A 7 . 

Uma placa de dspinhos cobre 0 dorso desde as orbitas até a base da nada* 
deiradorsal; um espinho entre as narinas (num dos indivíduos}; espinhos abdo- 
miaaes menores do que os dorsncs e não confluentes com estes por traz das 
nadadeiras peitoraes; uma serie de prolongamentos cutâneos desde a axillaatén 
base da caudal seguindo a linha de divizüo do colorido do obdomen e lados do 
corpo; outra serie das mesmas víllosidades parallela 6 primeira desde 0 ponto onde 
terminam as peitoraes, quando encostadas ao corpo, até a altura em que termina 
a dorsal, quando inclinada da mesma fôrma sobre 0 corpo do peixe. Distancia 
entre a face anterior dos dentes e a origem da cauda, egualaudo ao triplo da que 

vae daquella face d abertura das guelras; espaço anterior das orbitas (osseo) - 

do diameLrodos olhos; narinas mais próximas do angulo anterior dos olhos do que 
da face anterior dos dentes; espaço que medeia enLre ellas egua! ao espaço que vao 
de orbita d orbita. Dorsal no ponto de j micção do 2 ° ao 3 U terço do corpo. Dentes 
verdes (IndA cm álcool); dorso c lados de cor Isabel maculada de castanho ; abdômen 
branco. O branco dessa região separa-se bem definida mente do i sabei geral do 
corpo em uma linha recta que vae do mento d parte inferior da nadadeira caudal. 
Nadadeiras amarollas; caudal com faxas Lransversaes escuras. 

Em um exemplar do dimensões menores do que o que servi0 de typo d pre¬ 
sente deseripçSo, lia uma ordem de tres víllosidades parallela e superiormenle 
collocada ds outras duas já descriptas. Dous exemplares procedentes de Pernambuco— 
{ 1 S 75 ) e remettidos ao Museu pela Commissão Geologica. 


Sternopygus limbatus xo». 

Muito s emelh a n teao S. roirescen s . Orbitassem pálpebra livre; olhos grandes; 
diâmetros dos mesmos ~ do comprimento do focinho aproximadamente e, ~ da 

distancia que da extremidade deste vae d margem do operculo. Diâmetro transverso 
da hocoo, aberto, um pouco maior do que o diâmetro dos olhos; maxilla superior 
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cobrindo a inferior. Perfil superior da câbeça ligeiramenle eoncavo; comprimento 
desta — da maior altura do corpo. Anus vcrticalmerUf! em baixo da linha dos 

centros tios olhos. Inicio da nadadeira anal cm baixo do meio da base dns peitoraes. 
Pardo claro uniforme, anal branca marginada de preto. (Indivíduo em álcool ) I 
exemplar de 0 m ,37 de comprimento, procedente do Amazonas, 12 do Agosto de 1898, 
Com. de limites do coronel Thaumaturgo de Azevedo. 

Sardinella piquitinga = Piquitinga marccr.w, 

D. 15—18. A. 17-19. Placas aMomiaaes 16—17 +11. 

Pequenos dentes nos maxiUares, nos palatinos e na lingua, apenas perce¬ 
ptíveis com uma lente, maxiUares superiores attingindo a vertical da margem an¬ 
terior da iris; maxilla inferior proeminente. Bocca pequena, na altura da linha dos 
centros das pupillas. Olhos grandes 2 o/s na cabeça; esta mais comprida do que alta 
approximadamente Vis do comprimento total (excluída a nadadeira caudut). Corpo 
comprimido, carnudo, coberto de escamas grandes, caidiças. Origem da dorsal no 
meio da distancia que voe do mento á origem dá caudal; origem da venlral, em¬ 
baixo do 4" ou 5 o raio da nadadeira dorsaI;anal baixa, ligeiramenle encurvada no 
perfil inferior. Translúcida, focinho ligeiramenle denegrido, face prateada atóa parte 
anterior As nadadeiras peitoraes ;■ uma facha muito egual, muito bom definido, de 
um prateado intenso e brilhante, vae da parle posterior da cabeça até o meio da 
cauda onde termina abmptamente ; largura desta facha juslamente egual à distancia 
que vae da margem anterior da orbita ao meio da margem anterior do interma- 
xiiiar. Nadadeiras immaculadas. Nome vulgar (Bahia) Tititinga. 2 exemplares 
obtidos no mercado de S. Salvador da Bahia, em 1876, pelo Sr. R. Ralhbiui da 
Com. Geologica. 

Fica assim identificada a presente espade com o Piquitinga dc Maregrav 
(G. Pisoni et G. Marcgravi, llisloriie reriun naturalium BrastUce, 1618, lib. IV, Ilist. 
Piscium, pg. 159) que, como bem o diz Agassiz, na descri pçSo do EngrmiUs tricolor 
( Piquitinga- Spix) « millo modo ad genus Engraulis referri potesl » t 

Sardinella pernambucana nob, 

D, 16. A. 16. I*. lat f 42. L. transv. 11. Pl. aTjdamiuaos 1?-J- 10, 

Cabeça 5, corpo 3 */* (sem a nadadeira caudal). Uma fila do dentes muito 
pequenos na lingua; cabeço mais larga do que alta, prateada, d excepçiío do occiput 
e adjacências. Oliios grandes da cabeça, palpeBrn posterior desenvolvido, quasi 
attingindo a pupilla; bocca muito pequena; maxiUares superiores attingindo a 
vertical da margem anterior da iris; ha, na sua juucção com o intermoxillar, 
um forte espinho recurvado para traz; maxilla inferior proeminente. Corpo muito 


1 tu Agassli— Fpix &. Man, Itír braflICietiSOj Pisoes* pg, 51* 
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comprimido, alio, coberto de escumas adííoreuLcs e collocadas de fôrma que o corpo 
parece estriado ionelLudíiialmente. ÀLidomçn fortemente armado. Nadadeira dorsal 
pequena, pouco mais próxima do iocinlio Üo qu i da origem da nadadeira caudal; 
origem das ventruos anterior a da dorso!; caudal escura íHó quasi metade de sua 
extensão. Operculo liso* guelras finas- Cuioraçãn mais ou menos translúcida; uma 
facha prateada obsoleta nasce na parle posterior ,dos olhos e, cm linha recta, 

\ao ao meio da base cia caudal, Um uníco exemplar obtido em Pernambuco 
em 1835. 


Girardinus zcmatus nob, 

6. D. 6, P, 10. V. 2. A. 5. L lât. 27. L. íransv. 7. 

9 ■ D, 8. F 10, V S. A, 8. L, lat, 89. L, traasv. 9. 

á Cabeça 3 /o e altura (a maior do corpo) 1 . L da extensílo total (excluída a caudal). 
Nadadeira dorsal sobre o ponto cie junção dol^ ao 2 ° terço da anal, Diâmetro da 
orbita *•/, da extensão da cabeça. 9 Cabeça V 4 do comprimento total ( caudal excluída) 
altura V^do mesmo comprimento. Todos os exemplares que 0 Museu possuo achum- 
so em múo estado; entretanto, nós que melhor sc conservaram, pdde-se observar 
que as nadadeiras são bem desenvolvidas. Na ç as peitoraes, falôiformes, quasi 
que uttingem a vertical levantada da extremidade das venlraes e no terminam em 
posição que verticalmente conduz a parte posterior da baso da anal; esta nada¬ 
deira fica bastante adeaatada da dorsal, que, entretanto, é por ella excedida posterior- 
mento de 3 mülimetros, quando inclinada sobre o eixo do corpo. Colorido geral 
pardo claro; face e lados do abdômen (parto anterior) prateados. Todos os exem¬ 
plares teem nos ilaneqs uma serie de (1 a 9 barras vcrticaes de um millimelro 
de largura e do um pardo muito mais escuro do que 0 geral; o espaço que os 
separa entre si é pouca mais ou menos egual ao diâmetro da orbita. Uma destas 
barras, fica debaixo da origem da nadadeira dorsal o marca 0 limite posterior 
da i avidade do abdômen. Em alguns indivíduos uota-se um pohlo escuro 11 a 
base do primeiro raio da dorsal c, em um dos machos, uma barra escura percorre 
0 meio da altura dessa nadadeira. 

10 exemplares sem procedência. Habitat: Brálilf 


*• ' Echidna sp, 

Devido d má preparação da unica pelic existente na collecçâo, não pôde 
a presente especie ser caracterisada. Parece que a coloração geral cra parda; 
sobre esse fundo Ires series longiludinaes de maculas pretas, da cabeça d extre¬ 
midade da cauda, com outras maculas muito menores, esparsas desordenada mente 
entre as maiores. A serie longitudinal inferior começa cóm a nadadeira anal. 
Sem procedência. 
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LEPTOCARDII 


( Cirrostojii Ow. ) 

BRANCHIOSTOMIDAE 
Gen. Branchiostoma cosi». 

1, B. lanceolatum ( iull,) 

13 exemplares procedentes do Pliarol de Messina. Leg. E. Giglioli. Habitat: 
Atlântico, Mediterrâneo. 

2, B. caribseum sp.id, 

4 exemplares procedentes das costas de Santa CaUmrinn, Brazit. Leg. Fritz 
Miiller. Habitat: Costas Americanas do Atlântico. 

MARSIPOBRANCHII 


(ClCLOSTOMr Müll.) 

HYPEROARTJA 

i' 

PETROMYZONTID.&3 
Gen, Lampetra (; ray , 

3. L. planeri rl. 

2 sem procedência. Habitat: Uios da Europa. America do Norte (parte 
Occidental). 

4, L, wilderi cage. 

3 exemplares procedentes de Ceclar Rapids. Leg. Field Colombian Museum, 
Habitai; De N. York ao Iowo, E, U. da America do Norte. 
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Ancmvos do museu nacional 


EUSMOBRANCHII 

PLAGIOSTOMI 

sel aciioiue X 

SCYLLIID^ 

Gen, ScilUum 

5. S. canicula (l) 

1 procedente de Nice. Leg. Mus. d'Hist. Naturelle de Paris. Habitai: Cosias 
da Europa. 

6. S. stellare (t) 

2 exemplares de Nice. Leg. Mus. d'IILsl. Nat. do Paris, Habitai. Cosias 
dn Europa. 

GALEIDiE 

Gen. Mustelus cnv. 

?. M. canis ( «irr.ff.) 

1 exemplar de l" 1 de comprimento. Daliia do Rio de Janeiro. Leg. Mi¬ 
randa Ribeiro. Habitat: Costas Europeas e Americanas do oceano Atlântico. Me¬ 
diterrâneo. Conhecido vulgarmente pelo nome de Sebastião. 

8. M. leevis msso. 

1 exemplar empalhado procedente da bali ia do Puo de Janeiro i Habitat. 
Atlântico, Mediterrâneo. 

Gen. Triacis Miàll. & Heiilc 

9. T. henlei (giu.) 

1 do S. Francisco da Califórnia. Leg. U. S. National Museum. Habitat: 
Costas da Califórnia. Pacifico. 

10. T. semifasciatum ca». 

1 de Santa Barbara da Califórnia, onde é conhecido pela denominação de 
Cat-shark. Leg. U. S. Nat. Mnseum. Habitat: Costas da Califórnia. 

Gen. Galeus 

11. G. galens (u) 

1 procedente de Monlerei, Califórnia. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat. 
Mares temperados e fropicaes. 
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Gen. Carcharias cuv. 
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12. C. limbatus jiill. & mm. 

1 exemplar empalhado ( l in ,7) procedem,e da bahia do Rio de Janeiro, onde 
ê conhecido dos pescadores pelo nome Aò Focinhado. Habitat; Mares tiopicaos. 

13. C, terrre-novee Bir.ti. 

1 exemplar procedente do mercado de S. Salvador da Bahia. Com. Ilaill . 
Habitat: Cabo Cod e até o Brazil. Rio Grande do Sul. llhering) Alla utico. 

SPHYRNIDjE 

Gen. Sphyrna nar. 

14. S. zygeena ( l.) 

1 exemplar de Maria Farinha, Pernambuco, Com. Hartt. 18. a . 1 empa¬ 
lhado procedente da bahia do Rio de Janeiro. E’ geralmente conhecido pelo nome 
de Peixe-mar telio. Habitat: Mares tropicaes e sub-tropicaes. 

15. S. tiburo (i..) 

15. Mercado de S. Salvador da Bahia. 1876. Leg. Rathbuu. 1 empalhado. No Rio 
de Janeiro cliamam-o Chapêo armado. Habitat: Mares tropicaes e sub-tropicaes. 

LAMNID^E 

Gen. Isurus nar. 

16. I, oxyrhynchus n.\F. 

1 exemplar, empalhado; Mediterrâneo. Leg. E. GigUoli. Habitat: Atlântico. 
Mediterrâneo. 

SOUALID^E 

Gen. Squalus U 

17. S. acan tkias t. 

1 exemplar procedente da Califórnia. Paciíico. Leg. U. S. Nal. Museum 
1 (17«) de Nice. Habitat: Mares temperados. 

18. S. blainvillei (mssn). 

2. Barra do Rio de Janeiro. E' conhecido pelo nome de Cação bagre. Leg. Gui¬ 
lherme José Capes. Habitat: Mares temperados dos dous hemispherios (Gtiir. ) 

Gen. Oxynotus Raf. 

19. O. centrina (i..) 

1 procedente do Mediterrâneo. Leg. Mus. d'Hlst. Nat. de Paris. Habitat. 
Mediterrâneo. Costas de Portugal (Gthr.) 
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SQUATINID.43 


Gen. Squatina (mm, * 

20, S. squatina (t„ 

i exemplai empalhado. Bahia do Rio do Janeiro. E' conhecido pelo nome de 
Cflptío anjo. Habitat: Mares tropicaes e temperados. Mediterrâneo. 

BATOIDEX 

PEISTIDyE 

Gen, Pristis l.oíit, 

PErsES SERRAS 

21. P. perrotteti valem. 

. 1 empalhado (2 1 ",6) Bahia de Botafogo. Rio de Janeiro 1891. Leg. Manoel Fer¬ 
reira Salles. Habitat: Mares tropicaes, 

22, P, pectinatus um 

1 exemplar empalhado. Bahia do Rio de Janeiro? Habitat: Mares tropicaes. 

EHINOBATIDjE 

Gen. Rhinobatus Bi. e ScJin. 

23. B, peroellens ( ivalb. ) 

1 exemplar empalhado, 2 (23 a) jovens e 1 ( 23 B J em álcool, lodos do nio de 

rT°; ®„ de " omI " aiI ° VUÍa Desde Jamaica (Jordan * Evermann) atd 

o Brasil, Atlântico. Rio Grande do Sul. (Ifiering.) 

24. E. productus avb. 

1. Santa Barbara da Califórnia. Leg. U. S. National Museum. Habitat; 

‘ |,rancjsc0 S. Diogo; com muni para o Sul, Pacifico ( Gaitar fish.) 

25, E. brevirostris hül. & uekle. 

1, empalhado. Rio de Janeiro. Habitai: Gostas do Brazll. 


TORPEDINHLE 
. Gen. Torpedo Dum. 

26, T. torpedo { i. ) 

1 exemplar empalhado, em mão estado. Procedência? ITahitnt: Mediterrâneo e 
Atlântico. 
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SI 


Gen. Narcine lienk. 

27. N, brasilicnsis (õlfkbs. ) 

1 exemplar de S. Salvador da Bahia. Leg. Ralhbun, 1870. 2 jovens (27 a ) 
sem procedência. Habitat: ALIantico desde Pensacola (Jordau & Evermann) na 
Florida otê Rio de Janeiro, Brazil; Cabo de Boa Esperança, África austral. (Gthr.) 
Frequenta Lambem a agua doce. (Gthr.) No Rio de Janeiro chamam-a Tréme-trume. 

RAJID^E 
Gen. Rajá b. 

S8, R, agassizi sull. & j-uísle. 

2 exemplares procedentes do mercado do Rio de Janeiro; 1877. Com Hartt. 
Habitat: Aguas brasileiras do Atlântico, Mcmlevidéo, Mar dei Piata. (Berg) No Rio 
6 conhecida pelo nome de Arraia prego. 

DASIBATID^E 

Gen. Urolophus müil e llenk. 

29. U. jamaieensis ( rav. ) 

1 de S. Pedro da Califórnia. Leg. U. S. National Museum. Habitat: índias 
Oceidentaes—Costas do Pacífico da America Central. (Gthr.) 

Gen. Dasibatis Raf. 

30. D. pastinaca ( l .) 

2 exemplares, da bahia do Rio de Janeiro. Habitat: Atlântico e Pacilico. No 
mercado do Rio é conhecida pelo nome de Arraia manteiga. 

Gen. Potamotrigon Garm. 


31, P, motoro ( uru., Amatr.) 

3 exemplares procedentes do Caldeirão, Alto-Amazonas. Habitat: Amazonas, 
Cuyabá, Montevideo. ( C. Berg.) 

myliObatid^ê 

Gen . Aetobatus lllninv. 

32, A. narinarl (mu,) 

1 empalhado ; Bahia do Rio de Janeiro. Habitat: Mares tropicaes. 
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Gen. Myliobatis tuim. 

33. M. aquila ( l. ) 

1 sem procedência. Habitat: Atlântico. Rio Ura mie do Sul, (lhering) Mon¬ 
tevideo, Rio da Prata (Berg.) Mares Australianos (Gthr.) 

34. M. ealifornicus ciu., 

1 de Santa Barbara da Califórnia. Leg. U. S. National Museum. liabitat: Cali¬ 
fórnia, Paeilico. (Sting-ray è a denominação vulgar que lhe dão naquellas paragens.) 

Gen. Rhinoptera Kutil. 

35. R. jussieui (r.rv.) 

1 exemplar da bahia do Rio cie Janeiro, onde a denominam Ticonha. Habitat: 
Aguas brasileiras do Atlântico. 

MANTIDAS . 

Gen. Manta D&umfl. 

36 . M . birrostris ( walu, ) 

1 exemplar» empalhado; largura A",10, comprimento, do extremidade du 
cauda á parte anterior dos appendices cephalicos, 3 m ,30. Pescada no littoral em Copa¬ 
cabana, Rio de Janeiro. Chamam-a .Iamaula. Habitat: Aguas tropicaesda America. 

HOLOCEPHALA 

C HIMA3RID.A3 
Gen. Chimaera b. 

37. C. monstruosa l, 

I exemplar sem procedência. Habitat: Costas europeas, cabo dc Doa Espe¬ 
rança, N, do Paeilico; (Gthr.) aguas de Cuba. (Poey.) 

Gen. Hydrolagus um. 

38. H. colliei (iay& bes.yet. ) 

1 exemplar em rnão estado, procedente de Monterèy, Califórnia. Leg. U. S. 
Nat. Museum. Habitat: Gastas do Pacifico da Am. do Norte. (Até território de 
Alaska — Jord. & Evenn.) 

GANOIDEI 

CHONüROSTGl i 

ACIPENSERID^E 
Gen. Scaphirhynchus ficekel. 

39. S. platyriiynclms hap. 

1 procedente de Cincinati, Oliio, Am. do Norte. l eg. U. 8. Nat, Museum. 
Habitat: Mississipi e tributários, Am. do Norte. 
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Geu. Acipencer i- 

40, A. sturio l, 

ido rioPotomac, Am. do Norte. Leg. U. S. Nat. Museum. (40 a ) sem pro¬ 
cedência, Habitat: Europa N. e O ; America do Norte, E. NewEngland atéCarolina 
(Jord e Everm. ) 

41. A. rubicundus {us snscn.} 

Lago Michigan, S. de Chicago, Am. do Norte. Leg. Field Col. Museum. 
Habitai: Valle do Mississipi — Grandes lagos. (Jord. eEverm.) 

HOLOSTEI 

LEPIDOSTEIBuE 
Gen,. Lepidosteus La^íp . 

43. L. osseus ( l. ) 

1 exemplar procedente do rio Potomac, Am. do Norte. Leg. U. S. Nat. Mu¬ 
seum {42 a } de Havana, Illinois, id. Leg. Field Gol. Museum. Habitat: Am- 
rica do Norte ( agua doce}. 

43. L. platystoma (raf.) 

1 de Havana, Illinois, Am. do Norte. Leg. Field Col. Museum. Habitat: Grandes 
lagos e rios da America do Norte. 

A MI ADES 

AMIIDAE 
Gen. A mia L. 

44. A. calva t. 

1 de Havana, Illinois.Leg. Field Col. Museum. Habitat: Am. do Norte (agua 
doce). 

TELEOSTEI 

PLECTOGNATIir 

G-YMKTODOWTES 

M0LID.JE 

Gen. Ranzaniâ Nanfo. 

45. R. truncata (rim.) 

I exemplar empalhado (Ü m ,53 de comprimento.) Pescado na ponte da Egre- 
jinha, em S. Christovão, dentro da baliia do Rio de Janeiro, em 25 de dezembro 
de 1900. Leg. Jos6 Ribeira Guimarães. Habitat: Atlântico, Pacifico. (Gllir.) 
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DIODONTIDj® 

Gen. Chilomycterus rnitr. 

BAIACUS DK ESPINHO 

46. C. skcepfl ( vaui, ) 

3 exemplares cio Rio de Janeiro. Habitat: Atlântico. 

47. C. atinga (l. ) 

1 exemplar empalhado sem procedência. Habitat: Atlântico tropical. 

Gen. Diodon l. 

48. D. liystrix t. 

í empalhado procedente do Rio de Janeiro. Leg. Dr. Manoel Ferraz do Campos 
Salles. i (48 a) nas mesmas condições de procedência. Habitat: Atlântico, 
Indico e Pacifico. 

TETKODONTID^E 

Gen. Lagocephalus Sws. 

49. L. leevigatus {r..) 

1 procedente de Maria Farinha, Pernambuco. Com Ilorlt. 1 ( 49 a ) da Plata¬ 
forma, estado da Bahia id. ( 49 b) empalhado, Rio do Janeiro. No Rio os pes¬ 
cadores o chamam Baiacâ-ará, na Bahia Baiacü-guMma. Habitat: Costas tem¬ 
peradas c tropicaes da America, Montevideo a Mflldonado, ( Berg. ),lapSo. ( Gtiir. ) 

50. L. alhoplumbeus ( iughahdsox, ) 

* 

1 Batavia, Habitat: O. Indico, mares da China eJapão. (Permuta do Museu 
de Leydo, ) 

Gen. Spheroides bnc<V. 

51. S. testuclineus ( l. ) 

1 do Rio Formoso, Estado de Pernambuco; 1 ( 51 a ) do mercado da Bahia. 
Ambos remettidos ao Museu peia Com. Ilorlt. Habitat: Partes tropicaes do 
ALlantico. 

53, S. adspersus .M>n. 

2 Pernambuco. Com. Hartt. Habitat: Atlântico. Cestas brasileiras. 

53. S. spengleri ( m.. ) 

1 empalhado sem procedência. Habitat: Aguas do Atlântico, da America ori¬ 
ental e África Occidental. 
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Gen. Arothron Muit. 

54. A. inimaculaUis (hl.) 

ü empalhados,. som procedendo. Habitai: do Mur Vermelho a 16 Polynesia e 
Austrália, 

TRIODONTID^ 

Gen, Triodon ileimv. 

55. T. bursarius ntawv. 

1 exemplar empalhado, sem procedência. Habitat; Oceano Indicoe Archi- 
pelagu. 

SOliüiEtOIlXiRMI 

08TR ACION IDJE 

Gen. Lactophrys Sws. 

56. L. trigonus (l.) 

i exemplar procedente de Plataforma, Balda, onde o denominam Vacca sem 
chifre. Com. Hartt. 1 (56 a) Maria Farinha, Pernambuco. M. 1 (56b) em¬ 
palhado, sem procedência. Habitat: índias Occidentacs, Atlântico. 

57. L. quadricornis (l.) 

1 de Plataforma, Bahia. Com. Hartt. 1 (57 a) sem procedência. Habitat: 
Atlântico tropical. 

. Gen. Ostracion l. 

58. O. tuberculatus (l.) 

2 exemplares dos quaes 1 empalhado e ambos sem procedência. Habitat: 
Oceano Indico. 

Gen. Acanthostracion iheek. 

59. A. cornutus(L.) 

2 exemplares, 1 de Batavia (Permuta do Mus. de Leyde) i empalhado, sem 
procedência. Habitat: Oceano Indico. 

MONACANTHID^E 

Gen. Cantherines Sws. 

f 

60. C. pnllus (banz.) 

1 empalhado, sem procedência. E’ conhecido na Praça do Mercado do llio pela 
designação de Peixe porco . Habitat: Oceanos Atlântico, Pacifico e Indico. 
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Gen. Monacanthus cuv. 

6i. M. hispidus (l.) 

1 de Wood’s lioll, MassaehuseUs. Leg. U. S. Nat. Musetim. Habitat: Re¬ 
giões tropicaes e temperadas do Atlântico. 

Gen, Alutera Ctiv. 

63. A. slioepfi (wai.u.) 

1 Wood's Holl, MassaehuseUs. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat: Do Cabo 
Cod até Florida e Texas, Am. do Norte. 

BALISTID^E 

Gen. Balistes l. 

63. B. vetula L . 

1 do mercado de S. Salvador da Bahia, Maio de 1876. Com. Marti, i {CM a) 
de Cabo Frio. Também o chamam Pèúee-porco. Habitat: Atlântico tropical. 

64. B. carolinensis g.\u. 

1 empalhado sem procedência. Habitat: Atlântico tropical, Mediterrâneo. 
Frequenta as costas brazileiras sendo conhecido no Rio Grande do Sul pelo nome de 
Acará-mocó. (Ihering.) 

Gen. Melichthys Sws. 

65. M. pieeus (puey.) 

3 Fernando de Noronha. Agosto de 1870, Com. llartt. Habitat: Atlântico, 
Pacifico e indico. 

Gen. Balistapus Tiles. 

66. B. undulatus (,m, pakk.) 

1 do Taiti. Leg. Mus. d’I)ist. Nat. dc Paris. Habitat: Oceanos Ftidlieo e Indico. 

67. B. verrucosua { l.) 

1. Beroc. ( PcrmuLa do Mus. de Leyde)• Habitat: Pacifico. 

63. B. aculeatus (l.) 

1 sem procederieis. Habitat: Atlântico e Pacifico. 
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TRIACANTHID^E 

Gen. Triacanthus Tem. & schl. 

69. T. brevirestris tesi. & sem. 

í Uata\ ia. Permuta du Museu do Leyde. Habitai: ludins Orientaes, Chino õ 
J apão. 

70 . T. biaculeatus ( hl. ) 

1 Batavia. (Permuto do Museu do Leydc.) Habitai: índias Orienfcaes, Attó- 

tralia. 


LOPIIOBUÀNCUII 


SYNGNATHIDJE 


Gen. Hippocampus iiaf. 

71. H. guttulatus ia:v, 

Nome vulgar: Cavallo marinho . 

1 do Rio de Janeiro. Leg. Eduardo Teixeira de SiijUéira. 2(71 a jde Nápoles 
Leg. Ií. Giglioii. Habitat: Oceanos ALlcintico (tropical ) c índico. Medi ler ronco. 

72. H, liippocampus (l. ) 

2. Mediterrâneo. Leg. E. ÜigUoli. Habitat: Mediterrâneo, Atlântico, A us trai ia. 

(Gthr.) 


Gen. Nerophis liai', 

73. W, papacinus { hissu.) 

2 exemplares. Nice, França. Leg. Mus. d'Hist. Nat. de Paris. Habitai, Mediter¬ 
râneo. 


74. N. lumbriciformis ( vaiih.) 

2 de La Roclielle, França. Leg. Mus. ddlisL. Nat. de Paris. Habitat: Costas 
séptentrionaes da Europa, (Gthr.) 


75, N. ophidion (i..) 

í. Nice, França. Leg. Mus. dMlisi. Nat. dc Paris. Habitat: A Man Ltco N. da Eu¬ 
ropa, Mcdilcrmneo. 

Gen. Stigmatophora Fitup. 

7 õ. S. nigra kii r. 

1 procedente du Austrália Leg. Mus. d’Hist. Nat. de Paris. Habitat: Mares da 
Australia. 
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Gen, Syngnathus l. 

77. S. acus l. 

1. Nice, França. Leg. Mus. d’HIst. Nat. de Paris. Habitai: Atlântico oriental. 
Mediterrâneo, Mar Negro. 

7 S. S. califbrniense stuh.- 

1. de Monterey, Califórnia. Leg. ü. S. Nat. Museujn. Habitat: Costas do Pa¬ 
cifico dos Estados Unidos. 

79. S. abaster tusso.. * 

1. La Rocheile, França.Leg. Mus. d’tiist, Nat. de Paris. Habitat: Atlântico, 
Mediterrâneo. 

80. S. agassizi sica. 

1 de Abbeville, França. Leg, Mus. d'IIist. Nat.de Paris. Habitat: Atlântico, 
Adriático. 

81. S. pelagicus t* 

1 procedente das costas braziksiras do Atlântico. Leg. Mus. dUIist. Nat. de 
Paris. Habitat: Atlântico, PaciQco Sul. 

83, S. phlegon tusso, 

2. Mediterrâneo. Leg. Mus. d'ilist, Nat. de Paris. Habitat: Atlântico, Medi¬ 
terrâneo. 

83. S. fuseus sion. 

1 de Wood’s líoll-Massadmscüs, Ara. do Norte. Leg. U. S. Nat. Museum. Ha¬ 
bitat: Atlântico, Costas dos E. Unidos. 

Gen. Tiphle ltuf. 

84. T. typhle ( l.) 

1 de Nice, França. Leg. Mus. d’Hist. Nat. de Paris. Habitat: Çostas da Eu¬ 
ropa, (Gthr.) 

MYSOSTOMI 

MURAENID^E 
Gen. Echidna Forsicr 

85. E. sp. ? 

1 sem procedência e mal empalhado. 
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Gen. Lycodontis m.% cinii 
86. L. moringa (erv.) 

1 da Parahyba do Norte, 1876, Com, Ilartt. 1 (86 n) do mercado da Bahia. 
Maio 1876, id. 1 (SCb)joven sem procedendo, Habitat: Atlântico tropical, 

&?. L. ocellatus ( agass.) 

1 procedente da bahia do Rio de Janeiro. Leg. Carlos Moreira ('dezembro de 
1889). Habitat: Costas americanas do Atlântico desde Pensacola alé Montevideo. 
Mar dei Plata. (Berg.) 


Gen. Ophichthus TlinLi. & Alil. 

88. O. gomesii ( asm.) 

1 exemplar empalhado e sem procedência. Habitat: Atlântico, desde Havana 
(Poey) até Rio Grande do Sul. (Ihering.) Bahia Guanabara. 

Gen. Sphagebranchus m. 

89. S. imberbis de lv bocçe. 

t. Procedência ? Habitat: Mediterrâneo. 

Gen. Leptognathus sws. 

90. L. serpens ( l, ) 

1 exemplar sem procedência.'.Habitat: Mediterrâneo, Atlântico oriental, Oceanos 
Indico e Pacifico. 


Gen. Mursenesox Mc, cieih 

91, M. savanna ( cuv, ) 

l procedente de Itaparica, Mar Grande, Estado da Bahia, Abril o Maio de 1876, 
Com Hartt. Habitat: Atlântico,desde Cuba ató Rio de Janeiro. 

symbranchidíe 
G en, Symbranchus ni. 

92. S. marmoratns bl. 

1 exemplar precedente de Pernambuco 1875. Com. Ilartt. 1 (29a) da 
Lagoa Suja, Quinta da Boa Vista. Leg. Antonio de Almeida Chaves. 1 (92b) empa¬ 
lhado, sem procedência. Habitat: America tropical desde o Mexicoaté Rio Grande do 
Sul. (Ihering.) No Rio é muito commum, chamam-o Mussum , 
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GYIÍNOTID^! 

Gen. Gymnotus !-■ 

93, G, electricus L. 

3 sem procedência. Habitat: Brasil Norte, Goyanas. Denominação vulgar 
poraqué. 

Gen. Carapus Crv. ^ 

94, C, fasciatus ( nu. } 

S sem procedência. Habitat: Desde Guatemala ntê Rio da Prola. (Jord.* 

Everm.) Lagos cia Quinta da Boa Vista. 

Gen, Sternopygus itíu & rr. 

95, S. carapus ( l. ) 

11. Penedo, Rio de S. Francisco. Com. Hartt. 1, cio Pa rd (95 a.) 1 (95 b.) 
sem procetlcncia, Habitat: America tropical c intertropical. 

98, S. virescens (v.u.) 

4 Pará 1 3 (9S a ) Rio Novo, Minas Geraos, Leg. Tenente-Coronel Francisco do 
Poula Leopoldino do Araújo. Habitat: Brazil, Goyanas. ( GLlir.) No Rio Novo cha¬ 
mam-o Peixe-espada, 

97. S. limbatus \(ut. 

• T 

1 exemplar, Amazonas. Leg. Coronel Thaumaturgo de Azevedo. Agosto 1898. 

Habilat: Amazonas, 

Gen. Rhamphichthys müii. & ir. 

98. R. blochii k.ut. 

1. Amazonas? Nome vulgar iVam da. Habitat: Brazil. Norte. 

ELOPIDvE 
Gen. Elops L. 

99. E. saurus l. 

1 exemplar da barra do Caravellas estado da Bahia, 30 de junho de JS9G. Leg. 

R. Rathliun (Com. Hartt.) 1 (99a) mercado do Rio do Janeiro, Março 1901. Leg. 

Mirando Ribeiro. 1 de Wodd's Holl, MassachuscLts. Am. dr* Norte. Leg. ü. S. Nat. 

Museum. Habitat: Mares trppicaes e sub-tropicaes (Gthr.) No Rio de Janeiro esle 
peixe é conhecido peias denominardes de RobalQ da pedra e Oburanna, 


i 
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ALBUL 1 D.A 3 

i 

Gon. Albula w. &. Schii* 

100. A. vulpes (i..) 

1 exemplar empalhado o som procedência. Habitat: Maios tropioaes e sub- 
Iroplcaes. (Gthr.) 


CLUPEID^2 
Gen. Clupea l. 

10i . C. pallasit cuv. & val. 

1 exemplar procedente de PUget Soünd. Log. U, S. Nnt, Musoum. Habitat: 
Pacifico, O. do Kamchatka até S. Diegu, Califórnia. 

Gen. Clupanodon Larôii. 

102. C. pilchardus ( wald.) 

2 exemplares sem procedência. Habitat: Mediterrâneo o visinhanças, Atlân¬ 
tico. 


Gen. Pomolobus r;ü', 

103. P. pseudoharengus ( wíls. ) 

1 Wood’s Holi, MassaohuseUs. I,eg. U. S. Nut. Musoum. Habitat: Costas do 
Atlântico dos Estados Unidos. (Jord & Everm.) 

104. P. chrysochloris n.u-. 

1 de New Bedford, Massachusetts. America do NorLc. Leg. U. S. Nut. Mu- 
seum. Habitat; Golfo do valle do Mississipe. (Jord & Everm.) 

Gon. Alosa cu-, 

105. A. finta (<;i v.) í 

2 exemplares sem procedência. 

Gen. Sardinella Cuv. & Vai. 

106. 0. anehovia ct v & val. 

5 exemplares da bahta do Rio de Janeiro. Leg. Miranda Ribeiro. (D 16-18 
A IG-IS. V. 3. L. Lot, 52) Habitat: Costas tropicaes da America, desde Martinica 
alô o Rio de Janeiro, onde é muito commimi e coniiecida pelos nomes de Sardinha 
ou Sardinha verdadeira. 


■i 
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107. S. clupeoides ullek. 

1 exemplai' procedente da Batavia (Permuta do Museu de Leyde.) Habitat: 
Macassar. "Batavia. (Gthr.) 1 

10S, S. ilisha ( ma.) 

1 exemplar da Batavia. (Permuta do Mus. de Leyde.) Habitai: Oceano Indico 
e Archipelago. (Gthr.) 

109. S. piquitinga xos. 

2 exemplares procedentes do mercado da Bahia (S. Salvador) Leg. H. 
Rathbun. (Com. Hartt. Habitat: Aguas Brazüeiras do Atlântico tropical, Na Bahia 
chamam a esta cspecie TUitinga. 

110, S. pernambucana sou. 

1 exemplai' procedente de Pernambuco. Habitat: Aguas brasileiras do Atlân¬ 
tico. 

líi. S. maerophthalma ( iunz. ) 

1 exemplai'do mercadu de S. Salvador da Bahia. 1876. Leg. R, Hathbun 
(Gom. llarlt,) 1 (tila) do Hio de Janeiro. Habitat: Atlântico: De Cuba ao Rio 
de Janeiro. Aqui chamam-a Sardinha casca dura: na Bahia, Cascuda. 

G-cn. Brevoortia uill. 

112. B. tyramms (latrobe.) 

Savêlha 

1 exemplar procedente da bahla Guanabara. Leg. Eduardo Teixeira de Si¬ 
queira. Habitat: Atlântico desde Nova Eseossia, Estados Unidos, até o Rio Grande 
do Sul. (Ihering.) 

G-en. Opisthonema cm. 

113, O. oglinum (usnxn.) 

1 do mercado do Rio do Janeiro. Leg. Antonio Alves Ribeiro Cata 13 o, 1S9S 
(113 a) do Maria Farinha, Pernambuco. Leg. R. Kathbuii. (Com. üartti ) (113 b) 
merendo da Boliia. Leg. id. (113 c) (juv. ) baldado Rio da Janairo. Leg. Miranda 
Ribeiro. Ciinmam-a Sardinha lagc, Sargp (D. 17. A. 22). Placas véatraes 10—li ; 
duas maculas dislinçtas, uma do cada ládo na origem da d irsal; uma serie de 
maculas partindo da cintura escnpular até em baixo da dorsal; duas maculas 
superiormente, no pedúnculo caudal. 
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DOROSOMID^E 


G«n. Dorosoma Rui 

% 

114. D. cepedianum ( u; simrt.) 

5 exemplares procedentes de Havana, Illinois. Leg, Field Col. Museum. Habitat: 
De Cape Cod até o México. {Jord. & Everm.) 


ENGRAULIDJE 
Gen, Engraulis uuv. 

115. E. encrasicholus (t.) 

2 exemplares sem procedência. Habitat: Costas da Europa. S, do Pacifico, 

( Glhr.) 

116. E. mordas Girarei 

1 exemplar de S. Diego, Califórnia. Leg. U, S. Nat. Museum. Habitai: 
Cosias occidentacs da America desde as ilhas Vancouver até a baixa Califórnia. 
(Jord. Si Everm.) 

Gen, Stolephorus Lacép. 

117. S, delicatissimus ( Gnn.) 

7 exemplares do S. Diego Caliíornia. Habitat: Pacifico desdo S. Diego até 
a baixa Califórnia. 

118. S. mitchilli { rxv. & vai.,) 

Baiiia do Rio de Janeiro. Leg, Miranda Ribeiro. ( D. 16 A. 25. Cabeça 4 ‘/a, 
corpo 4 Vj, olho 3 l/a na cabeça.) Habitat: Atlântico. Cape Cod, Texas, e Rio de Ja¬ 
neiro, onde o chamam Manjuba. 

119. S. brownil (cml,) 

Lista de praia 

1 da ponte da Egrejinba, S. ChrisLovdo, ( B. Guanabara ) t81‘8, Agosto. 
Leg, Guil 1 1 erme José Ci ipes . 1 (1!9 a ) mercado do Rio de Janeiro, oulubro 1 S9ti. 
Leg. Miranda Ribeiro. Habitat: desde Cape Cod (Jord. & Everm.) até o Rio de 
Janeiro. 

120. S. procluctus ( st>ev. } 

Nome vUlgflr: Sardinha bocra tartã 

3 exemplares do mercado do Rio de Janeiro, 1898. Leg. Miranda Ribeiro. Ha¬ 
bitat: Atlântico, desde Caba até o Rio de Janeiro. 


. 
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Gen. PterengrauUs utiu*. 

12i. P. atherinoides ( i .} 

1 sem procedência. Habitat: Desde as Goyanas até o Brazil. 

Gen. Lycengraulis Giiir. 

133, L, grossidens (ctrv,) 

1 da bahiado Rio do Janeiro. Leg. Pedro Miguel Cancello. Habitat: Desde 
as Goyanas atôoHiodc Janeiro. Nome vulgar, Sardinha prata. 

OSTEOGLOSSID M 
Oen. Arapaima mííií, 

123. A. gigas ( Crv.) 

Pirarucú. 1 exemplar (2 m ,15 ) sem procedência. Habitat: Amazonas, Bahia 
(Glhr.) Goyanas. 

Gen. Osteoglossum vaml. 

124. O. bicirrliosum Yaxd, 

Aruanú, Macusi, 1 exemplar procedente do rio Coary, affluente do Ama¬ 
zonas, estado do Amazonas. Habitat: Rios do Norte do Brazit, Goyanas, 

HYODONTTDjE 
Gen, Hyodon I.e Siirui’. 

135. H, tergisus Li: Scecs. 

i exemplar procedente de Ecorse, Michigan. Leg. U. S. Nat. Museum. Ha¬ 
bitat: Grandes lagos, valle do Mississipe, N. até Assiniboina, ( Jord. & Everm.) E. 
Unidos. 

CYPRINID^ 

Gen. Catostomus te Supiir. 

136. C. commersonii (Larq).) 

i exemplar de Morigu River, Leg. Field Gol. Museum. Habitat: Quebec, 
Colorado, até Missuri e Geórgia. ( Jord. & Everm,) 

Gen. Moxostoma Agass. 

137. M. aureolum (Le Sim.) 

3 exemplares procedentes do Havana, Illinois, America do Norte. Leg, Field. 
Col. Museum. Habitat: Lagos Ontario, Michigan, nté rio Missuri; Sul até Ar- 
kansas e Geórgia. America do Norte. (Jord. & Everm. ) 
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Gen. Erimyzon Jord. 

128, E, suceta ( Ucí:p, ) 

3. Havana, Illinois. Habitat: Grandes lagos, valle do MissisSipe. Virgínea e 
Texas. ( Jord & Everm.) Leg. Field Gol. Mnseurn 2 (.128 a) de Water Wèlley, in¬ 
diana. Leg. Id. 

Gen. Cyprinus ... 

129. G. carpio l. 

Procedentes de Clinton, Illinois, Habitat: Asia, introduzido nn Europa o Ame¬ 
rica. Leg. FicidCol. Museum. 


Gen. Carassius mu, 

130. C. auratus L. 

Pcixü-douraclo. 

li exemplares sem procedência. Habitat; China, e Japão, introduzido na Eu¬ 
ropa e America. Commnm nos tanques dos nossos jardins públicos e particulares. 

Gen. Gobio Fiem. 


131. G. gobio (I,.) 

2 exemplares sem procedência. Habitat: Regiões temperadas da Europa. 

Gen. Campostoma Agass, 

132. C. anomalus ( iuf. ) 

2 de Clinton, Illinois. Habitat: N. York central atê Tenessee, Wyoming e Texas, 
America do Norte ( Jord. & Everm. ) Leg. Field Col. Museum. 

Gen. Chondrostoma Apiss, 

133. C. soetta, ljtvk, k Jíner. 

1 exemplar, sem procedência. Habitai: Europa. Rios ao Sul dos Aipos. 
(Gtlir.) 


Gen. Chrosomus Rar. 


134, C. erytlirogaster Raf. 

5. Mont Vernon. Iowa. Habitat: Ohio, Michigmi stô lowa e A labo ma N. 
Maine. (Jord. & Everm.) Leg. Field Col. Museum. 


Gen. Hybognathus Ago&s. 

135. H. nuchalis Agnss. 

3 Ennin-Way, Arkansas. Habitat: Do Bèlaware e Neuseatâ o Missurl supe¬ 
rior (Jord. & Everm.) Leg. Field. Col. Museum. 
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136. H. nubila (Forbes.) 

3 Anamosa. Iowa. Habitat: Illinois Occidental até Osarka (Jord. & Everm.) 
America do Norte. Leg. Field Col. Mu se um. 

Gen. Pímephales Rar. 

137. P. notatus ( Riif.) 

3. Momenec, Illinois. Habitat: Quebec até Delaware, Kentucky, Alabama, 
ArkansaseN. atéTerrit. dos Dakotas (Jord. ^ Everm. )Leg. Field. Col. Museum. 
C (137 a) Lake Gébrge. Indiana. America do Nqjte. Leg. íd. 

138. P. promelas liai'. 

2. Clinlon, Illinois, America do Norte. Habitat: Desde o lago Cliomplain até 
Kentucky, Dakota e ltio Grande(Jord. & Everm.) Leg. Field. Col. Museum. 3 
(138 a) de Pcoria, Illinois. Leg. Idem. 

Gen. Semotilus liar. 

139. S. corporalis ( Miichül.) 

1. Racine, Wisconsin; 1 (130 a) Ring-Sing, N. York. Habitat: de S. Lou- 
renço até S. James. E. dos AllegUanes. America do Norte, ( Jord. A Everm. ) Leg. 
U. S. Nat. Museum. 

14.0. S. atromaculatus (Miirhili.) 

2 de ML. Vernon, Cedar Rtver, Iowa. 4 ( 110 a ) de Ciinlon. Illinois. Ame¬ 
rica do Norte. Leg. Field Col. Museum. Habitat: Maino e Massacluisctts Occidental 
até oMissuri, (S.) Wyoming c Canadá. ( Jord. & Everm.) 

Gen. Leuciscus cuv. 


141. L. pigus {Latép.) 

I exemplar sem procedência. Habitat : Danúbio, N. da Ttalia. (Gtlir. ) 

143. L. cephalus (I-, ) 

2. Procedência V Habitat: Europa, Asia Menor. ( Gtlir, ) 

143. L. leuciscus ( L. ) 

2exemplares sem procedência. Habitat : Europa, N. dos Alpes. (Gtlir.) 

Gen. Notropis Raf. 

144. N. corautus ( Miit h. ) 

1 Yellow-Creek, Ohio. Habitat: E. das Montanhas Rocliens, até os estados do 
ALIanlioo-Sul e Texas exclusivos. (Jord & Everm.) Lèg. U. S. Nat. Museum. 5. 
( 145 a ). t- r Walley, Indiana, Am. do Norte, Leg. Field Coi. Museum. 
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145. N. cayuga uhkk. 

lí) Armes, lowa; (145 a) 4 Muscaline lowa; 5 (145 b) Sílver-luke, lowa. 
Habitat: Lago Cayuga, N. York para o Norte. O. até Assiniboiua. S. do Dakota, 
Kausas e Arkansas. (Jord. & Everm.) Lcg. Field Col. Museum. 

146. N, heterodon (copt). 

5. Greenway, Arkansas. Habitat: N. York alô Michigan o Kunsas. (Jord. & 
Everm.) Leg. Field Col. Museum. 

147. N. blennius (ene.) 

3 exemplares de Dés-Moines, lowa. 5 (147 a) de CLinlon, Illinois. Habitat: 
Do Missuri ao Texas, do Oliio ao lowa e Sul. (Jord. & Everm.) Leg. Field Col. 
Museum. 

14S. N. topeka cílhwit. 

3 exemplares de Sioux Falis. Habitat: lowa oceidental, Sul dos Dakotas até 
liansas. (Jord. & Everm.) Leg, Field. Col. Museum. 

149. N. shumardi ( cm>.) 

3 Swain, Arkansas. Habitat: Bocia do Ohio e Tomiessee até a região do lowa 
u Osaka, (Jord. & Everm.) Leg. Field. Col. Museum. 

150. N. gilberti iioiui. & meioc . 

3 Des Moines, lowa. Habitat: lowa Oriental até o Colorado Oriental (Jord. & 
Everto.) Aid. do Norte. Leg. Field. Gol, Museum. 

151. N. hudsonius (m:\vrn.) 

Havana, Illinois. Habitat: Grandes lagos inferiores, Mudson, Susquehanon e 
outros rios do Norte (Jord. & Everm.) Leg. Field. Col. Museum. 1, (151 a ) de Cha- 
pman’s Point, Maryland. Lcg. U. S. Nat. Mus. 

152. N. lutrensis (uru. & nnu.) 

9, Sioux-City, lowa. Habitat: Illinois até o Sul do Terrít, dos Dakotas; Kausas 
e Hio Grande. (Jord. & Everm.) Leg. Field. Col. Museum. 

153. N. venustus ( gud. ) 

4. Greenway, Arkansas. Habitat: R. Sablnal, Texas. (Jord. & Everm.) Leg. 
Field Col. Museum. 

154. N. wbippjji (fittt). ) 

(i. Greenway, Arkansas. 3 (154 a) do Cliulon, Illinois, Habitat: N. York Central, 
Iügo Cayuga até Mlnajota, Alnbama Soplenlrional e Arkansas. Valle do Obio(Jord. 
& Everm. } Leg. Field Col. Museum. 
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155. N. zanafcus ( arass. ) 

2. de Marshíiekl, Mis*uri. iiubitat: Missuri, (Ozarka) Arkansos. (Jord. 
& Everm.) Leg. Field Co). Musetim. 

156. N. jegunus (FORBEs.) 

2, Muscatine, Iowa. Jlabitat: Pensylvania Occidental até Kansas. N. alé 
Winnipeg. (Jord. & Everm.) Leg. Field Cíol. Museum, 

157. N. atlierlnoides iur. 

■í. Lago Michigan, Cbtcago. Habitat: Região dos grandes lagos, vallcs do Ohio 
e Mississipi, N. até Winnipeg. (Jord. & Everm.) 3 (157a) Havana, lilinois. Leg. 
Field. Col. Museum, 

158. N. dilectus ( ühd. ) 

15. Muscatine, Iowa. Habitat: Oliio inferior até R. Grande. Arkansas e 
Texas. (Jord. & Everm.) Leg. Field Cul. Museum. 

159. N. umbratilis (üud.) 

llabitut: Miuesota até N. York Occidental, N. daCurolina, Alubama c Uansos. 
(Jord. & Everm.) 

G-en. Cliola cita. 

160. C. vigilax ( urm & giii>. ) 

6. Pelástlna, Texas. Habitat: Obio até Geórgia, Iowa e Texas, S. até Rio 
Grande (Jord. & Everm.) Leg. Field Col. Museum. 

G-en. Abramis Cuv. 

4 J 

161. A. bipunctatus ( ul.) 

3 sem procedência. Habitat: Rios da Europa cenLral. 

162. A. clirysoleucas (iiitcii.) 

5. Havana, Illinois. Leg. Field Col. Museum. 2 ( ÍG2 a) Water Wolley. 

Leg. Id. vau, ... & vai. 1 ( 1G2 b ) Jhon’s Ri ver , Florida. Leg. U. S. Kat . 

Museum. 1 (162 c) Lake City, Florida. Leg. Field Cot. Museum. Habitat: 
Rios e lagos dos Estados Unidos. 

G-en. Riehardsonius <M. 

163. R. balteatus (iiickiKDSiítf.) 

1. Pugct Sound. Leg. U. S, Nat. Museum. Habitat: Puget Soimd, bacio do 
R io Coluna bia, (Jonl, & Everm.) 
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Gen. Alburnus lieck. 

164. A. alburnus (l. ) 

1 Procedência? Habitat: Europa, N. dos Alpes, (Gthr.) 

Gen. Ericymba Cope. 

165. E. buccata {cope.) 

2 Havana, Illinois. Habitat: Mlchlgan, Pensylvania Occidental até Kansas o 
Sui até Florida Occidental. {Jord» &, Everm. ) Leg. Fielct. Col. Museum. 

Gen. Phenacobíus cope. 

163. P, mirabilis (eno. ) 

■i procedentes de Des Moines, Iowa. Habitat: Illinois alé Arkansas. Fis. Des 
Moines, Osage, Mtssuri, Arkansas e Sabinal {Jord. & Everm.) Leg. Fíeld Col. 
Museum. 

Gen. Rhinichthys Agass. 

167. R. cataractse (civ. &val. ) 

1 Carlislè, Pensylvania. Habitat: New England até Virgínia e Wisconsin. 
(Jord. & Everm.) Lcg. U. S. Nat. Museum. 

168. R. atronasus (surai.) 

t Edgwood, Iowa. Habitat. N, England olé Minosota, A labam a septentrioual 
e Virgínia (Jord. & Everm.) Leg. Field Col. Museum. 

Gen. Hybopsis Agass, 

169. H. kentuckiensis ( iuf. ) 

Ide Black Ri ver, Ohio. Leg. U. S. Nat. Museum. 3 (1G9 a) Neolis. Mo- 
menec. Leg. Field. Col Museum. 1 (169 b) Cliton, Illinois. Leg. Idem. Habitat: 
Pensylvania até Wyoming e Alabama. Am. do Norte (Jord. & Everm.) 

Gen. Platigobio Cill. 

170. P, gracilis ( híciiahdsox. ) 

4 Sioux, Iowa. Leg. Field. Col. Museum. Habitat: Montanhas Rocheas do 
Missuri e Yellowstone até Saskatchewon. (Jord. & Everm.) 

Gen. Exoglossum HaC. 

171. E. maxillingua ( i.i: scecr. ) 

N- 4ork. Leg. U. S. Nat, Museum. Habitat: Lago Ontario, rio S, Lou- 
renço, lago Champlain, Iludson, logo Cayuga eSul até Virgínia ( Jord. & Everm.) 
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COBITIDAE 

Gen. Misgurnus ta^ép- 

173. M. fossilis (l.) 

2 exemplares do lí. da França. Leg. Mus. d’Hist. Nat. de Paris»Habitat: 
Europa central e oriental (Gthr.) 

Gen. Nemachilus Van Hassell. 

• 173. N. barbatulus (L.) 

5. Procedência'? Habitat: Europa, excluída a Dinamarca e Scandinavia 
(Gthr.) 

Gen. Cobitis l. 

174. C. taenia l. 

4 . Procedência? Habitat: Rios da Europa, XapSo. ( Gthr.) 


CYPRINODONTIDAE 

Gen. Cyprinodon Lacép. 

175. C. variegatus ucêp. 

4. Tampa, Florida. Leg. Field Col. Museum. Habitat: Rios de New England até 
Florida. 

176» C* carpio gteu» 

4. Tampa, Florida. Leg. Field CoL Museum. Habitat: Desde Florida até o 
Texas. 

Gen. Lebias Cttv. 


177. L. calaritana uomu. 

4 sem procedência. Habitat: Sardenha, N. da África. 

G en. Glaridodon Gárm. 

178. G. januarnis ( iiens. ) 

2 Procedência ? Habitat: Rios do Brasil, Maldonado, 

Gen. Girardinus Poey 

179. G. zonatus tíod. 

10 sem procedência. Habitat: Brasil? 
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Gen. Pcecilia Rl.&Schn. 

# 

ISO. P. vivipara ( dl, & smis.) 

10 Rio Formoso, Pernambuco, 1875. Leg. Branner (Com. Hartt.) 1 (ISOa). 
Lagos da Quinta da Boa Vista. Leg. Max Grotli. 1898. 1 (180 b.) Sepetiba, 1899. 
Leg. Eduardo Teixeira de Siqueira. 1 (180 c) Lagoa Rodrigo de Freitas, agua 
salobra. Leg, Miranda Ribeiro. Habitat : Estado do Rio para o N. até Martinica 
nas Antilhas. No Estado do Rio ehamam-o Barrigudinho. 

Gen. Jenynsia Gthr. 

181. J. lineata ( je.v. ) 

5 do Rio Grande do Sul? Leg. Ihering. Habitat: Montevideo, Mal do nado; Brasil 
Sul. Lagoa dos Patos e rio Camaquam (Ihering.) 

Gen . Anableps Bloeh. 

18S. A. anableps (l.) 

6 Rio Amazonas? Pará? Habitat: Rios do Norte do Brasil, Goyanas. 

Gen. Lucania fird. 

* 

183. L. parva ( bb, ) 

4, Tarpon Springs, Florida. Leg. Field Col. Musetm. Habitat: De N. York 
ao Texas. 


Gen. Fundulus Lacé]>. 

184. F. grandis b.&g. 

Tampa, Florida. Leg. Field Col. Museum. Habitat: De Florida ao Texas. 

185. F. heteroclitus ( L.) 

2. Wood's IIoll, Môssachusetts. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat: Costa 
oriental dos Estados Unidos, Canadá, Bermudas. 

186. F. majalis (walb. ) 

2 Wood’s IIoll, Massachusets. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat: Do Canadá 
até Florida. 

187. P. similis (b, &c.) 

3. Tampa, Florida. Leg. Field Col. Museum. Habitat: Luisianta, Texas, Aia- 
nama. Florida; Am. do Norte. 

188. F. catenatus (stòr.) 

2. Magam Creek, Arkansas. Leg. Field Col. Museum. Habitat: Kentuckey, 
Virgínia, Arkansas. 
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189, F. zebrinus (josd. & gilb.) 

■í. da Clear Lake, Towa. Leg. Field Gol. Museum. Hàbilat: D:sde o valle do 
Mississipi ató Ca rol i na. 


Gen. Zigonectes Aguss. • 

190. Z. olivaoeus (sim.) 

3 de Mo mmouth'springs, Arkansas. Leg. Field Gol. Museum. Habitat: Do 
Alabama ao Wiseonsin. 

191. Z, nottii Af.Ass. 

6 de Momenec; 2 (191 a) de Havana e 4 (191 b) de Peoria, Illinois. Leg. 
Field. Coi. Museum. 

192. Z. scartes ( meek.) 

í, Paw-Paw, Momenec. Leg. Field, Col. Museum. Habitat: Arkansas, rioSáo 
Francisco, Big Bay. 

Gen. Rivillus Pory. 

193. R. brasiliensis ( yal, ) 

S. Corregos de Mauá. Leg. Miranda Ribeiro. Habitat: Pará. Rio de Janeiro 
( Mauá.) 


SCOMBRESOCIDAE 
Gen. Exccetus l. 

PE,XB5-V0ADÍ)RE3 

194. E. californicus cooper, 

1. S. Pedro da Califórnia. Habitat: Califórnia, Pacifico. ( Até o N. do cabo de 
S. Lucas.) ( Jord. & Everm. ) 

Gen. Hemirhamphus cuv. 

195. H. unifasciatus iuxz. 

Tarnangalho. 

1 . Plataforma, Bahia. 3. (19õ a) mercado de S. Salvador da Bahia ( 1876 . ) 
Leg. R. Ratbbun. (Com. Ilarlt. ) Habitat: Atlântico desde Kay West ( Jord. & Everm.) 
até Rio Grande de Sul. (Iiiering) Ilha das Flores, Montevideo. (Berg.) Pacifico 
Panamá. ( Gthr. ) Oceano Indico (Id. ) ’ 
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193. H. brasiliensis ( l. ) 

2 marcado da Bahia, 15 Maio 1875, 1876. Leg. R. Rathbun (Com. HaVtt.) 1 
(193 a) Fernando de Noronha, Agoslo 1875. Leg. Id. Habitat: Atlântico, Kny 
West (Jord. & Everm. ) até Bahia; África Occidental (Gthr.) 

197. H. commersonu i:uv. 

1 Batavia. Habitat: Mar Vermelho, Oceano Indico (Gthr.) ( Permuta do Museu 
de Leyde. ) 

Gen. Scombresox Laeé|i, 

193. S. saurus (walb. } 

1 Wood's Holl, Massachusetts. Habitat: Atlântico, desde as costas da Ame¬ 
rica do Norte até Montevidèo (Berg.) África e Europa. (Gthr. ) Leg. U. S. Nat, 
Museum. 


Gsn. Belone cuv. 

199. B. trachura crr. & tal. 

1 Fernando de Noronha, Julho a Agosto de 1876. Leg. Branner. (Com. ilarlt.) 
Habitat: Atlântico (Ascensão e Fernando de Noronha). 

SOO. B. exilis. cbd. 

1 S. Diego, Califórnia U. S. Nat. Museum, Habitat: O. Pacifico. 

201. B, marinus ( walb. ) 

Wood’s Holl, Massacliusetls. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat: Atlântico, 
de Cape Cod até o Texas. 

209. B. timucu ( wÍlb. ) 

Agulha. 

1 Rio Formoso, Pernambuco. Leg. Branner. (Com. I-Iartt. ) Habitat: Atlân¬ 
tico, desde Florida (Am. do Norte.) até as costas do Brazil. 

203. B. raphidoma n.isz. 

3 do mercado de S. Salvador da Bahia, onde o chamam Agulhão, Maio 1876. 
Leg. R. Rathbnu. (Com. Ilarlt.) 1 2Ba) joven, da mesma procedência. Leg. Id. 
Habitat: Desde a Florida até a Bahia. 


204. B. strongylurus ( bleiík. ) 


1 Batavia. (Permuta do Museu de Leyde.) Habitat: Mares 

China. 


\ 


da índia 


e 



I 
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205. E. leiurus ( uleek. ) 

l*Balavia (Permuta do Museu de Leydô.) Habitat: Archipelago Indo-Oiieolttl. 


UMBRIDjE 


Gen, Umbra (MuIi.) 

203. U. limi {KiRTL.) 

Racine, Wisconsin. Leg. U. S. Nat. Museum. Habitat: Quebec até Ml 
nesota) R. Ohio. (Jord. & Everm.) 

esocieiíe 

Gan. Esox L. 


207. E. lucius L. 

2 Procedência? Habitat: Europa, Asia Septentrioual e Am. do Norte. 

203. E. vermicalatus. ll sitrur. 

2 LoUe George, Indiana. Leg. FieldCoI. Museum. 3 (208 a) Havana, Illinois. 
Leg. Id. Habitat: Valle do Mississipi, Sul até Mississipi e Arliansas. (Jord. & Everm.) 


PERCOPSIDJE 
Gen. Percopsis Agass. 


203. P. gutattus acass. 

6 Cheropei, Iowa. Leg. Field Gol. Museum. Habitat: Do rio Delaware ao Ohio. 
(Jord. & Everm.) 

SALMONlDiE 


Gen. Salmo l. 


2Í0. S. aalar L. 

Salmão ; 1. Procedência? Habitat: Allemanha, Rússia, Inglaterra, Penín¬ 
sula Escandinava, Islandia, França, Galliza e America do Norte. 

211 . S . argenteus guy. e tal. (?) 

2 Procedência? Habitat: Rios da França desembocando no Altanüco ; as 
vezes encontra-se na Inglaterra. ( Gthr.) 

212. S. fario L. 

2 Procedência? Habitat: Península Escandinava, 'Islandia, Esrossia, Al¬ 
lemanha, Rússia e França. 
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313. S. myktss walb. 

l de Puget Sound, America do Norte. Habitat: Kamchatka, Território de 
de Alaska, America do Norte. Leg. U. S. Nat. Museum. 

Gen. Salvelinus Ridiardson. 

314. S. oquassa (gkd.) 

Blue-back, Oquassa trout. 1 do Mercado de N. York. Leg. U. S. Nat. 
Museum. Habitat: Maine Occidental. Lagos Rangeley. 

Gen. Oncorhynchus Suckley. 

315. O- kisutch ( tvalb.) 

Silccr salmon, HoopUl Salmon, etc. 1 Fraser’$ River, Columbia Ingleza. Ha* 
bilat : Costas do Jap3o, Territ. de Afaska, Kamchatka. A. do Norte até as costas 
de S. Francisco da Califórnia ( 215 a ) (Àppendices pyloricos ) Puget Sound. Leg. 
U. S. Nat. Museum. 

Gen. Osmerus L. 

316. O. thaleiclithys ayr. 

1 de Monterey, Califórnia. Habitat: Costas occidentaes da America do Norte, 
desdeS. Francisco até oTerriloriode Alaska (BristoiBay — Jord. & Everm.) Leg. U. 
S. Nat. Museum, 

Gen . Thaleichthys Grd, 

217. T. paciflcus ( nicjuinsoN. ) 

Candle-Jtsh. 1. Fraseas River, Columbia Ingleza. Leg. U. S. Nat. Museum. 
Habitat: Desde oOregon até o território de Alaska. Am. do Norte. 

Gen. Hypomesus giu . 

2iS . H. olidus ( rALLAs. ) 

Poml-snielt. 1 de Puget Sound. Habitat: Território de Alaska; Kamchatka. 
Leg. U. S. Nat. Museum. 


SCOPELIDAE 
Gen. Synodus Bl. Sehn. 

319. S. saurns (l.) 

1 Procedência? Habitat: Mediterrâneo, Atlântico. Bermudas. 
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320. S. fcet9Hs(L,) 

1 Ponta do Cajú, Agosto de 1901, Leg, Jo5o Ribeiro Ca La 10o. 1 { 2:o a) Santa 
Catharina. Leg. S. Labera y. Castillo. 1 (220 b) mercado da Bahia. (S. Sal¬ 
vador ) Maio, 1876-Lcg. R. RaUhbun ( Com Ilartt. ) 1 (220 c) Ilha da Pombebn. Rio 
de Janeiro. Leg. Guilherme José Cupes. Habitat: Cabo Cod até Brasil, Atlântico. 

Gsn. Chlorophthalmus Bfmap. 

321 . C. agassisil bo.\ap. 

•í Messina, Mediterrâneo; 1000 ms. de profundidade; Setembro dc 1887. Leg. 
E.Giglioli. Habitat: Mediterraneo-Atlantico. 

Geu . Myctophum itaf . 

222, M. rissoi ( COÇGOíJ 

2 Mediterrâneo? 5( 222a ) Messina, Mediterrâneo a 1000 ms. de profun¬ 
didade. Leg. E, Giglioli. Habitat: Mediterrâneo.Madeira. 

233. M. bonoiti ( coggq.) 

Mediterrâneo; Outubro de 1884. Leg. E. Giglioli, 4 ( 223 a) sem prccedencia. 
Habitat : Mediterrâneo. Norway e Greenland. 

234. M . punetatum bíf, 

3 Messina. 1300. metros. Leg.E. Giglioli. 2 ( 224 a) sem procedência.Habitat: 
DoGuif Stream ao Mediterrâneo. 

335. M. raünesquei. como* 

2 Messina, Mediterrâneo. 18S9. Leg. E. Giglioli. Habitat: Mediterrâneo. 

Geu. Lampanyetus bwkii». 

2S6- 1crocodilus ( nisso.) 

1 Messina. 1EO0 ms; Setembro de 1883. Leg, E. Giglioli. Habitat: Mediterrâneo, 
Atlântico. 


Sternoptycbidae. 

Gen. Chauliodus Hl. & sdm. 

337. C. sloani bl. & schn. 

3 de Messina, 1600 ms; Setembro de lS83.Leg. E. Giglioli, Habitat: Mediter¬ 
râneo. Atiantico {227 a ) 1 sem procedência. 
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Gen. Gonostoma rtaf. 

333. G, denudatum n.u. 

;i Messina, 1500 ms. Leg. E. Giglioli. (228 a) 2 sem procedência, llabilnt: 
Mediterrâneo, Atlântico, 

Gen. Maurolicus Corro. 

339. M. pennanti ( walm. ) 

l exemplares procedentes do Mediterrâneo, 1200 ms. Leg. E. Giglioli. Habitat: 
Mediterrâneo, Atlântico, (229 a ) 4 sem procedência. 

Gen. Vinciguerria Jmi. & Eveim. 

230. V. poweriae ( rocco. ) 

1 Mussina. 1000 ms. Leg. E. Giglioli. Habitat : Mediterrâneo. 

Gen. Coccia unir. 

331. C. ovata .... 

2 Messina. Setembro de 1878. 100O ms. Leg. E. Giglioli. Habitat: Medi¬ 
terrâneo (231 a ) 2 sem procedência. 

Gen. Argyropelecus Com>. 

232, A, liemigymnus eoixo. 

7 Mediterraneo-1000 ms. Setembro de 1885. Leg. E. Giglioli. Habitat : Me¬ 
diterrâneo, Atlântico. ( 232 a ) 2 sem procedência. 
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NOTA APPENDICE 

ÃS 

Contribuições para o conhecimento da fauna braiileíra — Crustáceos do Brazll 

roa 

* 

Carlos Moreira 

miftTEITB Dl KEC'Il> DE ZOOLOlitl 


Quando procedi ao estudo da collecçSo de thoracostraceos do Museu Nacional 
do Rio de Janeiro e publiquei os resultados desse trabalho, não dispunha de 
toda bibliographia sobre o assumpto, o que de alguma forma me embaraçou 
na consecução do fim que almejava. 

A’ proporção que - ia obtendo, posteriormente, as obras que me tini mm 
faltado, ia vendo, com prazer, confirmado o modo por que tratei certas 
questões, duas destas- publicações, * porém, me obrigam a publicar esta nota em 
complemento do trabalho sobre « Crustáceos do Brazil », que publiquei no Xí v. 
dos Archivos do Museu Nacional. 

Entre os decapodes que coliigi em Mauó, na bahia do Rio de Janeiro, en¬ 
contrei uma especie do genero Sesarma, que me deixou indeciso por muito 
tempo sobre sua verdadeira determinação especifica, hesitando sempre em de- 
screvel-a como nova, à vista da confusão que se nota na discrimiminação das 
espécies americanas, deste genero. Da comparação a que procedi entre exem¬ 
plares da Sesarma angustipes Dana e da especie de que venho tratando, fui 
levado a julgar os exemplares em questão, como sendo da S, benedicti M. 
Ratiib. =* 5. chiragra Ortm. 

Ortmann, considerando a S. angustipes Dana synonyma de 5. cinerea ( Bosc) e 
comparando esta com S. benedicti = S. chiragra estabelece caracteres que 
servem para distinguir esta doquella, caracteres que me pareceram concordar 
com os que observei nos exemplares que tinha em mãos; entretanto o facto de 
Ortmann não se referir ã existência de pellos na parte proximal interna do 
dactylo e o facto de não poder avaliar o grão de entumescencia da base do da- 


1 Notes from tiuj Leyden Musoum v. XIV ^areiomological studíei l,y I>r. âe Man, e Viareiú delia R Cnrvmtiio 
% Vettor Pjsaní* Crostacei Brncbiuri eã Ánomuri por G„ Canfl T 
1 Zoologische JahrbUclier-Syfltcin, v. X, p»g, 331 ( 1S9? ). 
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ctylo, me deixaram alguma incerteza sobre a determinação da especie. Tendo 
podido, depois de publicado meu trabalho, consultar a diagnose original e ver a 
figura da ,S'. recta de Man, non Randall = S. benedicti M. Ratbb.= S. chiragra 
Ortm., foi-me fácil verificar, que a ontumescencia do dactylo é real mente ex¬ 
traordinário e que pjr estes e outros caracteres não podia continuar a consi¬ 
derar a especie que colligi em Maná, como S. benedicti. Pela synopse do ge- 
nero Sesarma, de Mary Tiathbun 3 julguei que a especie em questão poderia 
ser a S. barUmana Cano; mas, logo que me foi possível consultar o trabalho do 
Sr. Cano, 4 verifiquei que a minha supposiçüo era infundada. 

Quer pela synopse de M. Rathbun, quer pela brevíssima nota deMiers (*) 
e pela estampa que acompanha a obra deste naturalista, julgo-pie autorisado a 
considerar a especie por mim colligida em Maná como S. rubripes M. Ratbbun 
= S. mülleri Miers non A. M. Edw. Não é por certo sem interesse n des- 
cripção e estampa desta especie, que junto abaixo. 


Sesarma (Holometopus) rubripes u. Ríithbun, 

S mülleri Miers (non a. m. edw.), Ctiallrnger Rcport on the Brachyura, pag. 210, pi. XX 

lig. 3 ( 1886 ). 

S. rubripes hary hatiibcn — Proc. Riolog. Soc. Washington, v. XI pag. * l * J0 ( 189, ); G. Nobii 
— pAll. Mus. Zool. cil Ànatom. Comp., Torino, n. 355 v, XIV, pag. 5 ( 1899 ). 


S benedicti carlos moreira, Arch. Mus. Nac., Rio de Janeiro v. XI pags. 40 e 104, v. XI 

í 1001 ) 


Esta especie tem sido sómente encon¬ 
trado no Brazil, nas seguintes locali¬ 
dades: Bahia (Miers), na balda do Rio 
de Janeiro em Mauá(C. Moreira) e em 
Cubatfio, S. Paulo ( Nobili ). 

O eephalolhorax é quasi quadrado, a 
largura na altura dos dentes orbitaes 
externos é pouco maior que o compri¬ 
mento, a fronte, visto do frente, não 
apresenta reintrancia e forma nma linha 
continua levemente curva, os lobos pro- 
togastrlcos são separados por tres sulcos 
pouco profundos, o sulco central é mais 
accentuado que os lateracs, os dois lobos 


This species has been, only found iu 
Brazil, in the following localities: Bahia 
( Miers ) in the harbour of Rio de Ja¬ 
neiro at Mauá (C. Moreira) and in Cuba- 
tão, S. Paulo ( Nobili). 

The cephalothorax isalmostquadrilate- 
raí, the breadth hetween tíie externai or¬ 
bital teelh is somewlmt greater lhan lhe 
length, the frontseen in face does not pre 
sent emnrgination and forms a not in- 
terrupled slightiy curved line, the proto- 
gastric lobes are separated by three less 
deep grooves, the central groove is more 
marked lhan the lateral, the central lobes 


* pweoílngs of lho Biologic, Soc. of Washington, v. XI |,ag, 91 ( LS37 ). Tia nesta synopse um lapstis botu 
«ensivel» T^íssa Sluty lUthbuu mchio a S. farftfritana Cano no grupo A\ entrota&to, Cano âlz que o cftphalolhorax 
fksia tíspecio «t *armato tèteralmnte i U dite denti at pwr& delia specie precedente ( S. crr.^lprs Cano J e partanlo ntio 
pôde ser in luída no grupo A* = OarnjHicè vdfMtn a tooth behitu I the óuter orbital tooth, mas sita. como a S r crgssipe£ a 
no cuupo A P íOTWxlç# a tnoth behind the o a ter orbital fuoth* 

i Vi na, corr«tta V. Pisani Crostac Prf&ch. ed Anotu. Belk-t, Soetet, NnlurjiLiatl ia Xapolt, pag 245 (ttíSU 

(*) Challenger Kopíirt, ZaoU v, XVII* pag. £70, ph XX.I ftg, 3 ( tSSG ). 
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centra es seio menores que os lateraes, os 
quatro lobos apresentam rugas granu¬ 
losas, transversaes, a região entre n 
margem frontal eos lobos protogastricos 
é levemente côncava e apresenta granu¬ 
lações e rugas granulosas transversaes, 
esta região e a margem frontal formam 
com os lobos protogastricos um angulo 
de 124 gráos, vista de cima parece quasi 
vertical e pouco saliente aos lobos proto¬ 
gastricos ; a região gastriea é bem circuin- 
scripta e separada por uma impressão bem 
accentuada da região mesogastrica que se 
estende em ponta quasi até o sulco que se¬ 
para os dois lobos protogastricos centraes, 
a superfície dorsal docephalothorax, exce- 
ptuando as regiões branchiaes, 6 provida de 
rugas granulosas transversaes, menos ac- 
centuadas na parte posierior, é sensivel¬ 
mente convexa longituciinalmente, mas 
pouco convexa, quasi plana entre as regiões 
branchiaes, estas são inclinadas para as 
margens lateraes do cephalòtliorax c apre¬ 
sentam rugas obliquas; as margens lateraes 
do cepímlothorax apresentam sómente um 
dente, o orbito 1 externo, são levemen te con¬ 
ca vas e convergentes para a parte posterior. 

Os cltelipedes são robustos e iguaes; o 
mero é triquetro, a aresta infero-interna 
é aguda e levemenle denteada, a Tace in¬ 
terna è plana lévmnente rugosa, brilhante 
e provida de duas series Longitudinaes 
obliquas, de tufos de pellos, a face ante¬ 
rior é lisa, o vertice distai da aresta for¬ 
mada por estas duas faces ú laraellar, sa¬ 
liente e provido de Ires dentes fortes, a 
face externa apresenta em toda a sua 
superfície rugas granulosas transversaes e 
um sulco transversal bem aecentuado na 
parte distai, este sulco forma no angulo 
antero-externo do mero um entalho que 
dá origem a dois dentes contíguos; o 
carpo é irregularmente granuloso do lado 


are s mal ler than the lateral, lhe fourlobes 
present transversal granula led wrinkles, 
the region between lhe frontal margin 
and the protogastric lobes is siightly 
conca ve and p.resentsáalientgranulations 
and transversal granula ted wrinkles, this 
region and the frontal margin form with 
the protogastric lobes an angle of 124°, 
seen from above it seems almost ver¬ 
tical and léss salient to the protogastric 
lobes ; the gastric region is wcll marked 
and separated by a wcll marked impres- 
sion i'rom the mesogastric region which 
extends forvvard, in point nearly to the 
groove which separates the median pro- 
togasiric lobes, tlie dorsal surfaeeof the 
cepiiaiothorox, excluding the brancliial 
regions, is provided with transversal 
gramilated wrinkles less marked in its 
hinder part, is sensibly convex longitu- 
dinally, but less convex, almost plane 
between lhe branchial regions, the bran- 
ciiíal regions are inclined to the lateral 
margins of tliecephalothorax and arepro- 
vkled with sharp obliqúe plicatiòns; Uie la¬ 
teral margins are intirc, present only the 
outer orbitai tcelh, are siightly conenve 
and convergent to lhe posterior margin. 

The cheiipeds are stout and equal, the 
merus is triquetrous, the infero-inlernal 
margin is Sharp and siightly denticula- 
ted, its internai face is plane and sü- 
ghtly rugoiis, shining and provided with 
two longitudinal obliqúe series of hair 
tufts, the anterior face is smooLh, the 
distai vertex of de edge forme d by these 
two faces is lameliar, salient and pro¬ 
vided with Ihree strong teetli, the exter¬ 
nai face prcsenls in all its surface trans¬ 
versal granula ted wrinkles and a well 
marked sulcus in its distai part, this sul- 
cus forms in the antera-externa 1 angle 
of the merus, anemargination which pro- 
duces two Sharp contiguous teeth ; the 
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interno, na face externa apresenta rugas 
granulosas transversaes e granulações ; o 
propode ( mão) é largo intumescido, a 
face externa é regularmente granulosa e 
apresenta rugas granulosas na parte pro- 
ximal, na face interna as rugas o granu¬ 
lações são em menor numero e a borda 
superior possue rugas granulosas ; o dedo 
immovel é largo na base e curvo para 
baixo e para dentro, é liso na metade dis¬ 
tai e apresenta alguns pellos na base do 
ado interno, o dactylo é grosso na base, 
curvo e fino para a extremidade, guar¬ 
necido de granulações na parte dorsal 
quasi até a extremidade e possue um 
forte tufo de pellos na parte interna da 
base, as superfícies de contacto do dac¬ 
tylo e dedo immovel são providas de dentes 
obtusos e irregulares e as extremidades 
são cavadas em colher. 

As bordas do corpo e mero, as faces in¬ 
terna e externa e as margens do propode, 
de dactylo e dedo immovel são guarnecidas 
de pellos raros e espalhados irregular¬ 
mente, mais numerosos nos pequenos 
exemplares. 

Os cruripedes são fortes e comprimidos^ 
os meros têm de largura metade do com¬ 
primento, sSonigosos, os bordos anterior 
e posterior são curvos, possuem o dente 
da parte distai da borda anterior, têm 
alguns tufos de pellos e possuem rugas 
granulosas transversaes na face externa, 
principaImente nos-tres primeiros pares ; 
os carpos tèm duas rugas longitudinaes 
na face externa e uma na interna; os 
propodes têm uma pequena ruga longitu¬ 
dinal na parte proximal das faces interna 
e externa, o dactylo é forte e agudo, o 
carpo, propode e dactylo são píllosos ao 
longo dos bordos; o abdômen dos machos 
tem os dois primeiros segmentos estrei¬ 
tos, o terceiro é mais largo que os dois 


carpus is irregularly granulous internally, 
in the externai face presents granulations 
and transversal gronulated wrinkles; lhe 
propod( hand) isbroad, swollen, Uie exter¬ 
nai face is regularly granulous and pre¬ 
sents granula ted wrinkles in Rs proximal 
part, in the internai face the wrinkles and 
granulations are less numerous, the su¬ 
perior margin presents granula ted wrin¬ 
kles, the lower finger is thick in the base 
and curved downwardand inward, smooth 
in its distai half and is provided wlth 
some hairs in lhe internai part of the 
base, tiie dactylus is thick in the base, 
curved downwards, tapering to the exlre- 
mity, provided with granulations in the 
dorsal part nlmost to the extremity and 
presents a furnished tuft of hairs in the 
internai part of the base, the inner margin 
of the fingers are armed with irregular 
obtuse teeth and their extremities are 
spoon-shaped. The edges of the carpus 
and merus, the inner and ou ter sur faces 
and themargins oftlie propode, dactylus 
and lower finger are provided with scat- 
tered hairs, more numerous in the smal! 
individuais. 

The cruripedes are stout and com pres- 
sed, the breadth of the merus heing equal 
to half the Iength, arerugous, the anterior 
and posterior margins are curved and pos- 
sess the tootli of the distai part of the 
anterior margin, are provided with some 
lufls of hairs and present transversal 
granulous wrinkles in the externai face, 
chtefly the three first pairs; the carpus is 
provided with two longitudinal plica tions 
in the externai face and one in the inter¬ 
nai ; the propod hos a small piication in 
the proximal part of the internai and ex¬ 
ternai faces; the dactylus is stout and 
acuminated, the propodes carpi and merj 
are liairy along the margins; the male 
abdômen has Lhe two first segmenls nar- 



ARCIIIVOS DO MtfflEÜ NACIONAL 


115 


primeiros, mais comprido esuas margens 
externas são curvas, o quarto, quinto e 
sexto augmentom gradativamente em 
comprimento e diminuem em largura, o 
sétimo é hemielliptico e tem um terço da 
Largura do sexto. 

Os appemiices sexuaes do segundo se¬ 
gmento são curtos e curvos eapplicam-se 
ao sulco da base dos do primeiro se¬ 
gmento, os do primeiro são fortes e alcan¬ 
çam o sétimo segmento abdominal. As 
femeas têm as pinças ( propode, daclylo e 
dedo immovel ) menores, que os maclios, 
mais comprimidas, os dentes das super¬ 
fícies de contacto dos dedos são agudos, 
estes não possuem tufosde pellos na parte 
proximal interna, o abdômen é grande e 
discoide, o sétimo segmenio 6 lambem 
discoide e encaixado no sexto. 


O cephaiothorax dos machos 6 variegado 
de roxo e verde escuro,o s cr uri pedes suo 
variegados de roxo, o daclylo e dedo im¬ 
movel dos chelipedes são vermelhos. 

O cephaiothorax das femeas 6 roxo es¬ 
verdeado, os cruripedes são ponteados e 
variegados, de roxo, os dactylos e dedos 
immoveis dos chelipedes são amarellos 
corneos. * 

Numero de indivíduos examinados : 7 '9 
e7 3 • 

Medidas dos dous maiores indivíduos: 


row, the thirdis broader and longer tlian 
lhe two firsi and the lateral margins are 
curved, the fourtli, fifth and sixthare suc- 
cessively longer and more na rrow, lhe 
seventh is hemiellipLip and lias only a 
tliird of the breadth of the sixtii. 

The oppendages of the second segment 
are short, curved and are lodged in the 
grooveattbe baseof the appendagesof the 
first segment, the oppendages of the fir-t 
segment are stout and reach oimost the 
seventii abdominal segment. The femole* 
ha ve the pincerscqnal ( propod, dactylus 
and lower íinger ), but smaller and more 
compressed, the leefh of the inner mar- 
gins of the fingers are acute, the flngers 
liave no tuft of hairs at the interna! pro¬ 
ximal part, the abdômen is great, dis- 
coidal, tiie sevenUt segment isalsodis- 
coidalandist fitted in a deeperaarginaUon 
of Lhe sixth. 

The cephalotliorax of Lhe males is varie- 
galed with blue-violetand dark green, the 
cruripeds are variegated with blue-violet, 
the dactylus and lower fingeroflhc che- 
lipeds are red. 

The cephalotliorax of the females is 
greeniâh blue-violet, the cruripeds are 
spoüed and variegated wih blue-violet, tlie 
dactylus and lower íinger ofthe chelipedes 
are horny yellow. 

Number of individual examiiiecl; 7 9 
and 7 . 


Distancia entre os dentes orbitaes externos . . . 

Comprimento do cephaiothorax, ( do margem frontal 

á margem posterior }. 

Largura da fronte na altura da margem inferior . 
Largura da margem posterior do cephaiothorax entre 
0 4° par de cruripedes. 


ILllhrcilrtti 


6 

í>, 


com ovos 

18, 

15 1/5 

15 l/ a , 

13 

13, 

11 

6 , 

5 Ui 
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Largura da margem posterior da ehphalothornx 
entre o 2» par de cr li ri pedes. 

Mesurem onts of the twu lorgest individuais: 


Distance betweeu the externai orbital teelh , . . 
Leugth of tlie cbphalothorux ( from the frontal niargin 

to the posterior om) . 

Breadth oflhe frontot the levei uf the louvr margin 
Breadlh of the posterior margin of the cephalo- 
Ihornx between the fourth pair of cruripedes. 
Breadth of tlie posterior margin of the cephaiothorax 
between lhe seeond pair of cruripedes . . , 


15, 13 

KlUlmlin 

<J, 5 

ova-bearing 
18, 15 i/a 

15 l/j, 13 

13, 11 

G, 5 Vj 

15, 13 


Sesarma crassipes i:.m« 

S. crassipes Caso íUtjno \iag. delia ft. correi. «Vetter Pisatii» — Crostacei Brnch. ed Anom 
iii Bell. delia Scw ili Vntimilisti iii Nnpnlt. pag». :i:t e 244 ( ISSO ) • M, Ratldmu —Proc. 
Btolojt.- Soe. Washington v. XI pag. íio ( 1807 . 

Devido a só ter podido consultar muito tarde, o trabalho do Sr. Cano sobre 
os crustáceos brachyuros e anomuros da viagem da corveta Yettor iHsani, 
omiUi involuntariamente esta especie, descripta por este naturalista, tendo-lhe 
servido de typo um exemplar macho, achado em Pernambuco. 


Diitulu ií puldiçjdadc me» trabalho — Contribuições paro o reconhecimento da fauna brazi leira — 
(.rtisiaeeos du Brazft —, osftireel-mo para fazr-l-o o mais completo possível, entretanto, á vista da 
diftkntdadé com qne sempre luetéi- pura obter a hibllographia indispensável, não podia esperar que 
este sabisse sem lacunas. $o muito -tardinmente, me foi possível consultar os trabalhos de MLss 
Mary iíatldmn: Jlesutts of tkc Brcrner-Agassio expadition to Brazil-I-The Decapod and Stomatopod 
Crustacea Proc. Washington Àwdemg of Sciencm V. 11 par/s. 133-156 (1900) e The Brachgura 
ani Macrura (tf P.) rio Rico- in: U, 3. Com. of Fish and Fichar. Brlletin for 1900 v, 3 pags.l 
n 137 , em que ha espedes brasijfeirss que não inclui em meu trabalho. Notam-se nessas publicações 
algumas iimovações dc iiomendainra, que não adoplo desde já, por carecerem de mais aecurado 
estudo. Involiutlariameme dosoaidei-mo de incluir: u:.i\nEn wt.mLu:xsts Orlmann — {« Zoolog. Jahrb. 
— System, v. 5 png. 521 , pl. 37, fig. 16 (1S90), Rev. Museu Paulista V. U, pag. 191, pl. 1 
fitj. Í2 (ÍS97 ) —■ habitat : Ui o Grande do Sul . 

Segando o Dr. de Man i o PetppUsthes leporinux Hellur, é uma boa especie. 
e deve, portanto, ser exclui la de entre os synonymos do P. lamarcki uar. 
asiaticus (Leach) e visto o Dr. de Man ter verilicado pelos typos do Museu de 
Vienna, que a descri peno e figura de Heller s3o inexactas, julgo que seria con- 


1 Mm Gire* dó Ja Soe. Zoot .:.i Fííídcí r. XIII pag* ÔO pl* ÍT flg 


i 
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ventente descrever e figurai* novamente a especie de accordo com os lypos, dando 
lhe onlra designação especifica, 

O Pachygrapms maurus Lucas, deve sor considerado uma boa especie, como 
demonstrou o Dr. de Man 1 * 3 que estudou um typo desta especie da coltecçSo 
do Museu de Paris. 

0 Dr, de Man descreveu em (830, * uma especie de Sesarma da Bataviu, sob 
a designaçfiò especifica de barbimana, sendo esta um nomsn prceoccupãtum que 
o Sr, Cano já tinha empregado para urna especie do mesmo geiiero, em 188'3 
proponho em substituição do nomeu prceoççiipattun o seguinte: 

Sesarma batavica Iium, noy. = S, barbimimu, dr mas cárcitiologiciil stutflrs, iii Notes from 
lhe f.eydcil Musetm, v. XII pag, (04 pt. 0 l)g. U) (1890 ). 


COHH 1 GEKTDA 

fíiii meu trabalho: Contribuições para o conhecimento da fauna brazi leira — 
Crustáceos do Brasil, — publicado no v. XI destes Archivos, ha um lapsus tvpo- 
graphico, alias facil de ser corrigido pelo leitor, que, entretanto não quero deixar 
som rectificaçío: 

Na pag. 94, liuha 31 onde se lê— Ma cr ura, leia-se Brjchyura. 

E mais o seguinte: 

Na pag. o7, linhas 25, 2b e 27 onde so lê: o mero è pouco mais estreito 
erd sua pco le proxtmal qui nu distai; seus bordos luleraes são curvos e pos¬ 
suem um palpo pequeno uni articulando e digiliforme, leia-se: o mero que è 
coalescente com o ischium d mais estreito cm sua parle prôxhhal que na distai, 
seus bordos laleraes são curvos; estes maxillipedes possuem um palpo biar- 
liculado, sendo o articulo terminal muito maior que o basilar. 


1 Loc, ett. 51 yl t II fíg, io. 

3 Cítrcjnologieal fltudfa», in Notes from ihà Ujdon Mm*aum y* XII png, iOi { 1830). 

3 Loe, cií tf jmgs. 03 o £íij. 








JiRCHlVO.S M MUSEU KflCIOHAl DC R1Q DE j ";,. • y-jLXll 



/ 

ESTAMPA I 


Fin. i — Sesarma {Holometopus) rubripes M. Rathb., i 
» 1 a — face externa do propode e dactylo do chelipede direito, 

» i b — abdumen do a . 

» 2 — S. (Holometopus) rubripes M. Rathb., 9 , * 1 7 / g . 

» 2 a — face externa do propode e dactylo do chelipede direito, 

» 2 ò — abd men da 9 . 



Pl». 1 lí x l í» 



* Sesarma (Holometopus) rubripes M Rathb 
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Sesarma(^Holometopus ) pubripes M. Rathb 
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CRUSTÁCEOS DA PONTA DO PHAROL 

EM 

SÃO FRANCISCO DO SUL, NO ESTADO DE SANTA CATHARINA 

POTL 

Carlos Moreira t 

ASSISTKÍTK Dl DD Z 001, MU 


A collecçào que consülue o assumpto desta nota foi offerecida ao Museu Nacional 
pelo illustre deputado federal pelo Estado de Santa Catharína Dr. Luiz Gualberto, 
cujo zelo por tudo que se refere a questões de scieneias naturaes é incontestável. 

Embora não seja grande esta oollecção, é comludo uma magnifica contribuição 
qne veio augmentar nossos conhecimentos sobre a zoogeograpliia brazileira ; o nu¬ 
mero total de exemplares é de 45, distribuídos por 12 genero* que se acham repre¬ 
sentados por 15 especies, destas, 10 não tinham sido encontradas em localidades ao 
sul do Rio de Janeiro, torna-se as sim mais extensa sua área de dispersão conhecida, 
na costa oriental da America. Neste numero estão incluídas duas especies: Perse- 
pkone UcMensteini Loach e Libinia ferreírai B. Gap., que ofiferecem especial inter¬ 
esse, a /’. Uchtcnstei/ü , julgo que só era conhecida pelos dois exemplares $ c í que 
existem no Museu Brilanico { * ) e cujo habitat era completamente desconhecido e a 
L. Jcrreirai que se sabia existir no Brazil, mas para a qual não havia indicação 
certa de ponto da costa do Brazil onde vive. 

Sinto não poder juntar a esta nota considerações sobre o modo de vida de 
cada especie e condições em que se encontram, que viriam por certo eompletal-a, 
facto este que aliás se explica, pela razão de não terem sido os exemplares colligidos 
por mim in si tu. 


Bell-Tnms. Lin. Soe. v. XXI, pa?. 2M. 
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ST O M AT O P O D A 

i — Squilla prasinolineata Dana 

S. prasinolineata ha na— l!. S. Expl. Exp. v. xill Crust,, pag. 020, pi. XLI, lig, 3 (1852); Carlos 
Moreira—Crust. do Urazil, iu Ardj. Mas. Nau. do Rio <le Janeiro, v. XI, pags. 5, 7) 
(1001 ) et synoayma. 

Um exemplar ? da ,120 de comprimento, da extremidade da placa rosíral 
(i dos espinhos centraes do telson. Al S. prosinolineata, só tinha sido encontrada 
no porto de Silam no Yucatan (lves) e no Rio de Janeiro. (Dana.) 


DECAPODA MAC RU PA 

3 —Palaemon acanthurus Wíegm. 

P. acanthurus Wiechaxx— Arcli. líir Naturg. 2 Jharg. v. 1, pag. i50 ( 1830); C. Moreira— 

Crust. do Urazil. in Ardí. Mus. NSft. «Io lliu de Janeiro, v. XI, pags. lã, “7 ( 4901 )ei 
syrionyma ; 

Bithynis acanthurus (Wiegm.), M. Itathbua — Pror, Washington Acad. «f sdonc. V. 
II pag* 154 ( 1900 }, Bullet. L , S* Com* Fish an Ffsher. v M pag* 1 2:1 {1901 )* 

- Cinco exemplares 3 je 2 ? bem desenvolvidos. Foram provavelmente apa¬ 
nhados em algum ribeiro ou embocadura de rio. 


DECAPODA BRACHYURA 

3 — Persephone lichtensteini ieadi 

P. lichtensteini — I.kach Zool. Miscell, III pag. 22 { (817 ) ; Dcsmarest Dietion. Sr. Ntit., v. 

XXVIII, pag. 2S0{ 1823 ), Cons. Crust., pag. 10S ( 1825 ); Cray List. Crust. Brllish Mus., 
pag. 47 r 1847); Bdl Hor® «ardnotogicie, Iu Traas. Linn. Sec., v. XXI, pag. 293, pi. 31, 
lig. 0( (855 ) ; Cray — Cat. Crust. Brit. Mus. pari. I, LeucosMa*, pag. lt (1855). 

Dois exemplares 1 s e lí, bem desenvolvidos, comprimento, do cephalothorax 
( da fronte á margem posterior, ), do s O" 1 ,025 e da í 0 m , 023. 

4 — Hepatus princeps C iierbsi) 

Câncer princeps — uehbst—-N aturg. der Krali. unclKrçJ)., v, II, pag. !54,pl. 38, lig. 2 ( 1796 ). 

Hepatus princeps — (hekbst)— c. Moreira, Crust. tio Brazil, iu Ardi, Mas. Kj®, du lliu de 

Janeiro, v. XI, pags. 36, 97 (1901 ) et syuoiiyma; M. llatlilnin, BuIJet. U. S. Com. Fisli 
and Fisher., v. II, pag. 80 (1901 } 

Quatro exemplares 2 s e 2 ? . 
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5 — Goniopsis cruentata ( latr. 


Grapsus cruentatus — iatrkili.e llist. N;it- Crnst. cl Iiisecl.v. VI i>:iy . to ( itts }. 


Goniopsis cruentatus— (lat# ) — C. Moreira, Cmst, do H 111 /.M, In Arch. Mus. Nac. rio Rio de 

Jaaeíro, v. XI, pnga. UO, 08 ( 1901 ) ei synniiymii; M. (unbbwi, Ruilet. U. S. Com. Fish 
and Fishor. , v. 11 pug. 18 (1901), 

Tres exemplares 1 s e 2 ?. 

6 — Trichodactylus fluviatilis Lutr. 

T. fluviatilis — uTBKiux — Eneyclop. Metbod. Eiuom. v. X, pag. 708 ( isa:;); c. Moreira, 
Cnist, do Brazil, ia Arch. Mus, Xae. do Rio de Janeiro, v. XI, pngs. 43, 107 ( lOOl ) et 
synonyma. 

Um exemplar i , encontrado certa mente em algum riacho; é um indivíduo pe- 
<|ueno, u m , 022 de comprimenlo(da margem anterior «fronte » ú margem posterior 
do cepbalolhorax ) nSo apresenta re intranet as na parte anlero-Ialeral do cephalo- 
tfiorax. 

* 

7 — Ocypoda arenaria (Catesby ) 


Câncer arenarius catesby — ilisi . Carolina, Florida, rir. v. n, pag. 3ü ( Itti ). 

Ocypoda arenaria ( catesby )— C. Moreira, Crast. do fcrazil, bi Arch. Mus. Xac. do Rio d u 
Janeiro v., XI, pags. 82, ll8 (1001 ) H synuuyma. 

Ocypoda albicans Bosc — M. Uaihlnin, Proc. Washington Acndem. ofSei. v. ll pag. i:ji{ íooO), 
llulleC F. S. Com. Fisli ;md Fisher, v. II pag. 6 ( 1901 ). 

Dois exemplares í bem desenvolvidos. 

8 — Callinectes danai s. smith 

s 

C, danai s. smii* Trans, Conn. Auad. v. 7 ( f$7í~73 ); Curtos Moreira, Cmst- do Brazil, 

ín Ardi. Mus. Nae. do Rio de Janeiro, v. xr |rôgs., 117 ( 1001 ) w svnonyma; M. Ra- 
thbtiii, Proc. Washington Ataulem. fif Sclétir., v. IL jmg. UJ í IMO), lUiIIeu LL S.Coram. 
Fish and Fisher, v, 11, [iag. 48 { 1001 ), 

* * * 

Dous exemplares í e 1 í . Os appendices sexuaes abdominaes do primeiro 
segmento alcançam a margem anterior do penúltimo segmento, t|m o compri¬ 
mento dos do C. ar cu a tas Ordw., tendo, porém, as extremidades curvas para fóra. 
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9 — Callinectes exasperatus (gasTAEcm j 

Lnp a exasperata cersiaeckeb— Ardi. lur Naturg. 22 Jharg., v. t pag. ! 20 ( I 8 b 6 ) 

Callinectes exasperatus (ckrst.) — O, Mordra, Crusl. do Bni 7 .il, in A rei. MUS. Nac. do Rio de 
Janeiro, v. XI, pags. ijl>, ii8 ( 1001 ) et synonyma; M. Ratbbun, Bullet. U. S. Com. Fish 
and Fislier, v. II, pag. 49 (1901 ). 

Um exemplar ? bem desenvolvido. 

10 — Callinectes sapidus -'«• Ruthb., 

C. sapidus M. Ratbbun, Proc. U. S. Nai. Mus. v. XVIII, pag. 332, pis. XII, XXIV, fig. i, XXV 
lig. l, XXVI flg. i, XXVII Ag. I ( 1893}; C. Moreira, Crusi. do lirazil, in Ardi. Mus. 
Nae. do Rio de Janeiro v. XI pags. 54, 1 IC( 1901 } et synonyma. 

Um exemplar, s adulta. 

11 — Eriphia gonagrat Falir. ) 

Câncer gonagrus fabmcius, Bntom. System, v. II, pag. 400 ( l"00 ) 

Eripliia gonagra { Fábr. ) c. Moreira, Crust. do Urazil, in Ardí. Mos. Xae. tio Rio de Janeiro, 
v. XI, pags. o*, 122 ( 1901 ) et synonyma; M. Rathbua, Proe. Washington Acttflom. uí 
Sclenc.,v. II pag. 141 (1903), Liullet. C. S. Coram. Fish and Fisher, v. 11, pag. 42 
(1901). 

Nove exemplares 5 e 4 9 . Os tubérculos da parte infero-externa do pro- 

pode do maior chelipede, em todos os exemplares, ou faltam, ou sfio pouco salientes, 

ao passo que em exemplares de Pernambuco e Rio de Janeiro são tuo salientes 

como os que guarnecem as partes externa e supero-externa do propode. 

12 — Panopeus areolatus m. Rathh., Bened. 

P. areolatus M. Raihbun an Benedicl, Proc. U. S. Xat. Mus. v. XIV, pag. 391, pl. XXI, 
lig. 3 ( 1891 ); C. Moreira, Crust. do Brazíl, in Ardí. Mus. Nar. do Rio de Janeiro, v. XI. 
|tags. 38, Í2:S ( 1901 ). 

Tres exemplares 2 ^ e I ç . 

13 — Panopeus herbsti m. Edw. 

P. herbsti m. edwabds Hlst. Nat. Crusl., v. I pag. 403 (1834 }; - C. Moreira, Crusl. do Brazil, 
in Ardi. Mus. Nac. du liio de Janeiro , v. XI, pags. 58, 123 ( 1901 } el synonyma. 

Eupapopeus herbsti (M. Edw.)—M. Railibun, Proc. Washington Acadctn. of Scienc., v. II, 
pag. tio (1900 ), Buli, Comni. Fish. and Fislier, v. II. pag. 28 (1901). 

Dois exemplares d 1 . 


_ 
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14 — Menippe rumphi (pabh) 

Cancar rumplii fabbicics, Entom. System., Suppl., pag. 336 ( 1708). 

Menippe rumphi ( fabr. ); — C. Moreira, Crust. do Rro/.il, iti Arch. Mus. Nac. do Rio de 
Janeiro v. XI, pags. 60, 128 ( (901 ) et synonyma. 

Menippe nodifrons Stwpsos, Aim. I.yc. Nat. liist. N. Tf., v. Ml pag. ;>3 {1839 ). 

Tres exemplares 2 5 elí, bem desenvolvidos. 

15 — Libinia ferreirai (». cap.i 

L. ferreirai brito capello, Jorn. Sc. Mathem., Phys. e Nat. da Acad. Sr. Iisbôa, v. III, pag.202. 

pl. III üg. 1 { 1871 ); C. Moreira. Crust. do Brazil, in Arch. Mus. Mac. do Rio de Ja¬ 
neiro. v. XI, pugs. 63, 137 ( 1901 ). 

Seis exemplares, 1 5 com 0®,033 de comprimento da extremidade do rostro t 
margem posterior do cephalothorax e 5 ? respectlvamonte com Q m ,028,0'“,041, 0 m ,0i3, 
0 M ,049 e 0 m ,064 de comprimento da extremidade do rostro & margem posterior do 
cephalothorax. 

Synopse dos resultados que trouxe á zoogeogrophia esta collecção : 

Especies que n5o tinham sido encontradas em localidades ao sul do Rio de 
Janeiro: 

1, Squila prasinolineata dana 

2, Hepatus princeps ( hebbst ) 

3, Goniopsis cruentata ( latiu ) 

4, Ocypoda arenaria ( catesb ) 

5, Callinectes exasperatus ( gerstaeck. ) 

6, Eriphia gonagra ( fabr. ) 

7, Panopeus areolatus h. hatOb., bened. 

8, Panopeus herbsti m. edw. 

Espjcies que têm sido encontradas em localidades ao sul do Rio de Janeiro: 

1, Palaemon acantliurus wtegm ( até Rio Graiule do Sul, auct.) 

2, Trichodactylus fluviatilis utb ( Rio Itajahy, Santa Catharina, Fritz 

MÚller). 

3, Callinectes danai s. saria (Sanios, M. Rathbun). 

4, Menippe rutnphi hebbst ( Ilha dc S. Sebastião, Iheriug ). 

Especie que só tinha sido encontrada no Rio de Janeiro : 

1, Libinia ferreirai b. cap. 

Especie cujo habitat era desconhecido: 

1, Parsephone liclitensteini leach 

Nota — Miss Mary Rathbun dá, na lista das localidades onde tem sido 
encontrado o Callinectes sapidüs — Rio Grande — sem especificar si se refere ao 
do Norte, ou ao do Sul (in Proc. U. S. Nat. Mus. v. XVIII, pag. 354). 


ia 








CONTRIBUIÇÕES PARI O CONHECIMENTO DA FAUNA BRAMA 


VERMES OLIGOCHAETOS DO BRAZIL 


Oài‘lo$ ^lofeifà 


ASSISTENTE BA m®lü DE ZOOLOULA W SWmV ÜAUONAL 







Poucas são as especies de Vermes Oligochetos que têm sido as 
signaladas no Brazil ; creio, portanto, que esta contribuição, com que 
concorro para o desenvolvimento do conhecimento da fauna brazileira, 
embora pequena, será bem acceíta. 

Para dar uma idéa do que ha positivamente conhecido neste 
ramo de nossa fauna, julguei util completar a lista das especies, cuja 
existência no Parque do Museu e em outras localidades me foi possível 
verificar, com as que, embora não se achem ainda representadas em nossa 
collecção, têm sido, entretanto, encontradas no Brazil. 

Não menciono as especies duvidosas, quer por falta de completa 
diagnose, quer por haver duvida sobre o genero em que foram classifi¬ 
cadas, pelos naturalistas que as descreveram. 

22 de Junho de 1901. 

Nota — As especies precedidas de um asterisco, não se acham re¬ 
presentadas na collecção do Museu Nacional. 


Carlos Moreira , 







VERMES 


OLIGOCHAETA 

NAIADIDAE 

Dero, oii. 


* Dero borelli mchlbíc 

D. borelli Mchlsn,— Michaelsen, Tierreich, Oigoidioeta v, 10. psg. 522, Bsrlim 

1900 ). „ 

Habitat.— « Vive nos logares pantanosos, —Brasil, Matto Grosso (Caranda- 
sitiho a 60 km. a nordeste de Corumbá ). 

ENCHYTRAEIDAE 
Enchytraeus Heníe, cm. Mdilsii. 

* Enchytraeus buchholzi vrjd. 

E. buchholzi Vejd., Michaelsen, Tíerreich, Oligochaeta v. 10, png. 90, Berlim 
( 1900 ), et synonyma. 

Habitat.—« Esla especie vive em terra de jardim, era vasos de flores, sob 
musgos e era púos podres» — Dinamarca (Copenhague), AUemanha (Hamburgo, 
Calefeld), Bohemia, Italia (Turim), Sul do Brasil {arredores de Blumenau), Sul 
da Patagônia (Ponta Dungeness no estreito de MagalhSes. 

Fridericia Mchis». 

Michelsen (Tierreidi, pag. 9i ) iuclue o Sul do Brcuil na lista das re¬ 
giões onde têm sido encontradas especies deste genero, porém na enumera<;Qo 
das procedências especiaes de cada especie, nSu vem mencionado o rfrazll; houve 
certamente um lnpsus, ou nas indicações das proced meias do genero ou na das 
aspecies. 
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meqascolicidae 

ACANTHODRILINAE 

Micro scolex itossu 


* Microscolex phosphoreus ( a st. duo. ) 

M. phosphoreus (Ant. Dug.).-Michaelsen, Tierreich, Oligochaeta, v. 10 

pag. 141, Berlim (1900), et synonyma. M . a 

Habitat.—«Vive em terra, de jardim, em terra de vasos com flores, de¬ 
baixo de pedras e nas praias de riachos» -Chile (Valparaiso), Sul da Patagônia 
(Ilha Eliznbeth uo estreito de Magalhães) Argentina, Paraguay ( Assumpção 
Íírn«7 (Rio Grande do Sul), Goionííi do Cabo (Porto Etizabeth e Cafrana.> 
Tenerite, Sardenha, Itália, Suissa, França, Allemanha; Nova-ZeUmdia? Esta especie 
tem sido muitas vezes transportada de uma regido ó outra, 

MEGASCOLICINAE 

Pontrodilus E. Perner. 

1) Pontrodrilus arenae (miculpk.) 

P. arenae Michlsn.- Michaelsen, Tierreich, Oligochaeta, v. 10 pag, iSi 
Berlim (1900 ) et synonyma. 

Procedência dos exemplares da cojlecção do Museu Nacional - Encontrei esta espeeie em grande 
abundaneia na V L d»®** Maná, na bafaiado BK de Melro, .« arma encharcada pela 

agua salga#. • 

Habitat.— Brasil (Jlha de Santa Catharina e praia da Guiana bahia do 
Rio de Janeiro); Florida ( HUlsboroug)? Jamaica? Ilhas Bermudas ? 

o-nri+irn n lí iiilierfr em 


S) Plieretima barbadensis ( debdaud } 

p. barbadensis (Beddard).—Michaelsen, Tierreich, Oligochaeta, v. 10, 
pag. 254. Berlim ( 1900 ), et synonyma. 

Procedência — Parque do Museu ( lho de Janeiro ) 

Habitat.— Antilhas ( Barbados ), Tenerife {Orotawa), Brasil ( Porto Alegre, 
Mandos e Rio de Janeiro), Chile (Santiago ), índia (Delira Dun ). 

Desta especie apenas encontrei quatro exemplares, no parque do Museu 
Nacional, que, apresentando os caracteres específicos essenciaes variam, quanto ao 
numero de papillas dos diversos segmentos, como adiante se verá. 
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Exemplar — a ) — Possuo cerdas ventraes no 13 segmento (çlitellum ); poros 
das spermalhecas nos intersegmentos Vo e °/ 7 ; papíllas púberes —3 no 7 segmento: 
sondo uma na linlia mediana venlral e uma na linha latero-ventral b * de cada lado 
e proximo do bordo anterior do segmento ; no 8 segmento notam-se, a central e uma 
latero-ventral do lado direito ( olhando-se 0 animal peta face ventra!); no 18 seg¬ 
mento: 9, ii em dois alinhamentos longitudinaes contíguos de 3, do lodo dedenLro do 
póro masculino, de cada lado,' 3 na face ventral do mesmo segmento, em alinha¬ 
mento transversal c quasi equidistantes e no 19 segmento: 3 , ntna em cada lado 
no prolongamento do alinhamento longitudinal do segmento anterior e proximo 
e para dentro da do lado esquerdo uma outra papilta. 

i>) —Possue cerdas na faca ventral dos 3 segmentos clitellianos, póros das 
spermatliecas nos intersegmentos Vo e V?> papillas púberes — uma na Unha me¬ 
diana ventral do 6 segmenlo, n > 7 segmento: 4, uma na linha mediana ventral, duas 
latero-ventraes do lado esquerdo, mais ou menos na linha b e uma do lado direito 
na mesma linha; no 17 segmento: uma mediana no seu bordo anterior; no 
18 segmento : 10 — 0 em dois alinhamentos longitudinaes de 3 , do lado de dentro e 
contíguos aos póros masculinos, uma de cada lado, internas e proximo ú anlerio 
do alinhamento longitudinal e duas juntas na linha mediana ventral e no 19 
segmento: uma no prolongamento do alinhamento longitudinal do lado esquerdo do 
segmento anterior. 

c) — Possue cerdas ventraes no 16 segmento (çlitellum); póros das sperma- 
thecas nos intersegmentos Vb e V 7 ; papillas pubares no 7 segmento: 3, uma mer 
diana ventral e uma latero-ventral, pouca mais ou menos na linha £) de cada lado; 
no 18 segmento: 4, duas em alinhamento longitudinal contíguo do lado in¬ 
terno de cada póro masculino ; no 19 segmento: 2 , uma de cada lado no bordo an¬ 
terior do segmenlo e no prolongamento dos alinhamentos longitudinaes do segmento 
anterior. 

d } — Possue cerdas ventraes no 13 segmento ( çlitellum ) ; póros das sper- 
mathecas nos intersegmentos V u e V 7 ; papillas pnberes — no 7 segmento: 2 , uma, 
pouco mais ou menos na linha b de cada lado; no 18 segmento: S, 3 em alinha¬ 
mentos longitudinaes do iado interno e contíguos ao póro masculino de cada lado 
eduas na linha mediana ventral; no 19 segmento: 2 , uma de cada lado, 110 bordo 
anterior e no prolongamento do alinhamento longitudinal do segmento anterior. 

3) Pheretima californica (kind.) 

P. californica Kinb. — Michaelsen, Tierrelch, Oiigochaeta, v. 10, pag. 258, 
Berlim ( 1900 ), ct synonyma. 

Procedcitcia — Parque do Museu Nacional lliu do .liiaairo. } 

Habitat.— Califórnia ( Sansolita-Bay), México (a 22 km., para 0 interior, dis¬ 
tante de Vera-Cruz); Madeira (Funchal), Egypto ( Alexandria, Cairo), Brasil 
( Rio da Janeiro ). 


* vpja diagnininin, Micbarison. Tíerreicli, oligtcluuda, v. iu pag, li. 
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Esía especie corresponde muito provavelmente á Perichaeía dicystisáe Ed. 
Perrier. 

4) Fheretima hawayana ( rosa ) 

P- hcuoayana ( Rosa ) — Michaeísen, Tierreich, Oligochaeta, v, 10, pag. 271, 
Berlim (1900), et synonyma. 

Procedência — Parquo do Museu Nacional ( Rio de Janeiro ) 

Habitat.—Ilhas Hawail (Hawail, Molokai, Waimea, Onliu), China { Hong- 
kong), Brasil ( Porto Alegre, Santos, Pio de Janeiro, S. Paulo ), Bermudas. 

Em muitos exemplares desta espocic, que examinei, sempre encontrei 
os poros das spermathecas nos intersegmentos Ve» (, /i 6 Vg- 

E' muito provável que esta especie corresponda á Perichaeía trieystis de 
Ed, Perrier. 

5) Pheretima taprobanae var. pauli («cutsN.) 

P. taprobanaa var. pauli (Mchlsn ) — Michaeísen, Tierreich, Oligochaeta, v. 
10, pag. 309, Berlim (1900 ) et synonyma. 

Proeedehcía — Parquo do Museu Naciinial ( Riu dá Janeiro 

Habitat.—Ccylão, Brasil ( Rio de Janeiro) 

Em 6 exemplares que me foi possível estudar, sendo 2 adultos, possuindo o 
clitellum bem desenvolvido, um com o dltellum pouco desenvolvido e 3 que ainda 
não apresentam clitellum, verifiquei que as papülas púberes anteclitetltanas nem 
sempre são pares, ora faltam quasi todas de um lado, ora faltam só algumas, isto 
se dá quasi que só com as do lado esquerdo, as dó lado direito são mais constantes. 

As papiilas púberes posteiitcllianas são constantes em todos os 6 exemplares 
que estudei, nos segmentos 18-22. 

OCNERODMLTNAE 

Kerria Üeddard 

* Kerria stagnalis (km.) 

K. stagnalis (Klnb.) Michaeísen, — Tierreich, Oligochaeta, v. 10, pag. 370, 
Berlim (1900), et synonyma. 

Habitat.— Rep. Argentina (Buenos-Ayres, Temperley), Uruguay (Cerro 
perlo de Montevidêo), Sul do Brasil ( Porto Alegre)? 

* Kerria subandina Hosii 

K. subandina Rosa, — Michaeísen, — Tierreich, Oligochaeta, v. 10, pag. 371, 
Berlim, (1900), et synonyma. 

Habitat.— « Vive sob troncos podres » — Brasil ( Urucúni, perto de Corumbá 
em Matto Grosso), Republica Argentina ( Salto ). 
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Ocnerodrilus ei sen. 

Haplodrilus ( eisen ) 

* Ocnerodrilus (Haploclrilus) michaelseni coqxetti 

0 .(H.) michaelseni Cogneti — Michaelsen; Tierreich, OUgochaeta, v. 10 , 
pag. 385, Berlim (1900). 

Habitat —Brasil (Uractím, perto de Corumbá, em Matto Grosso), Paraguay 
(Assumpção). 


EUDR1LINAE 
Endrilus E, Perrfcr 
6 ) Eudrilus eugeniae ( ki.vb. ) 

E. eugeniae (Kinb.) — Michaelsen, Ollgochaela, v. 10, pag. 401, Berlim 
1900), et synonyma. 

Procedência — Parque tio Museu Naclnnl (lllo de Janeiro). 

Habitat—Afríca equatorial, Occidental (Libéria, Togo, Kamcrum, Lunda), es¬ 
palhada, entretanto, pelas regiões tropicaes: America Central, Antilhas, Bermudas, 
Guayanas Ingleza e Hollandeza, Sta. Helena, Madagascar, Ce y Ião, Nova Caledónia, 
Núva Zclandia e Brasil ( Rio de Janeiro). 

GLOSSOSCOLICIDAE 
GLOSSOSCÕLICINAE 
Pontoscolex Sehmordn 

7) Pontoscolex corethrurus (nt. ml-llkr) 

p. corethrurus (Fr. Midi.),—Mlçlutelsen, Tierreich, Oligocliaeta, v. 10, 
pag. 425, Berlim (1900), et synonyma. 

Procedência — Parque do Museu Nacional (Itio dc Janeiro), Mont-Serrat, na serrado Itatiaya eSororo- 

caba, cm S. Paulo. 

Habitat.— Mexieo, Antilhas e America do Sul até o Sul do Brasil ( Nora 
Fribuvgo, Rio de Janeiro , Mont-Serrat na serra do Itatiaya e Sororocoba, em 
S. Paulo), Madagascar, Ilha Mauricia, Ceylão Singapura, Sumalra, Nlas, Java, 
Borneo, Celebes, Ternate, Sangir, Hawai, Queensland, Nova Zeíandia, Península de 
Maiaca; 6 provável que esta especte tenha sido muitas vezes transportada de uma 
região para outra. 
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Rhinodrilus E. Berrlcr 

* Rhinodrilus horsti ( bediubd ) 

R, horsti ( Beddard) — Michaelsen, Tierreicli, Oligoehaeta, v. 10, pag. 430, 
Berlim (1900) et synonyma. 

Habitat. — Brasil. 

* Rhinodrilus braziliensis (Beahim), 

li. braziliensis (BenImm ) —Michaelsen, Tierreich, Oligoehaeta, v. 1Ò, pag. 432 
Berlim (1?00), et synonyma. 

Habitat.— Brasil (Estado do Rio de Janeiro, Serra dos Órgãos, Pedra 
Açà — alt. 3332 rn. « Glasiou »). 

* Rhinodrilus papillifer ( mchlsn ). 

R. papillifer ( Mcfalsn.) — Michaelsen, Tierreicli, Oligoehaeta, v. 10, pag. 432, 
Berlim (19D0) et synonyma, 

Habitat.— Brasil, Rio Grande do Sul (Porto Alegre, Taquara do Mundo 
Novo), rnraguayfSan Bernardino), 

Glossoscolex r. s. Lnteit. 

* Glossoscolex giganfceus k. s, lkitk. 

G. giganteus F.S. Leuck — Michaelsen, Tierreich, Oligoehaeta, v, 10, pag, 

442, Berlim { 1900) et synonyma. 

Habitat.— Brasil ( Rio de Janeiro). 

* Glossoscolex grandis (mchlss.) 

G. grandis (Melilsn.) — Michaelsen, Tierreich, Oligoehaeta, v. 10, pag. 

443, Berlim ( 1900 ). 

Habitat. — Brasil (Passo Fundo, no Rio Grande do Sul). 

8) Glossoscolex Aviengreeni (nr.Hi.sN.) 

G. wiengreeni { Michlsn.) — Michaelsen, Tierreich, Oligoehaeta, v. 10 pag. 443, 
Berlim ( 1900). 

Procedência — Estado do Rio de Janeiro ), Encontrei esta especffe cm mnde atmndancía, 

na serra do ttatiays a 2200 metros sobre o nível do mar. 

Habitat.— Brasil (Nova Friburgo, Mirity c serra do Itatiaga). 

Fimoscolex kchlsn 

* Fimoscolex ohausi (mchlsn.) 

F. ohausi Mchlsn. — Michaelsen, Tierreich, Oligoehaeta, v. 10, pag. 445, 
Berlim (1900 ). 

Habitat.— « Vive em cnmulos de esterco », Brasil (Petropolis, no Estado do 
Rio de Janeiro ). 
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CRIODRILINAE 

Criodrilus boffsstr. 

* Criodrilus iheringi mculsk. 

C. ihèringi Mchlsn—Michaelsen, Tierreich, Oligochaota, v. 10, pag. 469, 
Berlim ( 1900). 

Habitat.— Brasil, (Rio Piracicaba, no Estado de S. Paulo) Paraguay, Ve¬ 
nezuela, Rio Apa. 

LUMBRICIDAE 

Eisenia xaut, eu. mc . rn . ss . 

* Eisenia fcetida (sav.) 

E. fcetida (Sav.) — Michaelsen, Tierreich, OHgocUaeta, v. 10, pag. 475, 
Berlim (1900 ), et synonyma. 

Habitat.— Vive no esterco e em terra de jardim, estrumada,—AsiaSeptem- 
trional e Central (desde o Japão pela Sibéria até a Armênia), toda a Europa, 
Iihas Canarias, Açores, Bermudas, tuda America do Norte e Central, Columbia, 
Perú, Chile, Argentina, Sul do Brasil, CoIonia do Cabo, Nico bares, Australia, 
Nova Zelandia, Hawai. Esta especie se tem tornado quasi cosmopolita peto 
transporte de umas regiões para outros. 

* Eisenia rosea (sav.) 

E. rosea ( Sav.) — Michaelsen, Tierreich, OUgochaeta, v. 10, pag. 478, Berlim 
1900 ), et synonyma. 

Habitat.— Vive em terra mais ou menos húmida ou em lama nas vizinhanças 
da agua doce. — Sibéria (Wersehiminskoj), Palestina, Syria, toda Europa, Egypto 
Cairo), Marrocos (Rabat),Ilhas Canarias, America do Norte (desde o Canadá e 
Caíifornia até o México), Chile, Argentina, Sul do Brasil, Nova Zelandia. Esta 
especie tem sido transportada de umas regiões para outras. 

Helodrilus Hoffmst, em. Mclilsn. 

Allolobopliora eisen, em. ho^a 
: i! Helodrilus ( Allololobopliora ) caliginosus ( sav. ) 

U. (A.) caliginosus (Sav.) — Michaelsen, Tierreich, Oligochaeta, v. 10, 
pag. 482, Berlim (1900), et synonyma. 

Habitat.—Esta especie vive de preferencia em terras de cultura c nas dos 
jardins, — Europa, Japão, China, Pérsia, Syria, Palestina, Península de Sinai, 
África Septemtrional ( desde o Egypto alè Marrocos ), CoIonia do Cabo, Sta. Helena 
Ilhas Canarias, Madeira, Açores, Ioda America do Norte, Sul do Brasil, Argentina, 
Chile, Hawai, Nova Zelandia, Australia. Esta especie se tem tornado quasi cosmopo¬ 
lita pelo transporte de umas regiões para outras; parece, entretanto, rara nas regiões 
tropicaes, 
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Das seis especies de Qligocliaetos que encontrei no Parque do Museu 
Nacional do Rio de Janeiro, a mais commum õ a Pheredma hawayana (Rosa), 
que vive em grande numero nos lugares em que o terreno contem alguma 
humidade; é agil e lbrte, logo qué é .retirada do terreno, salta violenta mente e 
quando presa exforça-se para se übertar. As vezes encontra-se a P. hawctyana 
(Rosa) em commum com a P. caUfornica Kinb., sendo esta, que é mais in¬ 
dolente que aquella, em menor quantidade. A P. barbadensis (Bedard) parece 
nSo ser muito commum; entre muitos exemplares da P. hawayana poucos, so¬ 
mente quatro, exemplares daquella encontrei. A P. taprobanae var. pauli, 
(Mchlsn. ) também é rara. 

O Pontoscolex corethrurus (Fr. MüU.) vive em terreno muito húmido; colli. 
gi grande quanLidade de exemplares desta especie no interior de um cercado 
onde houve coelhos e cobayas, a terra ahi é negra, rica em detritos animaes 
e vegetaes e a agua de uma torneira que ha proximo, encharca-a no logar em 
que encontrei os vermes. Nas proximidades de uma bica, em terreno pobre, con* 
stituindo por caliça e pedra, obtive raros exemplares. Pelo que me foi pos¬ 
sível observar, parece que o P. corethrurus se apraz em terreno encharcado; 
vive esta especie quast isolada de outros Oligochetos; junto a numerosos exemplares 
achamos poucos especimens da Pheredma hawayana. Em Soro roca ba, na margem 
esquerda do rio Boturoca ou Branco na baixada de Santos no Estado de S. Paulo, 
encontrei alguns exemplares do P. corethrurus, na matta húmida á beira do 
caminho e na areia encharcada de um eorrego. Em Mont-Serrat, na serra do 
Jlatiaya, achei nas margens encharcadas de um regato 14 exemplares de P. 
corethrurus. 

Observei o Eudrilus euyenice (Kinb, ) unicamente no parque do Museu nas 
proximidades de uma gaiola onde ha um Tayaçi t labiatus (Cuv. ) e dois T. 
tayaçh (L), o terreno allí é muito rico em detritos orgânicos que saem da gaiola 
( fezes dos animaes e restos de comida, principalmente farelo ); em commun com 
esta especie achei poucos exemplares da P, hawayana. 

Nas baixadas dos campos do Itatiaya a 2.200 metros sobre o nivel do mar 
encontrei em profusão o Glossoscolex wiengreení ( Mclilsn ), em terreno turfoso, 
em julho, portanto durante o inverno, todos os exemplares que colligi não 
apresentam ainda o cliteltiim bem apparente e apezar de serem indivíduos bas¬ 
tante grandes, os saccos seminaes não se apresentam ainda completamente desen¬ 
volvidos e só se notam cerdas do 11 segmento em diante. 

E’ muito provável que venha a descobrir outras especies no Parque do Museu 
por terem sido alli plantadas muitas arvores de varias procedências, que na¬ 
turalmente transportaram na terra que guarnecia suas raizes, as especies próprias 
das regiões de onde foram exportadas. 
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Um Distomum das aves 

Preparando uma gaivota commura — Laras maculipennis Licht., morta em 
Maná, encontrei, na membrana nyctitanle, quatro vermes que reconheci pertencerem 
ao genero Distomum aucLontm ; isso Foi em Junho de 189S. 

Enviei tres desses animalculos ao prof. Dr, Max Brami, director do Museu de 
Konigsberg, na Prússia, queê hoje a primeira autoridade no assumpto e que escre¬ 
veu-me, a S de dezembro daquelle anão, dizendo que, depois de examinal-os, 
tanto quanto o permUtia o máo estado de conservação em que se achavam, 
cliegára á conclusão de serem os vermes especimens do Distomum lucipetum 
Rud. l , o mesmo achado per Breinser na membrana nyctitante do Laras fuscas 
e do L. argentatus. 

Numa excursão feita ao Pontal (Jacarepaguá), em Outubro da 1897, obtive mais 
um exemplar do mesmo Trematode, em outra ave, porém — o Laras dominicanas 3 
LiehL; dahi por diante não me foi dado procural-o até Junho de 1901. Nesse mez 
consegui oito exemplares no Laras maculipennis. 

Tendo cu promettido ao prof. Braun melhores indivíduos para a sua eolleeçâo 
particular, preparava-me para cumprir essa promessa, quando tive a satisfação de 
receber, entre outros trabalhos notáveis do eminente helminthologista a parte I* * da 
■sua « Revision der Trematoden der Vogei, era um tirado d parte da Central Blatt 
Bd XXIX — 1901 — Abth. I, em que fazia novas considerações sobre o Distomum em 
questão, na pag. 565 : 


« Distomum lucipetum Rud. 1819. Wirte: Laras fuscas, L, glaucas (untei 1 
der Nickaut); Typen in der Berliner (No. 1435 uml 1436) Colypen in der Wiener 
Sammhmg (No. 464 imd 465). Die erneute Untersuchung dieser Art sowie der 
Vergleich mit einer brasilianischen , im Conjunetivelsack von Larus maculi¬ 
pennis lebenden Art und mit dem ügyptischeii Dhilophthalnms palpebrarum 
Lss. (bei Corras cornix und Milous parasiticus lobend) hat mir ergeben, dazs 


1 M* Braun — Ueber Dist* luoipctum. Rud. Zool, Ana* Bd. XX — 1&97 p üg* 2. 

* GoIIpcçuo de vermes do ^luseu Nacional, 
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die brasilianische Form vou der europáisclieu speziflsch verschieden ist und dazs 
beide untereinànder nálier ais mit dor ügyptísehen Art verwandt sitid, so dazseine 
generische Trennung wohl ins Auge zu fassen seiu wird.» 

E mais í diante : 

« Die brasilianische Form unterscheidet sich vou der europôischen durchgeringere 
Korpergrõsse schlankeres Vorderende, bedeutendere Líinge des Phsrynx, erheblichére 
Grõsse des Keimslockes, Kleinlieit der Eier und Mangei der Schuppcn, wenn letztcres 
normal ist.» 

Esta nova opinião do prof. Braun, plenamente justificada pela deficiência do 
material que ella havia recebido em máo estado, dava opportunidade ó remessa que 
então lhe fiz de seis dos oito Diatoma que uu obtivera em Mauá. 

Não sei si d qualidade do álcool ou a que outra causa deva attribuira alteração 
dos quatro vermes primeiramente encontradis, pois o que guardei no Museu Nacional 
lambem se deteriorou, ficando mesmo completamente denegrido. 

Seja como for, creio ser mais feliz desta vez e, como não tenho perdido ensejo 
de procurar o curioso verme, descobri-o ainda a 2 de Setembro de 1901 — nu mem¬ 
brana nyctitaiite da Sterna maxitná Bodd. 

Qual será, porém, a sua área de dispersão 'i Póder-se-ha admiltir a sua existência 
nas mesmas paragens frequentadas pelo Laras macuHpennis pelo Laras dominicanas 
e pela Sterna maxima ? 

Quiz constatar a sua presença no Sul e o Dr. Luiz Gualberto, Deputado Federal 
por Santa Catiiarina, que allia ás qualidades de fino político a de enthusiasta pela 
nossa maravilhosa Natureza, enviou-me nove cabeças do Larus macuHpennis, da 
Ponta do Pharol, em as quaes, entretanto, nenhum Distomum encontrei. Deverei 
concluir dal ti que elle não exista para o Sul ? 

São conjecturas que o tempo demonstrará, assim como os costumes, só em 
parte conhecido®, desse verme interessante. Por emquanlo sò sabemos que Ires são 
os seus portadores — Laras macuHpennis, Larus dominicanas e Sterna maxima, 
era os quaes foi achado em Mauá, ao fundo da nossa Guanabara e no Pontal, em 
uma enseada da costa. 

Kio de Janeiro — Setembro de 1901. 


Estavam já feitas estas nulas, quando recebi,, em Julho de 1902 , um tivadO a parte dus “ Easciolideil 
der Võgel,— Julho Uiul, publicado no Zool, Iharbncher, lii" nd, Erstes lleft — 1902, em que o seu 
iIlustre auclor. Prol'. Brami, denomina o Uistoniuin acima ciiado — Philoplhalmus locrijmosus ( pg. :j7, 
ei tampa : 2, llg. 24. ) 


Limax variegatus Drap. 

No dia 1 do corrente mez, procurou-me o Sr. Dr. Francisco Campei lo, lhe- 
Sõureiro da Sociedade de Medicina e Cirurgia do Rio de Janeiro, trazendo, para que 
eu determinasse, um moILusco encontrado no interior de uma casado centro desta 
cidade. 
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O exame do animal levou- me à convicção de que se tratava de um 
cspeCimen Uo Litnax cariegatus IJrap., que era assim, pela primeira vez, encontrado 
no Brazil, destruindo a noção corrente em malacologia da não existência do genero 
nesta parle do continente sul-americano. 

lisse exemplar, que figura hoje no Museu 1 daquella sociedade, apresentava, com 
nsignificardes dtfferenças, o colorido da variedade tasca de Fernssac e Deshayes. 

Rio de Janeiro, l L de Maio de 1902, 

Alipio de Miranda Ribeiro* 


1 V. Brasil Melioo, anuo XVI, n. 17, I" de Maio de 1P02, 






e certas notícias do sittio do Pará, Acçqeíis dos Moradores e seus 
costumes de vida J 


Nasce em a Província de Ariquipa na serra Mayobanda 6 Uulubanda (como outros 
lhe chamam 5, bem que outros querem que a sua originahia Fonte esta em Cutusuyú, 
entre o poente e meyo (tia da cidade de Cusco, e passa honze legoas ao poente dn- 
qiiella cidade, e que muito perto do seu nascimento se lhe nam acba fundo. Os índios 
do Perú lhe chamam Apurimae, que na nossa í.ingoa, quer dizer Principal, outros 
Capaemuyú, que hé o mesmo que Key dos Rios, e segundo as terras que corre, assim 
toma delias o nome. Os Castelhanos lhe chamam Rio des Amazonas, porque os Pin- 
soens lhe puzeram este nome em o onno de 1500, por verem pelejavam as mulheres 
tanto como os homéns, e os homens traziam o cobello comprido romn as mulheres; e 
Orelhana pelo entrar que era hum capitam deste nome. Os naluraes lho chamam 
Pará, nome que conservamos Portuguezes. 

Em seu principia corre muito pobre de agoas, precepitando-se n pique por mnntes 
de 13 até 15 legoas de altura, edescorremlo do meyo dia para o Norte mais de 500 
legoas de sua fonte até a linha Equinósiãl, vira para o Oriente e corre debaixo da 
linha 650 legoas por direitura, que com duas voltas é revoltas sam mais de 1500 
legoas, outros dizem 2000. A carta de mariar The dá 650 legoas de Poente, a Ori¬ 
ente com suas voltas, e revoltas, e nam sendo odeio de manantes, medir a terra, aqui 
lansaram abarra além, por verem que alcansava tanto a Natureza e assim junta hüa 
couza com outro, corre este rio por terra 2000 legoas; e entra no mar com tanta fú¬ 
ria debaixo da Linha, que cem legoas em contorno fas ngoa dosse, como experimentam 
ps marianíes, dezagoa no mar por huma foz, que esta 150 legoas abaixa da Ilha Ma- 
ranham correndo ao Sueste, a qual foz atravessa a linha pelo meyo, ficando-lhe huma 
das pontas chamada Separaza, que bò da parte do Maranham e outra poula que 
chamam a terra de IIumAs. I.emite da coroa de Portugal, e principio da de Easlelia, 
em tres grãos da parle d > Norte, distando da outra ponta cento o vinte legoas. Sua lar¬ 
gura em direitura sam 60 legoas, passa por fermosas campinas, e em direitura da Cap- 
pitania de Sám Vicente leva tanta agon como o Tejo por Santarém, daqui vai dando a 
volta para o Norte, e recolhendo outros muitos rios, alguns da sua igualdade sc vai 
encostando ao Rio da pratta cm Peraupava, que quer dizer agoa que senam holle em 
distancia de duas legoas, antes de misturaras suas agoas com as salgadas do mar do 


( * } N. 11.412 ilo Catalogo da líiposiçãn Jc Historia do Çrazil. User. partencente á Bililiotheoi Nacional. 
Copia f Colleeção de papaia vaHóa de José Bonifácio de Andrada c Silva) por leLíra do XVIII seculu. Cod. 
LXXXV1 . , _ íAr 

--- de nf. m — I0 1 v. 

d—3i 
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Norte, se vem espraiando por Inana Bahia de 100 [,ego as de largo, povoada cie muitas 
e frescas Ilhas, algüas povoadas em que ha tudo o que produz a fertilidade da terra. 

Entram nesta Bahia entre muitos Rios, o Capim, que se acha entrando a ponta 
de Saparará, que demora a parte cio Sul da Linha Equinoslal correndo a terra firme 
do Suduesto em altura cie hum gréo, trinta legoas de borro, o qual se melte peia 
terra dentro ao rumo de Sueste. Sobre sobe a maré por elle 4Q legoas pouco mais ó 
menos, enclie com tanto impeto, que liò dificultoso navegar-se contra maré. As vinte 
legoas de sua fóz, faz com sua enchente húrrui serra de ogoa, a que o Gentio chama 
Porororuca, tfío grande que se ouve o seu susurroem distancias mais ipie delegou, 
o que sentido dos que navegam por elle baixam varam, cas canoas, e tudo o que 
trasem em terra, por nam serem suhmirgidos. Gauza porque enclie tres horas. 

Junto cia sua fóz distancia de meia legon, está a fóz do líio Moyú corre direito e 
igual para o Sul, quarenta legoas de sua fóz, e perto de seu nassente tem iiiimas ca¬ 
choeiras muito alias, vinto legoas andados de sua fóz lança Iniiis esteiros, ou igua- 
rapes, como clicem os noturaes por onde secomouica com o Pará, 6 depois juntando-se 
qo Capim ambos, se vay esprayando por entro ilhas, até que encontranrto-se com o 
Pará dezemboenm juntos no mor. 

o PapayS depois delie colher e medi algum rios em sua fós, recolhe as agoos tio 
Curupá que fica na Bahia Goraã parto do Norte, recolhe as ogoas do Ctirupfl ditto, e em 
tanta quanl idade lhas eommonica, que fazem novo corrente, com que saem ao mar. 

À terra firme entre o 1 i to Gurupã c.ó das Amazonas com essa aonde chamam Ja¬ 
guar ibe defronte deste fica Mui. uni, e des legoas assinta de Jaguaribo está Parnaíba. 

Acha-se em alguas sepras liarro amavetlo, que quando o tiram ê branco e delie 
fazem pessas mui tu finas, e sem nenhum beneficio, em brevo tempo fica tam duro 
que o ferro nam entra por elle, ainda que todos estes liios muilas iegoas antes de 
entrar no mar com muniram duas agoas por entre grande numero de ilhas, com tudo 
bé tanta sua grandeza, ocorrente, que abrira vários canaes, para sahir ao mar, e 
posto que o Pará, Capim, e Moyú, se contentaram com hun canal ca Parava, c Corupá 
com outro, hè tam grande a soberba do das Amasonas, que fez tres canaes dnus 
nam tam eaudellosns para se navegarem como os já dittos, mas o terceiro capas 
de grandes navios, posto que nam tam largo, como os outros por lhe estorvar a 
Ilha Xepanapoca, ali corre com Lauta furta, que sc nam pode navegar contra sua 
corrente, e assim quando os Estrangeiros Iiiam aquellas partes encontravam 
com os navios poros cona&s de outros Rios, e chegando a ilha por nome Pariyò 
muito conhecida por UhacasQ, que quer dizer Ceo Grande negro índio muito respei¬ 
tado daquelle sertam , que habitava ; dali mandavam o batel, ou lancha, e hiam 
esperar com o navio a outra parto do Rio chamado Cabo do Norte, grande foram os 
primeiros Portuguezes ao Pará para Povoar adiaram hum Framengo AnLonio Peres, 
o qual tres aimos havia que o tinham deixado seus na tora es, para aprender a lingoa 
da terra, este disse que fora com os índios, pelo Corupá assima ca. 15 jornadas 
andadas acharam ima serra aonde tiraram o barro amarei lo, e eram aqui os dias 
tai quentes como em Europa Agosto, e as noites frias como Janeiro. 

O Rio das Amazonas, por huás mulheres, que dizem viver no seu sortam muito 
valorosas, tem na sua fós Ima Ilha Ilandubá, na nossa lingoa Ilha de Peroiias, por- 
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que nella sa pescam muitas, defronte está a Seriam de Tucuyú. Das terras e 
serras, queestam ciente Rio athe a ponta de humas saem mhitos, c grandes Rios que 
todos dezaugam no das Amazonas, c juntos saem ao mar, e do rumoGuayani, ou 
Dourado recebe também grandes e mui í os mas de menos ronâideraçam, querem 
alguns que este seja o Apnrimac, que nasce no Perue o Pará em Senta Cruz de 
Lasierra e pode também nomear-se- com o nome de Pará . 

* He a Balda do Pará muito povoada de Ilhas habitadas de Gentio ornada de 
nmitas, e frescas arvores, regadas com muitos esteiros, o fontes, abundante de 
cassas, mujlo de peixes, ares sadios, acha-se nas Ilhas muito salitre, pérolas, 
breu, almocega, oleio de cupaiva, o eopaiba. 

Os primeiros que cometeram este descobrimento foram Vicente Armes Pinson, 
e Arlas Pínson, natpraes de Paios porto de mar na costa de Andaluzia, quo com 
licença dos Reys Catiiolicns armaram quatro caravelles, fornidas de gente, arte- 
lhnria, e mercadorias, partiram em 13 de Novembro de 1490, com tensan de hir 
resgatar aos portos aonde Christovam Oiion nam tüiha chegado, em cuja com¬ 
panhia Unham ido os índios, o tinham voltado com muito cabedal cm o jim de 
Janeiro do loüt), chegaram ao Gabo de Santo Agostinho* o discorrendo peia costa até 
o Río Porá trouxeram 20 escravos, Páo Rrazíi, sândalo, anime branco, cascas do 
de hum Páo que parecia canella* Gostaram nesta jornada dez mezes, e perderam 
duas caroveltes com toda gente. 

Em o anno de 1310 desoeo por este río abaixo o Coppitão Orelha no, que mandado 
pelo General Francisco Pissarro, em busca da terra da Ca nella ; ao passai* deste Rio 
se deixou levar da corrente athe dezembarcar por sua derrota náquellas vezi- 
nhanças, mas nam no certo sitio que buscava, Logo saltando em terra, o nam 
conhecendo a obítaçam uzando da temeridade foi com seus companheiros desco¬ 
brindo o Lerreno até que lhe anouteceii, e para a sua comodidade, temendo a 
feresa dos bichos se soblram a huas altas arvores, seuünelisando a aurora, que 
alvorassados viram, e proseguiiido com trabalho o seu destino por partes em cami¬ 
nháveis, ao por do Sol do segundo dia deram com viventes creoturas, que mais quo 
eras, bravias, se encondiam dos seus semelhunleâ, e roginm da comonicacam: 
porem comosa necessitasse língua pára a cortado conhecimento sugei taram á Aüa- 
dam que hé o mesmo que Lavrador, o qual com muitos bramidos, g- desentoadas 
vozes, forsejava para senhorearse da liberdade qèé via oprimida o qualsocegado 
por* lhe oferecerem do seu refresco deu passage livro por oquellas agrestes mon¬ 
tanhas, em que hiain vendo cada hora mui espantosas novidades, chegaram a hum 
lugar tie vinte ate vinte e cinco vesinhos, os quaes vendo ao Capitão urelhano, e 
seus companheiros conduzidos pelo Afladum os adoraram com tanta sumissam, 
qne descuidados das suas aeçoens, estiveram mais de duas horas em hum continuo 
reparo, e olhando huns para os outros, senmn determinavam em cousa alguã. 
Logo convidados com algumas bebidas foram pontoas buscar a satisfaçam, que 
foi feito de especial gosto, arcos* e fioxas feitios com particular engenho; e os 
mulheres fazendo oferecimento dos filhos ficarem com tristesa da lhos nam aceitarem. 

Condusiramnos a Irafi suhtermnea a bi laçam odonde pela lingoà, que se en¬ 
tendia ofereceram para morado ; erão as camas de mut finas palhas em proporsío- 
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nada alLura: foram ensinar as fontes e sítios dos frutos, e ao que mostravam 
Unham prasér da nossa abitaçam, entendendo que eram pessoas vindas do Ceo. 

Tem esta mdomitta gente por cousa mui certa que os primeiros que abitarom 
estas Provindas, e lugares foram os neltos de Noé depois de haver andado desde 
a terra da Armênia, buscando couza, que lhes contentasse, e nnm achando ferte- 
Iidade semelhante, nem temperamento que igualasse, e que vendo ns muitas 
qualidades, e salutifero temperamento, e outras muitas cousas necessárias para o 
vida humana, se aquietaram e pararam ahy, entendendo que ainda que andasse 
todo o Mundo nnm achariam sitio semelhante, e tenho para mim que, nam se 
enganaram segundo o que hoje vemos nelie, e o que se pode entender desta breve 
noticia, das cousas que produs a terra, que snm in nnm craveis, e se diría menor 
parte que para declarar tudo com espectScaçam se necessitaria do hum muy grande 
trotado. 

A juda para a bondade da terra, e para a fertilidade o continuo trabalho, e 
industria dos naturàes delia, que he tanta, que nem perdoam aosvalles, nem as 
serras por mais eminentes, nem ribeiras donde nam plantem aquillo que hes mais 
proprio : como frutos, e sementeiras de trigo, e sevoda, arroz, linho, chanamo, e 
outras cousas. 

Todo este trabalho lhe lie fácil, com a memória da liberdade com que cada hum 
gosa das suas fazendas, com pagar hum pequeno tributo aquelle principal cabeço 
do cada lugar. 

Ha de todas as castas de hortalissas, verduras e frutas de todas as que hrt na 
Europa e muitas mais que se lhe não sabem os nomes, há tres castas do laranjas 
tam doces que excedem o assucar, e outras com hum agro dossej qua tem parti¬ 
cular graça para o gosto. Tem hua fruto, que muito estimam a que chamam 
valuè, e os nomes das mais usniàes sam os seguintes : Badarà, Gochlno, Voltraea, 
Sametta, Expopsa, Coreâ, Darbassias, Chamelios, Gorginas, Morehaguas pequenas, 
Morchaguas grandes, que sam como as nossas Melancias, mas do desformidavol 
grandesa, que alguma tem de pezada mais de arroba. Agora vejamos as bfutolicas 
e gentílicas açoens do seu viver desta estranha gente. 

Dam termo, e espasso de tempo certo de Licença aos que vam a!gu'n parte como 
nos chamamos horas, para o que deixam hum sinal conhecido, para saber-se do tudo 
o que vay obrar, c fazer e que anda fora, e a ellas as em que linde vir. 

Havendo de levar faca, ou tesoura, o levam ào pescosso atada em hum cordel, c 
assim outra qualquer cousa. 

Nam tem caminhas seguidos, e só seguiam por ramos cie arvores, que Vam 
cobrando para saberem tomar para a Aldea. 

Tem alguns o sentido do olfacto tam esperto, que seguem tm’a pessoa pelo rasto 
de tres, e quatro dias. 

Outros sam tam corredores, que tomam, e alcançam hum voado, a corso e 
assim nos mais sentido-;. 

Se algu’a índia pare filho ou filha com defeillo, logo o enterram dizendo, que o 
sinalado da Natureza nam pode ser bom, pelo que se nam acha entre elles creatura 
com defeito a no Li vi tate. 
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Nani sofrem em sua pessoa immundieia, nem máo cheiro, porque dc mais 
de se andarem banhando sempre, pois nam passam por agoa, sem que se lavem 
assim ollcs como elias, nam trazem ca bei los nenhum em seus corpos, salvo na 
cabeça, porque todo o mais tiram até as pestanas, e que nam podem arrancar com 
as mãos o tiram huas canas com que arrapam, de que se servem por navalhas. 

Os I 'apighias uz.irn cabellos compridos. 

Os 1'Opmambazes e Tabaiares cortados salvo as mulheres, que Iodas o trazem 
comprido, cousa que muito estima, e ainda cslus muitas cortam. 

Nam tomam immundiciàs em suas mãos, criam auimuos, e aves em suas 
aldeas mas nam comem nada, que criam posto que sejam gailinhas, das quaes so 
criam as brancas. 

Somente comem os filhos dc seus escravos, ainda, que o sejam de suas (ilhas 
porque entre elles nam tem lugar a ley, que dispõem que o parto siga o ventre. 

Nem a todos lie sustento a farinha de mandioca muitos se sustentam coir. carne 
e peixe,sara muito sujos no comer, pois varando o que tem as vísceras dos animaes 
sem as lavarem as comepa assadas. 

A corno ô peixe assim como se criou no matto, ou rio sem pellar nem escamar 
nem ainda lavar, o asam o cosem. 


Gomem todos os bichos sem deslinçam do máo ou bom, olé comem as formigas 
asadas, o as pernas de lnias aranhas a que chamamos caranguejeira, muito 
pessouKentas. 


Comem piolhos, c pulgas etc., nam por sustento mas por ser costume entre 
ciles comerem toda a cousa viva, que hé sua inimiga donde desiam, que nam 
éramos amigos de Deus pois o comíamos quando o comunga vamos. 

Seus manjares sam naturaes, e nam compostos, o peixe ou carne o comem 
asado, ou cosido sem lhe accrescentarem mais cousa alguma, que lhe de gosto. 
Estimam o sal para o comerem c não para o temperarem, a agoa que bebem nam 
reparam ser boa o’má doce, ou salobra, limpa ou suja, antes se algum Portuguez 

manda por hüa índia buscar hum vaso de agoa elta lava primeiro as mãos e pés 
elhe tras a outra. • ’ 


Por longe que a fonte esteja nam deixam agoa para beber de noite. 

Tendo que comer nam descançam até a acabar por muito que seja de sorte, que 
muitas vezes estam comendo toda hu’a noite, e acabado se deitam na rede até outra 
ves terem fume. 


Indo a cassa trabalham por tomarem a primeira cousa seja viado, porco, cobra 
lagarto &. morto hum nam vam a pós de outro por muitos que sejam" logo o 
cassador lhe Lira a lingoa, e com cila se vai para a aldôa aly diz aos parentes aonde 
fica a cassa para ahirem buscar por nam ser costume entre eltes o cassador levar a 
cassa as costas, só a lingoa he sua a qual nam dá a outro. 

o cassador que tom cam para cessar, levão as costas por lhe nam cançar quando 
vam cassar a alguu Ilha ou terra distante levam mulher e filhos, e*por muito 
tempo que ia andem nam cassam mais que para comer, logo dons dias antes que 
bunem cassam para trazer, a qual cassa torram ao fogo a que chamam de moqueni, 
porque se lhe nam compreste que hé o mesmo que com romper. 
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Posto que nestas terras so ache ferro, narb há entre elles offlciaes de algum 
ufficto servem-se de Machados cio pedras com estes ajudados do fogo fazem suas 
canoas, e o mais necessário hoje em algumas partes tem já ferramontas que os 
Portuguezes lhe tem dado. 

No fazer da canoa fazem-na com tanto vagar, que gastSo 0 mezes, ordinaria¬ 
mente, no cabo u dam por hum ou dous machados, servem-se de cascas de ostras 
para fazerem suas frechas, e arcos, com o que fazem estas pessas tum perfeitas, que 
nam iiá quem as faça lam perfeitas como elles. 

O que mais estimam hô hum velõíio feito dè busios, a que chamam urape o que 
com rasam podem estimar, porque se as cousas se estimam pelo que custam só. quem 
considerar, o que pode custar fazer de busios hum volorlo muito meudo sem mais 
instrumentos, qiie rosando-ásem huraa pedra lhe pudera por o presso, e só muita 
freima destes Índios pòie fazer isto. 

Fazem dos mesmos busios bunacas, que hó o mesmo, que manilhas ou fusis ém 
cadeados huns com outros, que trazem as mulheres ao pescosso com cordoes de 
ouro, com quose iidiTnam nas suas bcberronfás em que elles num tem a menor 
parte estas lhe quebram os maridos quando cometem adultério. 

Para ferir fogo se servem cie dous páos os quaes rossam tanto hum pelo ouLro, 
átê que se pegam fogo, os de que se servem para isto sam de hu’a certa palmeira, 
fhltando este aproveitam-se de outros, que sejam brandos, e de natureza quente. 

De noute quando estam na rede poem debaixo de sy fogu por causa da humidade 
da terra, e frescura da noite, por nam lerem com que se cubram. 

As mulheres fazem o officio de liuleiros sua louça a cosem ordinariamente de 
noute. A causa hê porque si o cosem de dia, e a noites diantes tiveram algum ajunta¬ 
mento com o marido, dizem que lhe quebra a louça no fogo, e esta liô semelhante 
a muitas vosoens que também nos temos do algumas gentílidades de que ainda nos 
rtfio despedimos. 

Os da mesma nacçam raras vezes brigam, salvo estando bêbados, tempo em 
qÜ 3 manifestam seus agravos se os tem huns dos outros. 

Nestas occasioons castigam as mulheres se cometerem adultérios, morden¬ 
do-as pello corpo todo, o ulli mamente lhe dam dous couces quando estum com 
eltas na rede, 6 quebrando-lhe os velórios se os tem. 

Nam tem piedade com os enfermos, e quando entendem que o doeiiLe pode 
viver, sagasmente lhe chamam o ssu Payê; tpie hê o seu lisico, o feitisseiro, 
sem que de nada saiba, este tanto que chega ao doente lhe pergunta onde lhe 
doee assignando-lhe o enfermo a parte poem o Payò a boca no lagar da dor, 
e chupando hum pouco, vira-se para outra parte e fas que vomita, dizendo que 
botta aly a doença do outro que fica com ella, cobrando somente algum animo 
e só porque o disse o Payê, crê que fica melhorado. 

Se lhe doe cabeça ou barriga atando lhe hum cordel ó hiiú casca de arvore, 
seham tem o cordel, aquillo dizem ihes metiga a dor. Se o doente nam coa¬ 
va lesse ou vay definhando, diz o Payò, que nam tem remedlo, senam morrer, 
logo os parentes opoem de parte sem mais terem cuidado dclle, nem lhe darem 
de comer nem de beber, c sc a doença lié de camarás, armão lhe huá rude fora 
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da aldea, onde esLd alê morrer, comu eu vy sem lhe darem ueni agoo, mor Lo 
enterram conforme o amor que lhe tinham. 

A enfermidade ordinaria hé a do bicho muito fácil de curar se lhe acodem, 
mas se há descuido se corrompe, e morre: na nossa Europa morre delia muita 
gente sem que os médicos a conheçam. 

A outra enfermidade hé a do gallico, naquellas partes [fácil cie curar, porque 
só com lavar multas vozes no rio, ou mar, e andar limpo sara. 

Os companheiros de Chr isto vam Colon trouxeram esta doença á Hespanha no 
anno de 1493 os quaes tendo ajuntamento com as índias, lho pegaram, e de 
Espanha as mais partes passou, e ainda que nos [lhe chamamos morbo gallico, 
os Italianos lhe chamam morbo Hispano, 

As bexigas hê como poste, delias morrem quast todos, e sam raríssimos os 
que escapam, etc. 

Alguns, antes que os parentes acabem de morrer, os matam e os comem, 
em tal maneira, que até os caheltos cortados muito meudos, e os ossos seccos, 
e pisados lhe bebem em certa petagem, etc. 

Outros enterram os seus mortos com tudo quanto tinham em sua vida, e 
de que usavam. 

Outros queimam os corpos dos seus defuntos. 

Juntam se alguns em aígúas casas, e nellas dizem que lhes vem fatiar os 
caraibôs a onde juntos com elles começam a cantar hê, hè, hê, e que se vem 
saltando no meyo deites, com liuns canudos de fumo asoprondo em huns, e 
outros, dizendo — Recebei lodos o Espirito da fortalesa, com o qual vençaes 
vossos inimigos. 

Diz o Author que nam vio os Caratbes, mas vio os índios em roda com 
danças, fazendo certas ceremoniase contando hê, hê, hê. 

Basta hum uzurpar o nome de Payê, para ter a veneraçam de Payê. Depois 
que acabaram as guerras do Ma ranham, que os Portuguezes tiveram com os 
índios sahiram da Ilha grande alguns soldados a buscar Gentio peio sertam, 
para pavoarem as aldeas dos levantados; hum dia chegaram liuns poucos a 
hua aldea, a onde acharam hum grande feiticeiro, o qual estava no seu giram, 
o nam permitia que alguém la sobice, nem elle falia va mais que com suas mu¬ 
lheres, e por ellas dava como por oracullo as respostas. 

Chegaram os soldados aquella aldea, entre os quaes hum PorLugues, que 
entre os índios se nomeava Payê, tanto que ouviu a historia do Feiticeiro, se 
determinou a hir com elle fallar, e sem mais eonsideraçam subio ao Giram, 
cousa que a todos ouvera de custar, se elle senana valera da sua abelidade, 
que foi dizer ao Paygê, tanto que o sen tio enfadado, subo porque também sou 
Payê, como tu es, ao que respoudeo o Índio — tu es Payê, sou disse o soldado mayor 
do que tu es. Replicou o índio, eu sou iam grande [feiticeiro, que posso mandar a 
morte que vos mate e vós outros todos: tornou o soldado, eu mandarei aquella 
lagoa que te afogue, a ty e a lodos os seus parentes. O que ouvindo ficou o índio 
mais quietto, entendendo ser o soldado mayor feiticeiro, que elle. Passadas estas, e 
outras palavras se dèspadio o soldado, e todos da Aldea antes que se maquinasse 
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contra elle alguma tfaiçam, e logo as mulheres dn feUiceiro entraram n lhe 
faltar, estranhando muito o dar audiência aus soldados, e ern especial aquelle 
(cousa que na tu fazia a ninguém) tornou em sy o índio e cuidando no que Unha 
feito, foi tanto sua paíxam que morreu, 

Nam sam sensuaes, pois sò com mulheres tem ajuntamento e outros abo¬ 
minam, este ordinário, e simples, isto hò nnni sendo May ü IrmSa, tem muitas 
mulheres, tomam a filha a hcus payes inda menina, e elles acriam para casarem 
com ella, c Lrasendoa sempre consigo, de nenhum modo uzam delia até nam ser 
perieitta mulher, ella tanto que lhe vem o ordinário a primeira vez, dam sinal ao 
marido, que hs cortarem huns cabeltos, o que visto lhe corta o marido os da 
cabeça, e cow outras seivmonias torpes uzam delias como suas mullieres. 

Sua verdadeira mulher hé sua sobrinlia filha do seu IrmSo o irirnia, faltando 
esta he a primeira com quem casam, todas as mais som concohinas, nem lhes 
pesa serem muitas por se ajudarem no fazer das culturas, e serviço do ma¬ 
rido. 

Ham dura esto casamento, mais que em quanto olla nam busca outro ma¬ 
rido, ou hir-33 para os seus parentes, o marido nunca deixa a raujlier, ante- 
sente muito ser deliu déixado. 

Antes que o pay entregue a filha ao Genro lhe dá o dito Genro alguns dias 
de servisso* ou alguS passa de ferramenta pella mulher que resebe, a qual dá ao 
Pay pelo trabalho do criaçam, a mulher o acompanha ern Unto. 

Quando alguma pare vam as outras em ram ar o rancho para que ella paira 
bem: e se isto nam basta faiem que o marido va ao rnutto, c com hum páo 
quebre hum copim, que hô hum formigueiro de barro, a moda de bespeifo muito 
grande. Parida a mulher o marido so lança na rede para Lor a criança, e tomar 
as vGsit&s, e da ly por diante élle nam come ruins comeres aLé caliir o ombigo ou 
vide a criança: disem elles que estes bons comeres du pay, preservam o filho 
do mal do siatica e corrimentos* 

A may tanto que pare se vai meter no rio onde se está lavando, e pur¬ 
gando vinte, e quatro horas, sem se deitar, somente sae da agon para fazer de 
comer ao marido. Nam pode haver clima de terra semelhante com tal quali¬ 
dade, ó clemencia da ares mais favoráveis a natureza humana aonde parindo ao 
sereno, se vam logo meter na agoa. 

Nam se acha creatum entre elles com defeito da natureza, porque logo a en¬ 
terram , 

Nascida a ereança que de seu natural liô branca fica sujeita as enclomencias 
do tempo sem algum reparo, e crestando-lhe o sol a primeira peilísiuha nasce, 
lhe cria outra dã cor dos s^us mesmos rayos, com fteadehuila modo e de cor 
de alambre, que hêa com quê ficam, 

Tnm muito amor aos filhos, e el las para donde vam os levam debaixo do braço 
sobre o quadril esquerdo ando os trasem ordinariamente pais mais tenra que a 
creança seja, ou pes > que a índia leve. 

Logo «[ uc começam a andar lhe m u te m hum arco, e 1 lexa na in So para brin- 
carern donde vem a ser grandes ílcxeíras. 
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A mulher tanto que morre o marido, o dó que iras, hé tosquiar o cabelio, 
borraras lasses com Iodo* 

Nam se conhecem superioridade somente em suas aldeãs ha lium principal 
homem de melhor entendimento por cujo o parecei 1 ordenam suas guerras e com 
nam haver entre elles polícia nem gravidade, e o entendimento ser igual a seu modo 
de viver como nossa natureza nem pad&sse disfar.se em suas obras (pie ella haja de 
avanlejar estes prencipios na authoridade e serio modo de domínio, entre .os outros 
logo os va\ dotando de outra naturesa gravidade, e capacidade, com que ordina¬ 
riamente estão mostrando hum brio, no qual se ve concorrer diferentes qualidades 
dos outros. 

Bau Usando se h um prencipal de Iiuma a Idea das fatexias que sam de nacçam 
niais barbara depois de baútisado mandou ajuntar todos os da aldea, e lhe fes esta 
pratica . Eu filtros meus morro como vedes deixo em vossa companhia hum filho, 
e hum sobrinho, e ainda que meu lugar, era devido a meu filho por elle ser mosso, 
e pouco capas de o’oucupar nomeyo a meu sobrinho: homem esforsado grave, e 
prudente o qual vos podern capitanear, e governar 6 logo què ee bautisou morreo, 

O principal 3mvendo tratar em matéria de guerra chama a concôliio, ou carpio 
no qual nam entram scnem os cavalieiros a que elles chamam a Baises, que na 
nossa lingoa quer diser homens temerosos Casem este conselho na sua praça na 
qual tem lums esteyos em que armam suas redes, e deitados nellas estam prati¬ 
cando tratado de se fazer guerra, antes alguns dias do asalio pregam huSs frechas 
inteiras jun Lo do aldea, a quem querem dar guerra, porque so vam quebradas hé 
sinal de paz, Os das a Ideas quanto que acham as J luxas pregadas no chani inten¬ 
dem que seus contrários lhes querem dar guerra mais nem por isso se provem de 
algua cousa; quando estam em guerra a parte que quer pases alim aos contrários 
com ílexas quebradas, feita a serimonia das flexas se vam com todo o selencio bus¬ 
car o inimigo, e chegados junto a sua aldea voy hmn dos espias saberem que estado 
estam os da aldea, entra com o inimigo sem armas falia com elles, muitas veses 
lhe diz ao que vay, e como seus parentes estam para lho dar guerra, que tam 
pouco segredo guardam. Em hum serco que os nossos soldados puseram aos Men- 
gaidas, e a Iiuns índios que leváramos, a onde estavam os inimigos, e com elles co¬ 
miam e bebiam e lhes comrmmicavam tudo o que passava sam tam brutos, que nem 
com o espia contar ao que vay lho fasem algum agravo nem so preparam para o 
asatto antes se lançam a dormir muito descansados; tornada a espia aos seus, e con¬ 
tando o modo, e discriçam em qua estd a aldea se vam chegando a ella, a qual cer¬ 
cam em roda, e rompendo amanh3a dando hum grande urro, e grita com businas, 
c vozes, os que êitam dormindo, despertam e assim meyos despertos os contrários 
remetem a elles, matando, cativando, e apanhando tudo o que podem, em breve 
tempo, que muitas veses nam chega a meya hora u se aeholhem logo para a sua 
aldea. 

Na retirada nam guardam ordem quem mais pode correr mai^ foge hum 
menino que o siga lhe nam fazem rosto nem param até chegar a sua a aldea por 
longe qiiè esteja, o que melhor fas hua iraiçam liô o mais afamado, o que rneilior 
fogto hé mais esforçado. 
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As suas armas sâm as pri moiras do Mundo que sam arcos o fiexns tuias far¬ 
padas para a cassa das aves, outras ponta aguda, que servem para a guerra, e 
chamam da guerra, (em hum púo na ponta todo cortado cm golpes, e em roda de 
maneira que entrando pela carne possaquebrar logo,^outras que chamam Pacorüs, 
com que vam a cassa de porcos, viados &, a ponta destas hô dc cana de largura de 
dous dedos e tam aguda, que lhe serve de faca ó navalha. 

Sam estes índios tam destros nestas armas, que pela véseira de hum elmo, e pela 
juntura das armas pregam Ima llexa. 

Usam lambem deliuns paos por espada com os quaes andam tam certos na pan¬ 
cada, quede huã matam hum homem: na guerra usam de luimã rodella, que lhe 
possa só cobrir o rosto. 

Tendo estes índios os sentidos muito espertos, e assim vam buscar o inimigo 
pelo rasto de quatro e cinco dias, os mais destros sam os de nacçam Tabayár cousa 
que parasse encrivol, Gaspar de Souza Governador do Brasil, e do Maranham vio 
seguindo por sua coriosidade, os Tahayarés que seguiam os negros de Angolla» fugi¬ 
dos, e chegando ao mar perderam o faro, foram ao longo da prayn ate chegarem a 
huma restinga de pedra que entra peio mesmo mar cuja sahia do multo na pedra 
bateu lui, com a palma da mão, elevando ao naris para cheirar conheceu o faro 
dos negros que paro uli passaram solados da agoa, o seguindo os foram achar 
os pobres escondidos cm siina de huma arvore. 

Quando vam para o guerra costumam untar se com o sumo de certa fruía 
pelo que disem elles nam podem ser feridos. 

índio ouve, que deu em outro com hum alfange a mão tente,, e quebrar sem lhe 
fazer danos. 

Soldado ouve que deu huma estocada em hum índio e dobrou a espada em sou 
corpo nu’ sem entrai', se seja polo sumo da fruta eu o nam determino: Fr. Joam dos 
Santos na Tíopia Oriental 26, diz que nas terras junto do Rio Sofaila se cria hua 
erva chamada micrirll, com a qual se untam os negros quando vam a pescar, por¬ 
que os lagartos do agoa tocando em seus corpos se IIie embotam os dentes, e se fa- 
svm como de sera, pelo que só do cheiro fogem. 

No rio Pará uzam de guerras navaes dadas em canoas feitas de hum só p;to, 
em cada canoa vam dous flexeiros, ate ires por mayor que seja, a qual leva 30 o 40 
remeiros. Vendosse apertados dos contrários, lansam-se ao rio, e fogem a nado, 
deixando a canoa alagada, e ainda que vejam algum do companhia padesser nau¬ 
frágio no caminho o’ por feridos, ou doença nam lhe acodem. 

O modo de armar cavaleiros hé este, fasem muito vinho, e emborracham-se, e 
o que se arma cavaileiro num o pode regeitar até o lançar pelos olhos, depois de 
terem bebido, se poem os padrinhos com as pernas largas para que elle passe por 
baixo, dura largo tempo esta ceremonia, e logo lhe metem huma cangueira de fumo 
na mão para a beber, e lhe mandam (pie’ proponham luia pratica, e daly por diante 
pode entrar em conselho e ou seja de guerra, ou de paz nenhum lhe interrompe a 
pratica. 

Agouros.— Mandando-os o prelado fazer Ima pescaria, depois dé ter navegado 
húa jornada em a canôa, sem tornarem para a casa, disendo que viram huns 
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eamarOens vermelhos, quo aquelles eram seus inimigas, que lhe vinham dar na 
cabeça, e por isso vinham fogido. 

Estando huns índios para dar hum asaltj a outros lnía noule, emcomp.» de 
alguns Portuguezos, o seu Payé correndo todos com as mãos que lhe punha na 
cabeça disia, que lhes apanhava o sono, para que dormissem quando elles Ia che¬ 
gassem . 

Sam vingativos e tanto que deixam a vingança, que nam podem tomar a filhos, 
e a nettos no que sam pontua es. 

llüa índia chegando a morte se lamentava em grande extremo, e perguntando- 
lhe hum Espanhol de quem era cativa, porque chorava, respondeu; choro porque ha 
muitos a imos, que vós me destes Ima bofetada, e a dor desta injuria, que nam pude 
vingar me tira a vida. Sam cm demasia alreiçoadas. 

Quando vem da guerra saem as mulheres com muita festa a receb ellos, e ellas 
as convidam com o carne dos que Iú mataram, a qual se vem de longe, a trasem 
feittaem postas, e lassa-lho de Moqoemi, que bê assada, cousa que muito estimam 
porque a carne humana hé para elles iguaria a mais gostosa, porém comendo muito 
lhe faz mal, e trasem os olhos encarniçados, de modo que paresse lhe saltam fora, e 
disto adoessem, e morrem muitos. 

Chegados a A idea, se lhe fasem os costumados prantos, com que recebem os 
hospedes, laias choram pelo gosto da vinda de seus maridos, outras com pena dos 
que Ia ficaram mortos. 

Os que na guerra foram matadores, ou quebraram cabeças nam entram na 
aldea com os outros, mas ficam fora delia, deixando com elles quem os sirva, aly 
esperam até o outro dia, no qual saem todos os da aldea, e os levam com muita 
festa, a modo de triumphos; por toda ella cantando, e pregoando em voz alta o 
novos nomes, que tomaram aquelles matadores. 

Os .que sain de nacçam Topimmambã para tomar nome hé necessário quebrar a 
cabeça de outro, ou alguma caveira, e quantas quebrara quantos nomes tomam, ea 
isto chamam valentias . 

Os Tupyghias liam de cortar cabeça, e assim tomam dous nomes em hum so 
homem morto, porque o Tapyghia corta a cabeça e o Topimmambã quebra''a, 
lansando-lhes fora os miolos. 

Os nomes que tomam sam os que se lhe entojam, como do ceo, agoa, caminho, 
cham, porco, viado, passaro, plantas, &. 

Emquanto andam pela a Aldea com estas festas as velhas lhe dam com púos nas 
costas, e lhe lançam brasas acesas sobre a cabeça com outras semelhantes afrontas. 
Outras vam ao rancho, e toma-lhe tudo quanto lhe acham, sem que o Tríümphador 
se queixe. 

Feitas estas ceremonias chegam dous dos mais velhos da aldea, e tomando cada 
hum seu tissavn que espirre muito, vam passando por debaixo deites os matadores. 
Logo lhe tosquiam huns poucos de cabei los, fasendo-lhes na cabeça hum modo de 
coroa, e lhes lançam aos pescosso húa onça, ou duas de pó de unhas de honça, ou 
gaviam, em hum fio de algudam, para se esfregarem em quanto durem as ceremo¬ 
nias, porque nnm hé licito entam tocar com a mão em seu corpo, nem para se cossar. 
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Atam-lhe logo hum flo de algudam troeido peta Centura, outros pelos Luxos dos 
braços, o até se narn por em estado de magreira que lhe caiam por si aquelles flos, 
nam podem comer carne (mais que ado morto, que elle matou, emquanto ella 
durar,que hebem pouco tempo) nem peixe mais, que huma pouca de farinha, e 
essa por honras, que baste para sustentar a vida, até que estejam tam magros que 
por sy lho caiam os flos. 

Está lançado em hua rede, como amortalhado pendurado no ar, sem Miar com 
alguém, nem bolircomsigo, senam há para faser alguma necessidade corporal, ou 
lavar-se em hum alguidar de agua, que junto deite se poem cuberto com lula taboa, 
porque neste tempo nam pode hir afonle lavar-se, ou rio onde os outros vam, e 
para que o nam vain inquietar debaixo da rede em‘que está amortalhado poem 
duas flexas pregadas no Chain, sinal, que está aly matador, e nem podem falar com 
elle. 

A unha de honça, ou gaviam que lhe lançam ao pescosso disem que nam hé sô 
para se cossarem, mas para que flque tam ligeiro como a honça, ou gaviam, que 
possa matar, e ferir aos seus contrários. 

Depois quede magro lhe cahirem os fios, ordenam de lhe dar nome, e armallo 
cavalleiro, que hé o segundo genero de cavaileiros que ha entre estes índios. 

Estes para serem aventureiros, e espiarem a terra, os outros para fullar em con¬ 
selho paro o que fasem muito vinho, que hé o em que tudo se resolve de suas lestas 
e banquetes. 

Andam logo todos pintados com os beissos furados, e muitos furam os ventas 
e faces para meter páos, e pedras, pelos buracos, cousas quo os faz parecer 
monstros. 

Começada a festa vam tirar o matador da rede, onde esteve até aquelle tempo, 
e o assentam em huma Pucaba, que assim chamam a hum banco, aly com a unha 
que dice tem ao pescosso lhe riscam todo o corpo, fazendo nelle seus lavores de ma¬ 
neira que por todo elle esteja vertendo sangue o que soflVe com muita eonstança sem 
bulir com pestana porque para parecerem galantes, ou cuidarem que o podem pa¬ 
recer sofrem muitas vézes grandes L ementos, feito 03 lavores tomam ht’ia fruta a 
que chamam geuipapo, que hé de feisam de lnima pera do conde, e o sumo de 
dentro hé comede laranja, e com este sumo que hé branco untam todo o corpo, 
com 0 qual sumo ( cousa natural desta fruta ) se faz o corpo negro, e tanto mais o 
lavam mais negro flea, dura esta cor negra por espasso de nove dias nos quaes se 
lhes curam aquellas chagas, e ainda que as mais parles do corpo tornam a sua cor 
ellas ficam sempre assign adas de negro ou de outra cor, se com ella se untam, com 
estas e outras seremonias tomam 0 nome, e ficam armados ca vai leiros, qual leve a 
peor hé a questão se o morto que de hum golpe o caba, se o matador, que passa 
tantos tormentos para ser cavalleiro, o se depõem no mesmo risco para com seus 
inimigos. Estes servem de espias, e os que se tem por mais valentes. 

Os Tapighias do Pará 0 que mais estimam do morto lié a caveira; depois de lho 
comerem a carne, tornam-lhe a cobrir os ossos de sera, e lhe poem os proprios ca- 
bellos de tal maneira que paresse muito natural com seu dobo, e os parentes do 
morto o conhecem depois de mui$os annos servem-lhe para quando fazem pazes 
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com os parentes dos mortos, que ]ior concerto lhe dam aquellas cabeças ou ca¬ 
veiras. 

Os Tapimnanbases não gostam muito de carne dos Portugueses, porque disem 
ser muito salgada quando sara que comem. 

Em suas beberronias matam os que tem por escravo, o que hé para eiles o mayor 
gosto, e festa, peia afeiçam de comerem carne humana, que hè a causa final do 
suas guerras. 

Os captivos lbe servem do fazer pescas, e hir a cassa: para os terem mais 
seguros lhe costumam dor por mulheres os filhas que tem para assim o ter mais 
seguro, e ellas terem cuidado deiles: porém o filho ou filha que nasce, o comem, por 
ser filho de seu inimigo. Servem-se do escravo, alé lhe dar apetite de o comerem, e 
tanto que o fazem muito vinho, e conforme a quantidade, assim duram os dias da 
festa, nas quaes noute, o dia gastam em bailo, e dansas andando todos pintados 
empenados com que papessem diabos, e representando a sldea o inferno, andam 
bêbados, e com as armas na mãos, e entre elles anda da mesma sorto, o que hade 
morrer, pintado empenado, e bebendo como elles, se hé homem anda abrassado 
com luta mulher e se hè mulher anda abrassada com hum homem. 

bous tiias antes que os matem saem as velhas a bailar com hnas euyas, que 
dam huns vasos a modo de cabaços pintados, que guardam para este effoilo, e em 
seu baile vem cantando, e disendo, aqui te havemos de comer,. 

A vespora do dia da noute a tarde, vem hum índio com hum alguidar novo, e 
nelie envolto em algodam tras o pôo, com que o ham de matar, o mostrando lhe 
disem cantando, se tu foras gaviam tu deras hum voo, se tu foras viado, tu deras 
um salto, e fogiras, mas tu es homem mortal, e nosso inimigo, que teuspays 
matavam os nossos, e por isso morrerás. 

A estes, e outros ditos responde o padecente, que num se lhe dá disso, 
que morre como ça vai loiro que muitos parontos tem, que vingaram sua, 
morte. 

ires noutes antes que o matem nam dormem todos da aldea, andando cm cou- 
Üuuos bailes, e danças por ultimo, o levam a lavar a sua fonte, por hum caminho 
que tem, limpo e novo, donde o trazem com muita festa: com as cantigas se tu 
toras gaviam, fu voaras, o fugiras, chegado a aldea, e posto no meio do terreno, 
atado pela cinta com um cordel, que só tem para este eíTeito, que chama Moessurana, 
iicando-lhe hum homem década lado sae o matador com fuia caroclia de penas na 
cabeça, o corpo pintado de novo, hum septro na mão, que hè hum Jarco sem cordu 
empenado, e assenta-se em hum banco pintado dc novo. Logo o principal faz uma 
pratica ao matador, disendo veja o quo faz, nam erre o golpe, porque se o nam matar 
da primeira, lhe nam ham de dar nome: metendò-lhè a espada na mão se 
recolhe. 

Em-este logo o matador com o padecente o qual se hé animoso com as mãos que 
tem livres remete ao matador, e sem ninguém lhe acodir andam qual debaixo qual 
de Éma e se se delem muito acodem os velhos gritando, que acabem de matar, 
porque se o nam mata depressa, seram com algum tempo os daquella aldea vencidos 
dos parentes do morto. 
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Com isto acodem os padrinhos, que tem mão no cordel, e apartando-os o pade¬ 
cente abaixa a cabeça, e o matador lhe dá húa pancada no loutisso com que o mata, 
em que andam tam certos, que poucas vezes dam segunda. 

Isto se faz ao amanhecer antes de sahir o Sol e o morto o espedassam, e cada 
qual leva seu pedasso para comer. Depois o pranteam muito disendo que bem os 
servia. Com o sangue .untam os calcanhares, o naguedas.das criánçns porque disem 
os faz ligeiros para nam temer seus inimigos, 

Costumam nestas festas furar os beiços aos meninos, e ainda as ventas, e 
queixadas, para meterem páos, e pedras, de varias cores c nutras cousas seme¬ 
lhantes. 

Sofrem os pequenos com tanta constância, que nem fazem movimento, nem 
mostram que ihes doe depois metem um páo delgado, logo outro mais, e assim con¬ 
tinuam até que cai ba húa pedra como hum patacam, isto fasem os machos, que as 
femias sú furam as orelhas, e trasem algumas boraco tamanho, que nelle metem um 
arquinho de páo. 

Trasem húas como deademas de peimas de varias cores, e fasem de pennas 
sentadas em redes imas capas, tam curiosas, que o Capitão Manoel de Souza de Eça 
presentou húa ao Marquez de Alenquer vice Rey deste Keyno, e elie a mandou a 
Madrid para que se as apresentasse a Senhora infante D. Maria, e fez deiigenda por 
outra. 

Os Tapinanbases, como trasem o cabeltu cortado fasem hum Jjarrete de peninhas 
de varias cores, que trazem na cabeça e por nam desordernarem as peninhas 
quando se deitam na rede deixam a cabeça pendurada de fora pagando tributo dos 
galantes mundanos. 

Usam de muitas danças e todas sam desonestas porque se deitam no cham, e 
em volvendo-se elles com cilas aly se communicam, e o que não faz fica tido por 
inimigo, e procuram vingar a ofença. 




MEMÓRIA SOBRE O PEIXE PIRÁ-URUCÚ 


(S 


De ane já se remetteram. flons da Villa de Santarém para o Real Gabinete de Historia Natural e agora se remettem mais cinco 
desta Villa íe Barcellos, os onaes vãu iiiclniios nos cinco cairoens, m constituem parte fla seita remessa do Rio Negro 

roa 


Alexandre Rodrigues Ferreira 


PISCES 

Lin. Syst. Nat, 

ABDOMXfíALES 

PARAEN9IBPS PIRA-ÜRÜCD* 

CAPUT 

deprassum, declivo, corpore angustias, nadam, loricatum, scabrum, bine, indo 
toiigitadinatitoi’ radialam, radiis scabris, disUnctis dichoíomis. Os adscendens. 
Oculi, ponericlum, supra ângulos oris, magni, rolundi, distantes, 

Nares, foramina quatuor rotunda anterioribus c cate conimunitentaculaüs. 
Dentes, in maxillis simplici serie, ossei, distincti, obtusi, super iortbus majo- 
ribus : minutissimi in palato, conferlissimi. Incisores maxillae superioris longío- 
res, molares iiiutraque breviores. ' 

Língua, ossoscatens tigulato, subtus laevi, conca vo, supra plano, dentiailato, 
denticuüs confartis, acu Lis, 

Opeqcula, ossen, lamellata, lungitudinaliter radiata, radiis scabris, disUnctis, 
iiiterdum dicliotomis. 

Membrana Branciiiòstega, radiis D—10, ossei s, planis. 


(*) A rapai ma gigas. Cuv* 

NotA— Dando publicidade aos trabalhos inéditos de Alexandre Rodrigues Ferreira referentes a Zoologia, 
nus Arcliivos d« Miibbu, ponho apenas em pratica uma idéa do Sr, Dr, H. Bourguy de Mendonça, Professor 
da Secção de Zoologia, idea essa secundada polo Sr. Dr. j, B, de Lacerda) Director do Museu que, para tal 
firo, em oJBcio de 8 de Junho de 1899, pediu ao Ministério do Interior a necossaria automação para obt^r 
as cjpias dos originaes existentes na secção de mauuscriptos da Bihliothsca Nacional, o que foi concedido 
pelo offlclD n. 1247 de 22 da setembro daquelle auno, ao Sr. Dr. Epitacio Pessoa, Ministro de então. 

Julgando de uiílidade, addicionei as denominações Bcieniificas d;is espeeies citadas pelo autor, pre» 
curando acompanhar o mais possível nessa tarefa o estado actual da sjsteroatica Zoolugica. 

Rio, 22 — C>— AUpfo dc Miranda Ribeiro, 

Sí> 
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THUNCUS 

Corpus, elongatum, teres, novempedale, et ultra. Grassities quaLuor pedurn, 
pondus hõn raro 200 libras et ultra. 

Linea late ralis, curva e singulis excavationibus, ia squarajs suigulis. 

Squam.u MACiN.ii, iixu', ossem scabrie, rhombse, marginihus membranaéeis, ker- 
mesíMo colore pie tis, undo Paraensibus Pira-urucú lixa, quod aiuat, Toriiatorum, 
pro radeudis lignis. 

AKTUS 

Pinxah pectorales, abdominaübus longiores, latioros, undecim-radialm, radiis 
osseis, mutlcis. 

Abdom inales remoto quiuque vel sex radia los. 

Pínna dorsal is solitária, supra caudam, paulo longior anali, utraque ad 
Mudam excurrens. D. radiis 40, A. paulo mlnus. 

Caudalis parva, integro, rotunda radiis, 21. 

Piseis pulcber, valens, edulis victus non tenuis, nec saporis delicati. Victilat 
inseclis, vermibus íluviaübus, pisciculis. Feminee ova ab ipsis deposita, imo et 
pisciculos cxclusos sub operculis fovent. 

Habitat in Flumine Amasonico, et in cceteris confluentibus. 

Descriptionem, si vacet anímus in postemm perficiam. 

Pelo nome de Pira-urucu’, que em ambas as Capitanias do Estado do Grão* * 
Pará, se dá a este Peixe, pertendem os Índios significar a idóa que se lhes 
excita do Urucú, quando observam a eòr de que são pintadas as membranas das 
margens exteriores das escamas delle isto é, disendo entre si, o mesmo que entre 
nós significa Peixe pintado de Urucú. Assim se chama húa Arvore do Paiz, que 
já ú muito hé conhecida pelos botânicos da Europa, de baixo da denominação 
de — Bixa orellana; de cujas sementes se extrahe a fécula, chamada Urucú entre 
os nossos Droguistas, ou Achiote entre os Francèzes: Quase todo o gentio, se 
pinta com elia, e talvez, que por esta razão, reflectiudo elle na pintura do Peixe, lhe 
desse o nome que hoje em dia se lhe conserva. 

Os Naturaes, quanto a côr inLerna que tem o Peixe, e bem. se mostra nelle, 
depois de ser esfollado, o distinguem em branco e amarello. Elle se sustenta de 
insectos, e vermes fluviatets, e de outros Peixes como são a Pescada, (') o Aruaná, ( 2 ) 
o Tucunaré ( 3 ) a Tarayra, I 1 ) o Pirá-pueú, ( 5 ) e outros que lhes eu tenho achado no 
ventrículo. A* femeas dezovão pelo principio da enchente, e o modo porque o 
fazem não deixa de ser notável. (°) Enfião a cauda contra a correnteza do Rto, e 


{ 1 ) Plaf/ioscíott squamcsissiinus (tleckel) 

(*) Ostcoglúsmui bioirrhósum Yand. 

( a ) C ichlã ocdlaris BL & Schn. 

('*) Nacrodon malabaricus (Blocli). 

( & ) XiphostQma maculai unx (Cuv* & Vai*) 

(°) Esta m-serçao é contestada pela Dr* Manoel Francisoo Machado^* Vido José Vimsimo— Á penca na 
Amaaorüa* pags. 39 e 190 (nota)* 
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abrindo os operculos das bránchias, assim como a GaUioha abre as azas, para 
agazalhar os filhos, espera que para dentro deíies se recolhão os òvos, que descem com 
o corretezo, e nfio tresmalhão. De baixo dos operculos se agasallião o sahem os filhos 
transformados em peixes, osquaesem pequenos sempre andam juntos e aos car¬ 
dumes, ora soltos, ora pegados ao dorsso da mãy sem nunca perderem o tino 
de se abrigarem debaixo dos seus operculos logo que se asBUStüo ou se veem 
perseguidos pelos outros peixes, que os devorão. Ila ova, que tem o compri¬ 
mento de 3 palmos; cada ovo faz o volume de hum grão de chumbo grosso; 
porem nem de todos elles chegão o sahir os filhos, porque nem todos entrão para 
debaixo dos operculos, nem muitos deixam de ser perseguidos e devorados 
pelos outros peixes. Com tudo, em ambos as Capitanias hé tonta a sua quantidade» 
que delle pela maior parte se fazem as provisões de Peixe sêcco e de moura, 
para os fornecimentos das Ca nôas de viagem ;o segundo para as mèzas particula¬ 
res, quando não há fresco. Em todo o tempo se peseão, porém o Verão hé o mais 
propio, tanto porque eües fleão nos Lagos; como porque então se salgfío, e seccào 
melhor ao Sói. 

Pesc5o-se por differentes modos para que ou se peseão ao anzol, ou se har- 
poüo, pu se lhes armão as redes, ou as tapagens; o mais com muni hé harpoal-os: 
para harpoeiras se preferem as cordas da entre-casca do Castanheiro novo, por¬ 
que o Pira-urucú hé peixe atentado, e furioso, e para o harpoar com successo, 
se necessita de braço e de harpoeira forte; também, hé dos maiores peixes 
do Estado: Chega a ter 3 varas de comprimento sobre huma e dous palmos de 
grossura : o ferro do har pão deve ser mais comprido que o do Peixe-Boy, para 
lhe profundar bem o dorso, visto que os seus muscutos dorsaes são flácidos, e 
molles; e elle escapa se a harpoadella he superficial. A que se faz sobre o lombo, 
não iié mais bem succedtda, quanto mais se lhes appróxima para a cauda, 
tanto mais seguro fica o Peixe, porque a tem musculosa, e como nella tem a 
sua maior forca em se lhe esgotando o sangue, a perde com facilidade. 

Não há rède de fiado de algodão, que sustente a suo força ; por esse motivo 
os que se fazem para a sua pesca, são da entre casca da Castanha-perôra, ou 
de Embira preta, com malha de palmo de largura. Os Cacurys, ou tapagens 
que se lhes armão, devem ser fortes para elles não os quebrar com a força 
dos seus repeltoens. Quanto aos uzos dietéticos, hé peixe selvagem, de pouco, 
ou nenhum sabor ; come-se cosido, assado, frito, e de escabeche, emquanto fresco. 
Há peixe que da duas arrobas d'elle salgado, além de huma delle secco. Pri¬ 
meiramente se esfolla o peixe; espolpa-se todo elte, e se retalha em mantas para 
as salgarem; com hum alqueire de sal moído, não cosi, mn3o salgar menos de 
20 arrobas; não lhe expremem o olôo como em outras partes se fez ao peixe 
que ha de conservar para mantimento, espremendo-o em Imprensas que ha para 
semelhante uso. Por falta desta couteila lhe succede o mesmo que ao Peixe Boy, 
e vem a ser, que não se lhe tendo dado o sal preciso, e deixando-se-lhe o olêo, que 
ião promptamente se ranieifleo, em liem pouco tempo adquire uma cór, cheiro, 
e sabor, que ou si não devem tolerar, ou a tolerar-se não ha mais remedio que cure 
por força as cornaras de sangue, a corrupção, e outras enfermidades que não 
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iar dão muito em acomotter os índios romeiros nas viagens mais dilatadas: o 
peixe bem salgado, e sôcco he o bacalhau do Estado, assim como o peixe-boy de 
moura algum tanto imita ao Ti'im do Reyno. 

0 osso da lingua do PLra-uruct lié o rallo com quo os Naturaes costumão rallar 
o Uuaranâ, o Cravo, a Nox muscacliatu ; as escamas são a principal Lixa dos 
Torneiros, Carpinteiros, e de todos os outros Artistas d’ossa classe. 

Barcellos, 30 de Abril de 1787. 











Relatoíio das excursões effectuarias oa margem esquerda do flía Branco em S. Paulo 
e no Itatlaya na serra da Mantiqueira 

PELOS / 

JywfcHtQs lIus seofítos ile Itetanicn t ZooLo^ír do fluiwa Kftriwul 

(Br. Ernest Hemnendorff e Carlos Moreira 


Era cumprimento de deliberação tomada pela Congregação do Museu Nacional, 
era sessão de 27 de junho do corrente anuo, partimos desta Capital no dia 12 de 
julho, com o fim de levar a effeito excursões scientiftcas nas mattas da margem 
esquerda do rio Branco, em S, Pauto e no Itatlaya, na[serra da Mantiqueira. 

Para melhor aproveitarmos o curto prazo de quinze dias, queiras loi marcado 
para esta dupla excursão, dividimol-o de fôrma o podermos permanecer mais 
tempo no Itatiaya, por ofterecer esta região mais interesse ao naturalista que a 
baixada de Santos. 

Demorümo-nos na Capital do Estado do S. Paulo quatro dias para completar 
o material necessário á excursão e obter do Sr. Bulow autorisação, para visitarmos 
sua propriedade de Sororocaba; na ausência daste s :nh' »r, sua Exma. esposa e seu 
socio o Sr. Zerreimer facilitaram -nos sobremodo a realização de nosso intento, per- 
mittindo-nos a estada na fazenda do Sr. Bulow o pondo ã nossa disposição ahi as 
necessárias accommod ições; ao Sr. Dr. Orville A. Derby. também somos gratos, 
pelas maiores gentilezas e peia facilidade com que pudemos nos transportar para 
Santos, graças ú sua generosa influencia. 

No dia 17, partimos da Capital do Estado de s. Pauto .para a cidade de santos, 
onde, devido á solicitude do Sr. L. Jaukens, encontrámos a maior facilidade para 
promptamen te seguirmos a bordo da lancha a serviço do sanatorio de Sororocaba, 
para esta localidade. 

Navegando pelo canal de Santos, em breve perdémos de vista esta cidade e ao 
chegarmos ao largo do Cancú aproámos para o rio do Casqueiro, um dos muitos 
cursos d'agua que serpeam pelo vasto mangue da baixada de Santos; até n confluência 
do rio Boturoca ou Branco com b rio San C An na. ambas as margens, quer do rio do 
Casqueiro, quer do largo da Pombeba, quer do rio de SanCAima são vastos lodaçaes, 

Na margem esquerda do rio Branco a malta que guarnece as fraldas dos serras 
da Mãi Maria e do Pai Matinas, contrafortes da serra dc Paranapiacnba ou do Mar, 
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apresenta-se luxuriante e rica cie bellas paizagens realçadas pelo pittoresco entre¬ 
laçamento de lianas, orchideas e bromei ias. 

Em tres dias de permanência em Soro roca ba, durante os quaes choveu continua¬ 
mente, não podíamos nutrir a preleíiçso de obter collecções qne nos habilitassem a 
dar uma idêa da fauna e flora da região, de fôrma que resolvi dirigir minha attenção 
para os decapodes e vermes oligochetos, e o meu companheiro e amigo Dr, Ernst 
Hemmendorff esíprçou-sé em colher o maior numero possível de espeeies vegetaes. 

Ixu zona mais alta das monta n lias a floresta, em parte virgem, é m ages tosa, 
as arvores são de porte grandioso: na zona baixa, porém, a vegetação assemelha-se 
á da baixado do Estado do Rio de .(aneiro, no interior da bahia deste nome. 

Nas margens de picadas na matta, encontrei, em alguns logores, grande quan¬ 
tidade de dejecções de vermes oligochetos, o que me fez presumir que seriam muito 
abundantes; entretanto, nas excavações a que procedi, em uma superfície de 0 ,n ,30 
quadrados e ã profundidade de 0 ro ,20, apenas consegui encontrar dois exemplares de 
Pontoscolex, coreihr urus Frt ~. Milll., ao passo que a grande quantidade de dejecções 
deixava-me prever a exísteneio de maior numero. Sendo sabido que estes vermes 
entram com valioso contingente no processo de formação da terra vegetal, si tivesse 
podido demorar-me mais tempo nesta localidade, teria tentado verificar, si tão 
grande porção de dejecções provinha de diminuto numero de indivíduos ou, como 
creio, de grande numero, que teria abandonado nquelle logar em busca de paragens 
mais favoráveis á sua existencía. Encontrei maior quanLidade de indivíduos do 
Pontoscolex coreihraras Frts. Milll. na arèa encharcada de um riacho de pouca 
agua, na matta virgem. 

O Pontoscolex corei Itrurus apraz-se mais, fie lo que tenho podido observar, nos 
Jogares muito húmidos e encharcados, e não ê, pois, tão bom auxiliar do agricultor 
na ventilação e beneflciaménto da terra vegetal como os espeeies do genero 
Phevetima. 

Dividindo o tempo disponível, ora me occupava em observar os costumes dos 
oligochetos, ora procurava colligir material para o estudo da fauna carcinologica 
dos regatos e ca cimeiras : foi-me assim possível constatar a existencía, na bacia de 
um salto formado por um pequeno rio aflluente do rio Branco, do Palaemon jamai- 
censis Herbst e do P. oifersi Wiegm . 

Um exemplar bastante desenvolvido do P. jamaicensis e nm outro de menor 
talhe, apresentavam o seguinte colorido, ao serem retirados da agua: chelipedes 
roxos, uma mancha rocho-claro na parte proximal do dactylo estendendo-se ao dedo 
immovei ; primeiro par de cruripedus (clieliformes) roxo, extremidades dos dedos 
brancas, cruripides seguintes roxos; maxillipedes brancos; articulação do carpo e 
propode preta, assim como a do propode e dactylo ; cephalothorax cinzento-pardo 
em sua parte latero-inferior, uma mancha preta era fôrma de triângulo escaleno 
na altura do espinho ocular, duas listras, que partindo do bordo anterior de cada 
lado, na altura dós pedúnculos oculares qnnsL alcançam o bordo posterior ; 
rostro negro, crista superior, denteada, transparente, duas listras par aliei as ao 
rostro, unidas em alguns pontos, deixando na parte posterior, que alcança o 
bordo posterior rio cephalothorax, pequeno espaço entre ellas (estas listras 
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e manchas do cepholothorax são antes castanho quasi prelo, que propriamente 
pretas); abdômen cinzento pardo, uma larga listra castanha quasi preta em toda a 
extensão do dorso e duas da mesma eôr correndo parallelas a esta e da mesma 
extensão nas faces lateraes do abdômen, uma de cada lado; telson todo castanho 
quasi preto; palhetas anaes com uma mancha branca no centro um pouco para a 
parte próxima 1; palhetas das anlemias externos de um preto azulado do lado interno. 

Na cachoeira do rio de Ytú affluenle do rio Branca, também verifiquei o existência 

do Palaem-m olfersi. . , 

Devido d persistência da chuva e a nüu podermos exceder o prazo de. Lres 

dias para não prejudicarmos a excursão ao Itatiaya, demos por finda nossa missão 
em sororocaba e regressámos a santos no dia 20 de julho, com destino ã Capital do 
Estado, com a satisfação natural de quem vai realizar uma ascensão do nível do 
mar, ao pico culminante dos syslemas orogrnphicos do ürazil. 

Partindo de S. Paulo no dia 21 pelo expresso, chegámos a Campo. Bello as - lioras 
da tarde, alii fizemos provisão de viveres e contractámos guia e cozinheiro, partindo 
ao cohir da noite (5 1 ’,25) para Mont-Serrat, onde chegámos ás 7"., 12. da noite. 

A subido alô â casa de residência de Mont-Serrat faz-se por estrada magnifica e 
bem conservada; em meio da serra, a noite surprehendeiHios e, apezar da garoa, 
a certo altura, foi-nos possível admirar o bello panorama do valle, fracamente iliii* 
minado pelo crescente e envolto em escassas brumas. 

Nesta fazenda nos demorámos um dia á espera de nossas bagagens, que tinham 


ficado em Campo Bello por falta de conducção. 

Aproveitando este dia de parada, realizámos uma longa excursão, em (pie meu 
companheiro Dr. Ernst llemmendorff fez abundante colheita de especies vegelaes, 
e eu tendo sempre em vista colliglr elementos para desenvolver as eollecçoes do 
Mu4u Nacional, esforcei-me por obter o maior numero possivd de representantes 
da fauna desta região, não me descuidando de continuar minhas observações sobre 
os vermes niigoehetos, foi-me possível verificar a existência de grande quantidade 
de indivíduos de Pontoscolex corethmrus Frtz. Müll, na terra encharcada das 
margens de um riacho. 

Em Mont-Serrat demos principio ás 'observações meteorológicas. 

A’s 9''30 da manhã do Ha 23 partimos de Mont-Serrat para o Retiro. A subida 
■ da serra eiVectua-se muito commodamente, por caminho de suave declive, de que 
cerca de um terço atravessa a matta que guarnece as fraldas da serra; o fácies < a 
vegetação vai variando com a altitude e a vozeria alegre dos gássaros, interrompida 
ás vezes pelo esvoaçar pesado dos jacús, deleita o viajante deslumbrado pela sucessão 
dos panoramas. A dous mii metros de altitude entrámos ua região dos campos. 

Km uma volta do caminho parámos; avistava-se o valle do Parahyba em todo seu 
relevo lopograpinco, dando-nos perfeita idéa de seu conjunto ; o rio, serpeando pelo 
valle e reduzido o fino filete; Rezende, Campo Befio, e Boa-Vista não eram mais que 
pequenas agglomerações de pontos brancos; nos primeiros planos remtrancias, encostas 
e grotões da serra, destacando-se em tons sombrios de verde escuro e ao longe, a serra 
do Mar, esbatendo-se em azul claro e como que contendo as alvas nuvens que 
simulavam o dorso de gigantesco rebanho de brancas ovelhas, encurraladas no valle. 
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Ao cabo de seis horas de viagem, interrompida a cada passo por uma observação 
afazer, por um exemplar interessante a colher e pela refeição, chegámos ao Retiro, 
alvo tugurio naquelle ermo, enfrentando a alterosa serra do Ramos coroada de alcan¬ 
tilados penhascos. Eram 3 1 ',25 quando chegámos o sem perda de tempo desfizemos 
nossas malas e instai lá mo-nos naquelle burolico recanto, que os exptor adores do 
Italiaya sempre encontram para os agasalhar, graças á generosidade do proprietário 
dessa vasta fazenda, o Sr. Henrique Irlneu de Souza, a quem somos gratos pelo cava- 
lheiroso acolhimento que nos dispensou. Na tarde desse mesmo dia, depois de 
explorar os arredores, dispuz armadilhas em logares convenientes e de volta ao 
Retiro auxiliei o meu amigo Dr, Ilemmondorff na Instaüação do nosso observatorio 
meteomiogico que, apezar de modesto, iicou appai'elhado para nos fornecer os dados 
essenciaes sobre as variações climatéricas daquella região. 

Os instrumentos ficaram ao abrigo de um rancho, dependencia da estrebaria o 
constavam de: Um thermometro esntigrado, suspenso a 141 centímetros do solo, 
uni thermometro a maxima de Fuess n. 3163, suspenso a 15!) cm ti metros do solo, 
um tliermometro o minima a 175 centímetros do solo e um polymetro de Lambrecht a 
154 centímetros do solo. 

Nossa permanência no Italiaya foi de seis dias. 

No dia 21, apizar do vento terrível que soprava, sahimus em excursão. 

No dia 25 choveu continuam ente, foi-nos absoluta monte Impossível saliir de casa. 

No dia 26 fizemos longa excursão, indo até ás proximidades das Agulhas Negras. 

Retardámos a ascensão ás Agulhas Negras d espera de bom tempo; mas, como a 
garõa ilna e impertinente não cessava e a cerração não se dissipava, resolvémos 
realizar a ascensão, mesmo nessas péssimas condições. No dia 27 partimos do Retiro 
ás T^IO da manhã ; o cerração continuava e o thermometro tinha baixado a + 5 o c. 
Na encosta do massiço das Agulhas Negras o guia, devido á chuva e cerração, 
perdeu o rumo ; depois de aiguiti tempo, tendo melhor se orientado, recomeçámos a 
marcha; em meio do rasgão que atravessa o massiço fizemos nova alta, á vista da 
irresolnçâo do guia, que, devido á nossa insistência, resolveu proseguir. 

Atravessado o rasgão, córto colossal no massiço, atravancado de enormes blocos 
de rocha em amontoado chaotíco, que obriga o excursionista a um continuo e 
perigoso exercício de gymnastica, descémos ao valle da vertente nordeste o come¬ 
çámos a ascensão, ora agarrados aos penhascos, tendo aos pês o abysmo, ora em 
rampa muito abrupta ou de ròjo, firmando-nos nas saliências da rocha ; conseguimos 
attingir, ás 2 1, ,27 da tarde a crista do massiço, a uma altitude approximada de 
2.800 melros sobre o nivel do mar ; diante de nós, quando as brumas escasseavam, 
podíamos ver dous outros picos mais altos, porém, delias nos separava um abysmo 
iufranqueavel. A descida fez-sn nas mesmas condições da subida, porém o mais 
rapidamente possível para que a noite não nos surprefaendesse em meio do rasgão. 

A marcha pelo campo foi penosa ; tropegos, extenuados, resvalando e eahindo 
a cada passo, com a roupa encharcada, collada ao corpo. Quando chegámos ao Retiro 
já era noite. 

No dia 28 o meu amigo Dr. Ilemmendorff, occupadó com seus Ira bailios botânicos, 
ficou no Retiro e eu e o guia dirigimo-nos para as cercanias das Agulhas Negras, para 
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photographáfcas. A chuva e o vento, açoitando o apparelho photographico, me 
fizeram desanimar de obler bom resultado, felizmente das quatro placas que em¬ 
preguei, aproveitei uma. 

A manha do dia 29 ioi empregada em preparativos da partida; á l'',30 partimos 
para Mont-Serrai, onde chegámos ás 5 t, ,42; no dia 30 descémos para Campo Bello, de 
onde regressámos a esta capital, no mesmo dia. 


Seis dias de permanência em uma região como o Itatiaya, que é um vasto campo 
de estudos, onde, a par de especies próprias dessa zona, existem outras de climas 
mais temperados, que, aíírontando a baixa temperatura, ahi vivem já adaptadas ao 
meio, outras de arribação, que dahi emigram por ocras ião das baixas temperaturas; 
seguramente em tão curto lapso de tempo não temos a pretenção de poder expôr por 
completo nem mesmo esboçar o quadro dos phenomenos biologiros que se processam 
nesse oásis alpino, que emerge da zoaa tropical. Entretanto queremos concorrer 
com o pequeno subsidio do que uos foi dado observar para avolumar, embora do bem 
pouco, a som ma de nossos conhecimentos sobre aqueíhi região, 

A impressão que sente o zoologo que explora os campos do Itatiaya (2,200 metros 
s. n. m.) na época em que ahi estivemos, no inverno, é de extrema escassez 
de espoctes animaes. Não nos foi possível encontrar mammiferos nem mesmo o 
BidelpJiys br ac/n/ura Sciir/t., quo o Sr. E. UIo diz (Archivos do Museu Nacional do Rio 
de Janeiro, V. IX =« Revista» V. i, pag. 294) ser alü muito com.rn.utn no verão; 
colloquei inutilmente armadilhas em vários pontos onde poderia viver esta especie, 
No Campo das Floras observei o terreno fossado por coatis: estes vestígios denotam 
a existência aili de uma especie do geuero Nasua, como já suppunha o Sr. E. Ule. 

De aves, não considera alo as de passagem, notei continuamente nos mattos 
baixos do campo: 

Paospiza thoracèca [UI.), nos arredores da casa: Zonotrichia pileata Bodd. 
c no campo: Cnipolegm comatw ( Licht. ) e raramente Taenioptera nengeta (L.) f 
estas são as especies communs e portanto que caracterisam a fauna da região no 
inverno. Vè-se bem que estas especies em nada modificaram seus hábitos, o tico- 
tico, Zonotrichia pUeata, c aili a mesma ayesinha que alegra as proximidades de 
nossas habitações, a Maria preta, Cnipolegus comatuse a Maria branca, Taenio¬ 
ptera nengeta, aili são também especies dos campos. 

Nos riachos e aguas empoçadas só notei embryões de Batrachios era grande 
quantidade e raras larvas de LibeUulideos. 

Essas avesinhas nos campos e bosques, e raros Lepidopteros e os embryões do 
Batrachios nas aguas, são os únicos representantes da vida animal, que se notavam 
apparentemente na região. Os outros representantes da fauna local, no inverno, 
estão entorpecidos como que hibernando sob as pedras ou sob velhos troncos, inertes, 
mal se movendo quando apanhados e alguns mesmo, já dentro do álcool, tardam a 
se debater; Blaítideos quo encontrei mostravam, entretanto, bastante agilidade; 
Chilopodes vi que, sendo de ordinário tão rápidos na fuga, se mostravam indolentes. 

£1 
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Encontrei sob as pedras em grande quantidade duas especies de Phalangideos 
do genero tíonylaptes. 

lia uma especie da Batrachio, o Atetopus stelsneri (Wcyeub), * que 6 mui lo 
commum, e que, como diz o Sr. Ule (loc. cit.) ú euconirado a cada passo e no dizer 
do guia, no verão, salta em grande numero pelos caminhos. Eitóontrei bastantes 
exemplares desta especie, vcrdadeiramente lethargicos, unnmvcis, amontoados sob 
as pedras, deixando-se apanhar sem a mínima resistência. 

Alcide lyOrbigny, em sua viagem ó America do Sul (vol. V pag. 11— 1847) 
encontrou o Ate/opus stelsneri(WeijenO) **desde Maldonadona Republicado Uruguay 
até Comentes na Republica Argentina, vivendo perlo dos pantanos nas dunas do 
littorál de Maldonado ou nos terrenos arenosos de Comentes, cava buracos pro¬ 
fundos na arêa húmida, onde permanece durante o dia, mostrando sdraente a ponta 
do focinho ; d tarde sahe dos buracos, e em tal numero, que qüasi não se pude dar 
um passo sem esmagar alguns. 

Carlos Danvin observou em Bahia Blaiica costumes muito diversos deste üa- 
traehio; notou que« em vez de ter hábitos nocturnos, em vez de viver em buracos* 
húmidos e escuros como quasi todos os outros sapos, arrasta-se, durante as horas 
mais quentes do dia, sobre os montículos de arêa e nas planícies ar idas onda não ha 
golta d’agüft. Provavelmente contam com o orvalho para ler a humidade de que 
carecem, que é possível que absorvam pela pelle, pois é sabido que estes animaes 
têm grande faculdade de alsorpeão rutauea. Danvin encontrou um em Maldonado, 
em um logar quasi tãoseceo como os arredores de Bahia Blanca c pensando dar-lhe 
prazer lançou-o ern uma poça d'aguae notou que este pequeno animai não sò não 
sabia nadar, como se teria afogado, si o não soccorresse a tempo. » (Voyage d’un 
naturaliste au tour du monde, deuxième éciiUon, pag. 103-1883). 

Sob o ponto de vista biologico é facto digno de nota o da existência desta especie 
nas republicas do sul e no Itatiaya a 2.200 metros sobre o nivel do mar e quasi sob 
o Lropico de Capricórnio; cerlamente as altas temperaturas das regiões costeiras do 
Brazil ao norte do Estado do Rio Grande do Sul impossibilitam a vida deste pequeno 
batrachio, vendo-se elle forçado a buscar o meio compatível com a sua constituição 
nos campos do Itatiaya, ondeas baixas temperaturas predominam. 

Não sei se se encontra o Ate/opus stelsneri em localidades intermediarias a 
Maldonado e o Itatiaya, Nas republicas do sut vive, segundo DOrbigny, ern buracos 
cavados na arêa, ao passo que no Itatiaya refugia-se sob as pedras ã margem dos 
caminhos; ern julho, com as baixas temperaturas que observámos + 4° <•, a 0 o c., 
estavam amontoados sob as pedras, inertes, e nem durante o dia nem á tarde us vi 
em actividade fóra dos escondrijos. 

Em fevereiro ou março, o Sr. Ule encontrou-os em plena actividade, saltando 
pelas estradas. 

Morphologicamente a fauna brazileira é idêntica á das republicas do sul, 
súmente não se observam nos exemplares conservados em álcool ou cm ald iiyde 


* Airfoinis Áiehncii (IVq/cnb) et syngnyma — Carlos Berg, Aaalcs ttel Mnaeu Nücímkií ilr- Buenos-A ires* 
tomo Vi (áer. 2*, U 11), t. II, pag* 158 (1896-97). 

" Phryniscux nigmanit (Wiog.) 
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forraioo os espinh03 das verrugas que guarnecem a pelle, com ponta tão aguda como 
se vã na estampa XV, iig. 4 do tomo IX do «Voyage dans 1’Ameriquedu Sud, par 
Aleide D’Orbfgny ». Xos exemplares coltigidos pelo Sr. Ule e nos que eu colltgi 
observam-se espinhos nas verrugas, porém não tão agudos, como se vê na cilada 
estampa. 

A disposição do colorido permanece, nos exemplares conservados em alcoo! ou 
aldehydò formico, sob a fôrma de manchas brancas que se destacam sobre o fundo 
negro, 

Gunther, no «Catalogo dos Batrachia salientia do Museu Brltanntco, 
pag, 43-1858 », diz que o Ate! opus stelsneri é preto na parte dorsal e ventral; 
temasaxillas brancas, algumas manchas sohre o ventre e o anus também branco. 

Duméril e Bíbron «Erpetologie, v. VIII, pag. 724, dizem que o ,4. stelsneri é 
preto na parte dorsal e ventral, exceptuando as palmas, plantase coxas,que oflerccem 
uma còr de um branco cárneo e vèm-se algumas manchas da mesma còr nos 
lados cio ventre e do peito, 

ROrbigny, «Voyage dnns 1’Amer. du Sud, v. V, pag. ill — 1847 », observou o 
animal em vida, que apresentava o seguinte colorido: negro, duas manchas ama¬ 
rei las na face superior dos braços, a face inferior (ventral) das coxas é de um ver¬ 
melho de vermelhão, bem como as quatro patas, ha duas manchas amarellas no 
ventre, duas no peito e duas no pescoço— (estampa XV, fígs. 1-4, v, [X da obra 
citada). 

Os exemplares colligidos no llatiaya pelo Sr. Ernesto Ule, durante o verão 
(5 exemplares), e por mim, durante o inverno (7 exemplares),apresenta vam o seguinte 
colorido: 

Exemplares colligidos no inverno {julho;— Todo o ventre, face inferior das coxas, 
axillas, lados do peito, faces inferiores dos braços e da metade próxima 1 dos ante¬ 
braços rubros, em cada lado do pescoço, na foce ventral, ha uma mancho rubra, em 
alguns exemplares ha pontos vermelhos no queixo, as palmas e plantas são rubras, 
a foce dorsal e os parles que medeiam entre as manchas rubras são negros, na face 
dorsal do braço e cotovello ha uma listra clara, amarello roseo no animal vivo. 

Exemplares colligidos no verão (fevereiro e março) — Além do colorido do 
inverno, notam-se duas zonas claras, uma de cada lado, nas faces dorso-laleraes, 
lios animacs conservados em álcool são estas zonas amarellas, em alguns exem¬ 
plares as zonas e manchas brancas ou amarellas nos aniinaes conservados em 
líquidos preservativos, são continentes e invadem as partes Iateraes do corpo. 

O Dr. Carlos Berg{toc. dl., pag. 159) diz que esta especie é muito variavel quanto 
í o numero, extensão e fôrma das manchas hrancas (ás vezes róseas ou intensa- 
mente vermelhas) da nuca, superfície do dorso, do ventre e da parte inferior das 
coxas, ele. Esta especie tinha sido até agora encontrada sómente nas seguintes 
localidades : Republica do Uruguay — Montevidéo e Maldonaão ; Paraguay ; Repu¬ 
blica Argentina, Província de Buenos Aires, Sierra de la Ventana, Entre Rios, Cor- 
rientes, Santa Fé, Ccrdobn, Formosa, Resistência (Chaco) e Bahia Dlanca. 

Um facto interessante e digno de menção é a abundanela de uma especie de 
Verme Oligocheto, o fètpssoscofex leiengrêèni (Mchlsti), que só tinha sido obser- 
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vado em Nova Friburgo e que encontrei também em S. João de Mirity no Estado 
do Rio de Janeiro, região quasi ao uivei do mar. Nas baixadas dos campos do Ita- 
liayn, onde ha espessa camada de terra luríbsa, negra e sotta, vêm-se em grande 
numero orifícios do galerias destes vermes e a massa de dejccções aecumulaüa é por 
vezes considerável, parece que esta espedel se apraz neste terreno, pois que, em 
outros não me foi possível encontral-a, Não são certamenle insensíveis a baixas 
temperaturas, só sendo encontrados muito abaixo da superfície do solo, um que 
surprehendi no fundo da galeria, estava enroscado, posição em que se encontram na 
Europa, segundo Darwin, durante o inverno. 

Uma estada de um anno no Itatiaya proporcionaria ao zonlogo ensejo para 
observar muitos factos interessantes referentes d fauna daquella região. Provavel¬ 
mente no verão muitas especies que no inverno emigram para as regiões mais 
baixas da serra, irão povoar seus campos e bosques e outras que, sendo caracterís¬ 
ticas da fauna local, abi vivem em completa actividade e que ou affrontam as baixas 
temperaturas do inverno ou das outras estações, ou refugiam-se debaixo dos ro¬ 
chedos nas grutas ou sob os velhos troncos, onde uma hibernação parcial os 
mantém até a volta dos dias estiva es. 

0 meu amigo e companheiro de excursão Dr. Ernsl Hemmendorff me commu- 
nicou na nota abaixo, a largos traços, os resultados mais interessantes de suas 
observações, 


A excursão que fizemos ao Itatiaya é som duvida uma das mais interessantes 
que um botânico póde empreliender no Brazll. Em poucos dias foi-nos possível per¬ 
correr quasi todas as regiões da vegetação hrazüeira, desde o mangue de Santos e a 
lloresta tropical de beira-mar, até os campos alpestres do Itatiaya, o ponto mais alto 
não só do Brasil, como do toda a America do Sul, excluindo os Andes. 

Nas maltas da serra do Cubatâo poucas plantas estavam em flor, só nas margens 
dos rios e era outros logares mais abertos notei maior frequência de plantas 
flóridas. 

No Itatiaya distinguem-se facilmente tres regiões : a das collinns, a das maltas 
e a dos campos. A primeira, apezar de sor hoje uma realidade incontestável, ê iuLei- 
ramente devida á cultura e caraclerisada pela raridade de arvores e predominância 
de graminaceas. A matta, que tem ainda muitos restos de verdadeira malta virgem, 
apresenta nas altitudes inferiores um aspecto magestoso, com suas velhas arvores 
caberias de bromeliaceas e araceas epiphytas. A’ medida que a altitude augràenta, as 
arvores são mais baixas e cada vez mais predominam no fácies da matta duas espe¬ 
cies de taquara. 

Dijllçil é portanto marear um limite ás duas fôrmas de matta, a transição é 
quasi imperceptível; na região das campos predominam hervas, como Cy pera ceas u 
pequenos arbustos, mas em logares mais favoráveis crescem lambem pequenas 
ma tias. 

Esta região distingue-se principalmente pela abundancia de musgos e lichens, 
quer em especies, quer em indivíduos, quer em tamanho. 
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Itatíaya - AGULHAS NEGRAS 

fa Ponto attingJdo pelos naturalistas, assistentes das Secções de Bota nica e Zoologia do MuseU Nacional, Dr, Emst Hemmendorff c Carlos Moreira, 

íi 27 de Julho de 1801 (altura approximada 2800 metros sobre o nível do mar). 
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Só os picos mais altos, como os rimos das Agulhas Negras, aliás inaccessiveis, 
parecem carecer de vegetação phanerogama. 

Talvez tenha sido mal escolhida o época para a excursão ao ILatiaya, não sondo 
o inverno a estação em que as espedes em flôr se apresentam em maior numero ; 
entretanto duas famílias mostravam uma riqueza extraordinária cie especies em flor, 
as Còmpositaceas e as Sotenaceas, aquellas se viam em toda a serra cestas só nas 
regiões mais baixas e mais quentes. 

Um facto biologico digno de nota ó que, emquanto nas regiões inferiores predo¬ 
minavam nas flores as còres vermelha e rôxa, reinavam na região alpina o ama- 
rello e o branco. 

Devido ao prazo muito limitado de nossa permanência no ítatiaya, tive poucos 
occasiões do fazer observações biológicas e dediquei-me principalmente a fazer col- 
lecções para o herbário, collecções que, pela razão citada, preparei segundo omethodo 
de Schweinfurth. De muitas das espedes colhidas conservei pedaços de galhos e 
folhas em tubos com álcool; julgo que um estudo histologico deste material offe- 
recerá pontos de interesse, especial mento no que se refere ás especies, que também 
pertencem ú flora do Norte da Europa, como por exemplo o Lffcopodium clacatnm 
e L. coinplanatum. 

O total das especies colhidas excede a 201. Determinadas estas especies, acabados 
os estudos histológicos e calculadas as altitudes barométricas, segundo novas obser¬ 
vações, espero poder apresentar, para ser publicado nos Archivos do Museu, um 
trabalho mais completo do que estas notas preliminares. 

Me seja permittido, antes de terminar este curto relatório, externar d Congre¬ 
gação do Museu Nacional a minha convicção, que o ítatiaya bem mereça ser explo¬ 
rado por botânicos, ainda muitas vezes e em mais longa estada. 
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DADOS METEOROLÓGICOS 


21 de julho de 1901: 

Campo Bei lo a 407 metros sobre o nível do mar, 
3M0 t. 

Temperatura do ar (') 4 22 , \ 1 6 e. 

21 de julho: 

MonUSerrat a S27 metros, s* n* m. 

7\15* t. 

Temperatura do ar 4 15**2 c. 

22 de julho: 

8 h ,3ü, m* 

Temperatura do ar 4 15°*8 c* 

12M5- 

Temperatura do ar 4- 2I°,1, c. 

ôMÍ l. 

Temperatura do ar 4 10°,7 c. 

23 de julho; 

Sü m ■ 

Temperatura do ar 4 14^.4 c, 

9M9 m. 

Temperatura do ar 4 * 17M c* 

Retiro do Ramos a 2*200 metros* g. fi, m* 

3*25 t, 

Temperatua do ar + Í3 Ü .2 c, 

5>s35 t t. 

Temperatura ambiente { termômetro suspenso ) 4 
9*3 c * 

9* noite. 

Temperatura 4 9 & ,3 e. 

24 de julho; 

7\ m, 

Mai ima {temperatura) 4 11° T $ c* 

Mínima -4*ô*,8 0 , 

Temo N. W, 

9 <] noite. 

Temperatura 4 S°, c, 

25 da julho; 

1\ m* 

Maxim a 4 16o*5 c, 

Minima 4 4% c. 


t. 

Temperatura -j- 4°, 8 * e* 
Humidade relativa 100%. 
Chuva persistenté* 

9\ t. 

Temperatura 42*,7 ( c. 
Hum idade 100 %. 

Chuva continua. 


26 de julho: 

7\ m. 

Max ima 4 6° ,6* c. 
Mínima 4 1 0 ,6, 0 . 
Humidade 84 %» 

9 ,f noite* 

Temperatura 4 5 o , c. 
Humidade 95 : u . 


27 de julho: 

7 h , m. Retiro. 

Maxima 4*-0 a ,5, c. 

Mínima + 5<\8, e. 

Humidade 98%. 

Agulhas Negras a 2.800 metros, pouco mais ou 
inenoa* ás*2>\27 da tarde. 

Temperatura do ar 4 6 o ,3, c, 

9 h noite. Retiro* 

Temperatura do ar 6*\6, c* 

Humidade 88 %. 

28 rio julho : 

7 h ,i5 m. 

Maxim* 4- 14° ,4, c* 

Miníma -j- 6°.7 e* 

Humidade 91 %. 

29 de julho: 

Maiima 4- ÍL°,0* 

Mínima 4 2"* c. 

Humidade % %» 


(*) Thermomeiro frorede. 

Nota—D urante a nossa permanência no Itatiaya choveu quaai contínua mente ; nò passámos sem chuva o 
dia 22 e o dia 30 de julho* 

Carlos Moreira , 

Aüshtfljita <1* sttrílQ de Zoolejriu. 

Museu Nacional do Rio do Janeiro, 8 de novembro de 1901- 
















MEMÓRIA 

somtt: o 

PEIXE BOY E DO USO QUE LHE DÃO NO ESTADO DO GRÊO PaRA 

1*011 

Alexandre (Rodrigues Ferreira 


A similhança que este Mammal Aquático tem cotn o Buy, e mais preeisamente 
cora a Vitella, na configuração da cabeça e do focinho; nos costumes, e usos íliete- 
ticos das diferentes partes do seu corpo, lhe faz dar o nome de Feixe lioy ao macho, 
e o da Vacca marina ó femea, Annalogia, que tem as suas barbatanas com as 
maons dos quadrúpedes; na economia Animo! do movimento progressivo, lhe dão 
entro os 1 iospanhoes o nome de M anatas como se dissessem: Peixe com maons ; 
e daqui vem que assim éespecificado no Systemn de LEnneo, no Genero Trichecims ( â ); 
e na especie Manatus. 

Os índios lhe dão o nome de Juarauhá. 

Supposto que no Rio Arary da Ilha Grande de Joannes, que eu visitei, e nos 
outros rios, da mesma Ilha, por outro nome o Marajó, e no Bahia do Marapátã se 
arpoSo alguns, comtudo nem são grandes, como na Vilia do Curupá para cima, 
Ainda desde o Curupá até Almeirim, por outro nomeo Parú, não são tão vulgares, 
como no Lugar de Outeiro, por outro nome Curupatuha, nos Lagos dc Vilia 
Franca digo, Urubucoára, na Vilia de Monte Alegre, por outro nome Curupátuha, 
nos Lagos de Vilia Franca, algum dia Cumaru, onde ha muitos Lagos cobertos 
das grammas Cannarána e Jetycarâna, de que elles se susteiitão. Nos da Vilia de 
Fáro, ou Nhamundaz, hé notável a sua quantidade: também lia bastantes nos de 
Sylves, ou Saraçá. Mais raros são comtudo os chamados Peixes-boys da Man- 
tetija tem os Rios de vinte metros de cachoeiras não passão para cirna de seus sai tos). 

Em todo o atino se liarpoão, porem mais na vasante dos Rios pelos mezes de 
Agosto, Septembro e Outubro, e nas repontas da enchente, Andão por esLe tempo 
ao Cio, que he quando sc matão muitos, prlneipalmento se p harpoador chega a ler 
a felicidade de prender liuma femea, para com ella armar negaça aos machos. Para 


(') Manalus auatralis. Tilas. 

( J ) Esto genero hoje faz parle da ordem dos Piimipcdia, inleíramenle afaslada ila que pertence o peiie 
boy/ Cctaoca fam. Sircnia) e encerra a especie imica Tríchcewi rosmarus (L) conhecida dos viajantes das 
regiões polares septentrionaes pelos nomea de Morsa o vacca marinha. 
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os harpoarem sabem em huma pequena canoa dois até Ires índios, providos de hur- 
pOens de duas farpas; e ao romper e ao por-se, hum dia sereno e socegado, sem 
vento que altere o Rio, como lambem ao saliir da Lua nas noites de luar, iié boa 
occasiõo de navegar na esteira delle, pelas beiradas dos Rios e dos Lagos, evitando 
todo o rumor que na agoa possuo 1’aser as pás dos remos, porque são muito per- 
sentidos. A estas horas, eem similliantes lugares estão elles comendo as sobreditas 
grammas, óra somente com a cabeça de fura, ora com a maior parte do dorso, con¬ 
forme a situação e descobrimento do corpo, que mais a gelto lhes fica. Ué perciso 
avançar sobre elles no silêncio possível, até chegar-se a distancia de os harpoar com 
successo. A mais Ijciu succedida harpoadella iie a do toutiço e collo superior. Quando 
se não encontrão pulas beiradas dos Rios, corta-se huma grande loura de gramma, 
e entre elia se deixa ir a canoa pela correnteza abaixo, até virem comer na touça. 
llê experiencia essa qngtidianamun te autorizada polos bons succcssos dos Práticos. 
Sucede outras vezes estar o Peixe-boy comendo no fundo (o que so conliece pelos 
movimentos da gramma â superfície da agoa) e neste caso hú parciso tocar-lhe o 
dorso com alguma perneira da mesma gramma, em ordem a que elle, tão persen- 
tido corno Ué, suba atemorizado para a superfície da agoa. lia certos lugares nos 
lagos, em que elles coslumão boyar, brincando iiuns com os outros, e emq’ os 
liarpoadores fazem as suas esperas. Também se praticão as lapagens, que a não 
encher os rios, repentinamente, e foro de tempo, não deixão de ser lucrativas para 
seus donos, mas a sobrevirem as enchentes inesperadas, todo o trabalho se frustara, 
porque o peixe monta acima delias, assim se retira. I larpoado, que seja, iargão-lho 
a corda, pola qual vai puchando, e a canoa assim puehada, por estar prezo a elia o 
cabo, o vai também seguindo, emquanto se não sangra de todo. Tanto que desfalece, 
o puxão; e a borda da canoa lhe dão com hum pau algumas pancadas fortes no 
focinho, e na cabeça, que hé quando o Peixe-boy, geme de modo, que comove a 
compaixão, por se representar a quem ouve, que está ouvindo gemer huma criança. 
Daqui se perlende, que procede o nome de Lamaniin, que lhe dão os ITan- 
cezes de Lamento. Para o embarcarem, depois de morto, encostão a canoa a terra, 
e tendo a alagado, a vão chegando para debaixo do seu corpo, alè que elle fique 
sobre elia, e vazada depois o agoa, sem terem carregado com o Peixe-boy, se achão 
com elle embarcado. Também hé este hum dos Animaes utilíssimos ao Estado do 
Pará, Comida fresca a sua carne, ou Seja cosida, ou assada, ou frita, parUeularmento 
a ventrecha, em tudo se parece com a do Porco; participa portanto das suas mesmas 
qualidades. Por estas e outras razoêas me perguntou mui seriamente, o Padre 
Martinho Pereira Lima, então Vigário de Santarém, se era peixe, ou Maminal, 
porque na sua consciência eserupolisava de o comer, ou ver comer nos dias de 
jejum, ede abstinência da carne. Delia se fazem as importantíssimas Provisoens dos 
Peixesseccos, e de salmoura, as chamadas Michiras, as Linguiças, e das banhasse 
preparão as manteigas, tudo isso de hum consumo notável por todo o Estado. 
Para fazerem o peixe sscco, destinado para as oceasioens da falta do fresco, e para 
as raçoens dos Índio-, das canoas de viagem, espolpado o peixe, o relalhSô, e pussão 
n saigal-o: com hum alqueire de sal, nem salgão menos de 14, nem mais de 20 
arrobas; tanto aprêciSo o sal por estas partes: também o commum deste peixe 
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secco ho nQo aturar multo, sem principiar a esverdinhar-se, e apodrecer, donde pro¬ 
cedi algumas veses, ern razão do alimento corrupto, adoecer gravemente o equipação 
inteira ciehuma canoa; nem se pode enlão supportar o péssimo cheiro, que debaixo 
das cobertas, onde olle vem, evapor3o as canoas, por consequência necessária, de 
se nSo haver exprimido o oleo de que abundão as postas todas lardeadas de banhas, 
e de se lhe haver dado o sal com mão escaça. Hum bom Peixe-bOy, aproveitadas os 
banhas em manteigas , chega a dar de 3 a 4 arrobas de peixe secco; Vende-se nas 
Povoaçoens a arroba desde 500 até 6íQ róis, e na Cidade, de 800 aLé 1000 róis. Dos 
lombos prindpalmente, consta o peixe de salmoura ; esta consiste em sal, o vinagre 
ou na sua falta o limão, o cravo, e a pimenta cia terra, para assim se conservar 
dentro dos potes, em que o vendem. Custa cada hum nas Povoaçoens, 640, e nu 
Cidade 1000 róis. .1 iiUchira hú feita do modo seguinte: retalhada a ventrecha em 
postas compridas leva ao fogo huma fervura em agon; depcndurSo-se depois em 
ordem a escorrerem aagoa, e repartidas em menores postas, as fregem na manteiga 
das banhas cio mesmo Peixe, para nella se conservarem dentro dos potes. Como são 
conservadas no oleo exlrahido das banhas, além de terem sido fritas, aturão tempo 
bastante sem searruinárem. Por isso todos preferem a sua compra, não só porque 
aturão muito em razão da preparação,. e da conserva, mas porque são gostosas ao 
comer: os Mazombos já comem peta maior parte frita, ou simplesmente, ou com 
ovos; algumas vezes cozidas com os feijoens; çasunlmonte cozida sò cm agoa, e 
sul: aproveitSo a manteiga da conserva, pnra o comèr, e para as luzes. Custa cada 
pote nas Povoaçoens 803 até IODO réis, e na Cidade 1200 réis. As linguiças, emqnanto 
do modo de as fazer nenhuma dififerenra tem cias de Portugal: para isso, a provei tão as 
tripas do Pcixe-boy, cuidão de as lavar, encher de vento, e corejar. Cheia que sejão 
da ventrecha em pedaços menores, temperada com sai,, o vinagre, ou o limão, o 
cravo, e pimenta da terra, da-lhes huma fervura, crivadas primeiramente estripas, 
e tiradas do fogo as deixão escorrer á sombra, e as guardSo em potes, conservadas 
Lambem na .sua mesma manteiga. Sendo bem temperadas, são tü<► boas como as de 
Portugal. Custa cada pote nas Povoaçoens 800 réis, e na cidade 1200 réis. 

A manteiga lie feita das banluts fritas pelo meti iodo que deixo explicado a res¬ 
peito da que se faz das banhas da Tartaruga: lambem as deixão apodrecer hum 
pouco, para fundirem mais: serve para o comer, para as luzes, para o calafeto 
das canôas, misturada eom o breu. Custa cada pote nas Povoaçoens 500 réis, c na 
Cidade pelo commum 1000 réis, a não haver falta. 

N.° 1: ILa Peixe-boys, particularmente chamados de Manteiga, porque nella se 
desfaz todo o seu corpo: a respeito destes me informarão alguns Práticos, e assim o 
escreve o Dr. Ouvidor, que foi desta Capitania Francisco Lourenço Ribeiro de 8am 
Payo no seu Diário de viagem em visita a Correição nos aimos 1774, e 1775, que dão 
acima de 20 potes de manteiga. Para que se pode julgar do seu peso. Da sua 
grandeza ordinária escreveo o citado Dr. Ouvidor, que era de 3 para 4 varas. Até o 
tempo, em que escrevo esta Memória, nSo os tenho visto de tal tamanho; Em Monte 
Alegre, por tanto, tive occasião de observar grandes, mas nenhum deites completava 
as 3 varas. Desta medida com tudo, me assegura o Soldado Josopli Gomes Rodrigues 

Pereira, o qual como homem pratico, e de probidade, me foi consignado para esta 

m 
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Expedição polo tlim. 0 e Exm.° Snr. Marjtlnho de Souza e Aíhuqüerque, e uo Pesqueiro 
Heal dos Feixes-beis de Paro, esteve destacado 3 ânuos, que vira os Peixes-lioys 
grandes mas que da dita 3 varas para cirna não vira algum. O mesmo Soldado mo 
assevera que os tem visto pezar até 15 arrobas. 

Sem embargo de tantas utilidades, quantas são as que deste Mammal se tirão, 
nenhuma Policia tem até agora a sua pesca. Hum Peixe-boy para chegar ao seu 
devido crescimento deve gastar annos; e cm todos elles sc harpoão a eito os que 
aparecem, não se distingue o tempo, em que as remeas andáp prenhes, porque ou 
prenhes, ou não, as perseguem; ellas não parem mu is de 1 até 2 filhos por anuo, e 
os filhos tirados do ventre das Müys assim mortas para nada servem. Não se dis¬ 
tingue o tempo dá creação, porque antes iié felicidade para o happbador, surpreender 
o iilhopara harpoar a MSy; não se distingue a idade, porque pequenos, o grandes 
todos são harpoados. A vista do que nenhum espanto deve causar a sua raridade 
cm alguns Lagos, onde não ha muitos annos, que se ubservão bastantes. Con¬ 
servava d'antes s. Magestade dois Pesqueiros lleaes, hü nos lagos lie Viila Franca, 
o outro ims de Fóro. 

Dell es tirava o Peixe secco, e manteigas para o provimento d.» gente empregada 
no seu serviço, mas não tora va tantos, quanto correspondessem uo numero dos 
Índios empregados nos 2 Pesqueiros, e por conseguinte as outras dispezas. o 
contrario disto havia entendido Fernando da Costa Àtayde e Teive, quando creou 
a ambos na esperança de tirar dei los o proveito premeditado. Conheceu que 
tal se não tirava o seu successor João Pereira Caldas, u tendo igualmente percebido 
a distracção dos Índios, em carta de i do Septembro de 1778 dirigida ao Heal Erário, 
pela Junta deite, cm resposta no que se lhe havia ordenado sobre a moderação das 
dispesas, esereveo o seguinte,,, que o Pesqúiro Heal, que se havia estabelecido nu 
Rio Tapajoz, noíago do sapucuá, e no lago grande, com o motivo das obras de 
Macapá, Mazagão, e Viila Vistoza, se mandou inteiramente suspender, pondo em 
arrecadação todos os seus moveis, ,, O mesmo succedeu an de Fáro. 

Governando depois d Capitão General José de Nápoles Tello de Menezes, fez 
arrematar o contracto do Pesqueiro Reai da Viila Franca, pela quantia de dez mil 
cruzados dentro do triénio, consignada para as obras do Rio Tocantins. Voja-se 
que a respeito dellc consta do Papel que me t! erigiu o ac tua I Administrador Dyonizio 
Gonçalves Lisbòa, em resposta as minhas perguntas. Hé do theor seguinte,,, Encar- 
regando-me o Dr. Aloixandro Roiz Ferreira, de lhe declarar comu Administrador do 
Real Pesqueiro dos lagos de Viila Franca, o rendimento do dito, saif estabelecimento, 
e as mais circunstancias, me pareceo declarar-lhe cm resposta ao referido, que 
emquanto ao rendimento do Pesqueiro não e certo, e razão de huns annos avultai' 
mais o numero das arrobas de peixe, edos potes de manteiga, do que em < nitros, 
pelo motivo de se verificarei» mais cedo as enchentes dos lagos; circunstancia esta 
que faz diminuir as Pescarias. Certifico com tudo, quenóisdous aminsde minha 
Administração, ratdeo 3873 arrobas de peixe, e 16(3 potes de Manteiga, lÁzendo-se 
para isso, a mortandade de 1503 Peixes-boys, pouco mais ou menos. Advertindo que 
qualquer dos referidos Géneros, são igualmente de avultadas quebras; as quaes com 
bastauLu prejuízo tem experimentado, o prezeii te feontractador do referido Pesqueiro. 
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No que respeita ao seu estabelecimento este foi formalizado por contracto pelo 
Ulmo. e Exmo. Sr. José Nápoles de TêÚo de Menezes, com o rendimento de dez 
mil cruzados em tresaimos, para o Real Fazenda, concedendo-se ao Contratador que 
os rematou, quarenta índios, e vinte rapazes de diversas Povoações do Estado, 
o tempo do seu contracto : sobre este estabelecimento passo a dizer, que indispan- 
savelmente hade experimentar sempre o prezente Contractador, ou outro qualquer 
que haja de arrematar o rigoroso prejuízo, não só por se lhe não darem índios pes¬ 
cadores, das Povoações que lhe sfio concedidas, ajuntando a isto a pouca promptidSo 
com que os Directores cumprem, as Portarias do Iilmo e Exmo. Sr. Geherai do 
Estado; não se adiando nunca jómais aquello numero complecto; como também 
pelo grande prejuízo que cauzõo, as miúdas pescarias, mandadas fazer por pessoas 
particulares; as quaes, junctgs avultam a muito maior numero de peixe, e man¬ 
teigas, que o próprio Pesqueiro Real, pagando este a referida quantia ú Real Fa¬ 
zenda, além dos avultadas despezas que se fazem para o seu manejo; e lie bem certo 
que as referidas pessoas particulares nflo pagam estipendio alguma Real Fazenda; 
ficando-lhe livres os seus generos, era cujos termos, os podem dar mais com modos 
nos preços, o que tudo dá motivo a prejudicar o Contractador tio Pesqueiro. Assim 
Tallando debaixo de toda a verdade, e segundo a experiencia que tenho, podia o 
estabelecimento do Pesqueiro de que sclrata, ser muito mais inleresante as Reaes 
rendas de Sua Magestude dando hum mais avultado estipendio a Real Fazenda, 
concedi ‘lido-se maior numero de gente, ao contractador que o arrematasse, bem en¬ 
tendido, que prohibídas as pescarias de pessoas particulares, e finalizando, no que 
diz respeito ao Real Pesqueiro, dos Lagos de Vil la Franca: passo a noticiar das 
Pescarias que se podem fazer na contra Costada Ilha Grande de Joannes, até os 
Lagos do Rio Arogunry. 

Sol pela experiencia quo lenho das Pescarias que se fazem no dislrictoda 
sobredita contra Gosta, e informações, que me deram os moradores brancos da 
Villa de Chaves, e índios, pertencentes a mesma Vil ta que dirigiam, se podo esta¬ 
belecer hum novo Pesqueiro, em que estivessem também as Reas Rendas deSua 
Mageslade. A sabor ; 

Nos Lagos do Rio Araguary se podem fazer as Pescarias de Peixe-boy, factura 
de Manteigas, pois há os ditos com abundam da. (a) « Ja íien estabelecido este Pes¬ 
queiro depois que da Contra-Custa sahio o Administrador. » 

Ha também ouira abundante Pescaria de linha, de Pirauybas, Gguruyuhas, c. 
Bagres, naquelles referidos districtos, em pouca distancia, da Illia Gávianna, c de 
outra denominada Corôa, advertindo que esta Pescaria, he já feita em agua 
salgada, o vista do referido, hé b to certo, que se naquelle dislricto.se fizesse lium 
novo estabelecimento de Pesqueiro, não só eatcressnvam as Rendas Renes, mas 
também socorria nos moradores da Cidade, PíaÇÒ dn Macapá, e as duas Villas clr- 
cumvísinhas, Mazngão, e Villa Vistozs, porltulo ficar em pouca distanciada GraiLrà- 
Gosta : nada mais sei, em razão do que me foi encarregado até aqui a informação 
do Administrador. 

Da pelie do Peixe-boy, apenas se servem os habitantes para alguns vergalhos qua 
fazem, não se tem deixado comtudo de tentar algumas experiencias : tal foi a da 
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colla quo tirou delia o citado Tenente Coronel Theodozio Constantino de Chermont, o 
qual observou que guardada em frascos se conservava, derrancando-se logo a que se 
deixava exposta ao ar. 0 mesmo Tenente Coronel tentou coriila, o assim o põzem 
execuçno no Marajá, mas nSo lhe correspondeu o bom exilo que esporava. Fez cobrir 
toda pelle de cinzas quentes, repelindo-as (antas vozes, quantas el la mostrava pelas 
manchas, que continha gordura : passou a cobrir de pá de l ijollo que lambem repelio 

até n3o ficar mancha : applicou-lho finalmente a cal, com as repetições que lhe pare¬ 
ceram, e depois de haver feito passar pelas tres mencionadas preparações, infun¬ 
diu-a na ogoa de cal, e sugei to u-a ao Cortume. De todas estas experiências o resul¬ 
tado foi o seguinte : o profundar alguma cousa mais a superfície curtida da parte de 
carnaz, e menos da parte da flòr, conservando-se no interior por curtir como dantes, 
o adquerindo liuma côrhyalina. 

Barcüllos 3 do fevereiro de 1786. 






BASILIA FERRUGINEA 


flENEllO NOVO E ESPEC1E NOVA DA FAMÍLIA DAS NYCTKKIBIAS 


roa 


Alipio de Miranda (Ribeiro 


Quando em fins do annn «lo 1S99 me retirei para a cidade do Calaguazes, Estado 
de Minas Goraos, em gozo de licença para tratamento de minlia saude, rerehi com 
amavni carta, do l)r. Manoel Basilto Furtado residente emSant'Anna do Sapé, 
nm pequeno frasco contendo um insecto por elle encontrado na pelle do um morcego 
do genero Vespertilio. 

De sua carta, que infelizmento perdi, me lembro apenas que o meu venerando 
amigo aUribuia-n ao genero Pediculus deLínneu, 

Mn lha pude responder irnmodiatmnente; era a primeira vez em que eu depa¬ 
rava com essa estranha fórmn viva, cujo logar na serie zoologica a admirável intuição 
de LatreUIe iiavia descoberto; demais, n minha bibliographta constava dos meus 
parcos conhecimentos e os meus apparelhos auxiliares oram uma simples lente de 
algibeira. 

Entretanto o fácies original do inseclo, *— a sua posição obliqua, com o abdômen 
mais nlevantado que o thorax, onda se escondia, reclinada para Irás em uma exea- 
vaçflo dorsal, a exquisita cabeça, — intrigava-me bastante e, contemplando-o, eu 
pensava que aquelle pequenino ser era como uma questão irônica propositalmente 
atirada á insaciável curiosidade dos naturalistas. Dir-se-hia um hexápode ao qual 
se emprestasse a fórma de um Perícerídao, collocando na parte mais dilatada e 
posterior da carapaça uma cabeça extremamente movei, que ahi tivesse um adequado 
encaixe. Ninguém, que tenha lido nos livros didactlcos os diagnoses d , esses animal- 
nulos, d’eiles fará a idóa bastante para reconhecel-os na primeira vez, si não tiver 
visto alguma Ima estampa. D’ahl se deprehende que fosse o meu primeiro cuidado, 
ao chegar de novo ao M usou Nacional, o estudo d’esse enigma que com migo trazia ; 
porém não me foi dado então doscobrir-lhe a fainilia, pois que a carência de livros nada 
mais me permittia; mas já assim mesmo eu escrevia ao Dr. Basilio Furtado com- 
municando os meus resulLados, que presuppunham a existência de uma nova 
especic, cmquanlo aguardava a chegada de livros que me pudessem esclarecei' sobre 
o assumpto. 

O meu illüstre amigo acertara referindo o esdruxulo hexápode a um Pediculus 
do Linneu ; era assim que o mestre sueco chamava a nyeterihio dos vaspertílios, este— 
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animal insuetce structurre, Acaro aut Phalangio símile. Ficaria portanto d’esse 
modo considerado, se Latreille não lho creasse o genero Ntjcteribia, que collocou ao 
lado das Hippoboscas, entro 03 Dlpterostambém não lhe surprehenden menos a 
fôrma do insecto, que clie dizia poder-se acreditar ser urna aranha de seis 
pernas. 

A’ Ntjcteribia oespertiUonis entras vieram se ajuntar com as descobertas succes- 
sivas de 4S especies novas, que não mais puderam s:t incluídas no genero de 
Latreille, depois dos oceurados estudos de Westwood, de [Colenatl, e flnalmente de 
Speiser, que, na sua dissertação inaugural para a Faculdade de Medicino de Konigs- 
berg na Prússia , de 5 de fevereiro de 1931, — «Uober dio Nycteribiiden, Fiedermaus- 
parasiten nusder Gruppe der Pupíparen Dipteren,»—divide-as em 5 generos segundo 
as modlficaçOes morphologicas que apresentam. São esles generos : Archingcte- 
ribia, Speiser ; Peniçillidia, Kolenati; Nypteribia, Latreille ; Ciclopodia, Kolenati 0 
Eucampsipoda, Kolenati. 

Dos seus resultados se verifica que na região neotropíca só 0 genero Nyeteribia 
(sub-genero Acrocholidia, Kol.) está representado, e isso mesmo com duas especies: 
N, bellarài Rondnni e N. flava Weyenbergli; a primeira è do Brazil, foi cncon- 
trfdá por Olfers em um morcego do genero Phyllostoma ; a segunda viró provavel¬ 
mente ao Brazii no fíistioíus velatus, Geoffr., em que a encontrou Weyenbergh, em 
Cordova, na Republica Argentina. 

Comparando com as descripções (não tendo a descri pção de Rõndani sobre a 
N. beltarcU, reporto-me à de Speiser, obr. cit., pag. 36), fui levado a considerar 
effectivamente nova a especie que me fôra dada pelo Dr. Basilio Furtado ; também 
nos cinco generos admiüidos pelo entomologisla de Künigsberg não encontrei 
para ella um logar plausível, pelo que sou forçado a creal-o n’um novo genero que 
mais adiante estabeleço; antes de l.udo, vejamos a cia ve taxonomiea de Speiser 
para a família das Nycteribias : 

A— I o segmento abdominal (ventral) desprovido de ctenidíp, I o articulo 
do tarso de todas as pernas curto, no máximo do tamanho dos tres 
artículos seguintes reunidos. Tegumento cephalico dorsal estendendo-se 
como um capuz sobre os prgãos ora es e antennas. 

1 - Oen. Archinycteribia speiser 

AA, — 1" segmento abdominal (oentral) com um cteuidio, I o articulo 
do tarso tle todas aspèrn&s mais òu metias longo, desde um pouco mais 
curto até um pouco mais longo do que as tíbias, frequentemente muito mais 
longo do que os restantes artículos reunidos.—' Tegumento cephalüjo deixa 
Urres as antennas e os orgãos orno». 

B — Tíbias não segmentadas em auneis : no seu lado ventral tres 
series de verdas mais fortes junto da extremidade distai; coxas mais 
compridas do que largas. 

C — Cabeço com olhos conspícuos constituídos por um oeello simples 
em cada lado. Abdômen e pernas com eerdas em pincel. 
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2 .» gex. Penicillidia Kol. 

Ce — Cabeça sem olhos, as cordas não sfio em pincel. 
â>° gen. Nycteribia Lite. 

Bti — Tíbias com doüs ou tres anneis. 

ri Mas com ires anneis ; olhos constituídos por dousocellos 
juntos de cada lado. 


i." ot:\. Cyclopodia Kol. 

CCC(. — I ibias com dons anneis, oUrns constituídos por iim ocello. 

5-° Gex- Encampsipoda Kol. 

PropositalmeiHe e para adiantai', gryphei o que reproduzia caracteres da nova 
nycleribidea, donde se conelue que, eomquauto elta se appruxímc da secção AA e 
sub-secçflo B, ti3o tem entretanto os olhos constituídos por um ocello simples de 
cada lado da cabeça nem cerdas em piucêj no abdômen e nas pernas — Gen. Peni- 
cUlidia. 

I3o pouco não ba ausência de olhos — estes existem constituidos por dous 
ocellos simples em cada lado da cabeça — não estü portanto no gen. Nycteribia ; 
além disso n3o tem tres (e sim quatro) series de cerdas mais fortes na extremi¬ 
dade distai o que a separa de Ioda a secção. 

1’icai a, pois, cm observância á systemutiea do Speiser, < i novo geiiero que de¬ 
nomino Basiiia, cm homenagem ao sen descobridor, caraetcrisado da seguinte 
maneira: 

Tibias inteiras; no seu.lado ventral quatro series transoersaes, constituindo 
duas longitudinaes dc cerdas mais fortes, junto ti extremidade distai; coxas 
mais compridas do que largas; olhos conspícuos constituidos por dous ocellos em 
uma placa pigmentar sobre cada lado da cabeça. 

6.0 Gen. Basilia, milii. 


Passemos agora á descripção deta Ilíada do insecto: 

Comprimento da cabeça desde sua inserção até o 

bordo anterior...... = o, mm 406 

Comprimento do thorax, do bordo anterior ao pos- 

íeri01 ‘.. = 0,806 

Comprimento do abdômen, desde a inserção do 1° annel 

até o bordo posterior do 6 o . = j } 6 

Comprimento dns cerdas anteriores dos palpos maxil- 
iares 


= 0,508 















178 


ARC UIVOS DO MUSEU NACIONAL 


Comprimento das Libias dos Ires pares de patas. -=0,8 

» do femur do 1° par de patas... —0,802 

» » » » 2° » » » . = 0,906 

» » » » 3 o » » » . = 0,904 

» » tarso » 2o » » » . —0,4 

» » b » 3 o » » » . . — 0,008 

» » corpo, do bordo anterior do Lliurux ao 

posterior do uttimo annel. = 2,206 



Cabeça cm fórmã de mame! ião, cujo vórtice prende-se ao tliomx por liga¬ 
mentos molles, transparentes; vista de lado parece um cone truncadu ob!i- 
quamente na base, que 6 a sua parte anterior; de cada lado da linha mediana 
superior, no bordo da truncatura, cinco cerdas rijas dirigidas parallelamente pura 
diante; a traz dessas cerdas dons ocellos em uma placa pigmentada; o resto da 
cabeça completamente glabro, o*«pio no bordo inferior, onde ha tres cerdas; perce¬ 
be-se na sua escavação iiiítero-anterior, por transparência, as antennae biarti- 
culadas, cobertas do cerdas curtas e muito juntas, espada lmente nos bordos anterior 
e inferior do segundo articulo; todo este orgSo ú muito semelhante na firma ao 
da Cyclopodia siteesii Westw., do qual entretanto differe por ter o primeiro ar¬ 
ticulo quasi circular na sua projecção lateral eo angulo infero anterior do segundo 
muito mais agudo; sómente a ponta deste articulo tica de fóra do capuz constituído 
pelas dilatações lateraes da cabeça, que cohrem também, em quasi dous terços de 
sua extensão, os palpos maxlltares que, longos e curvos como na regra geral, são 
providos na sua extremidade de uma cerda rija dirigida para dean te e para baixo, 
de comprimento maior do que o da cabeça toda; outras cerdas muito menores 
e dispostas quasi no contorno inferior dos palpos, acompanham a primeira paraliela- 
mente ; a Ungira, inferiormente cinvexa, termina em ponta não branda. Nfio con¬ 
segui ver os palpos labiaes. O Umrax tem a margem anterior parabólica, entalhada 
no centro ; nota-se por transparência um denteado regular que orna toda a margem 
thoracica anterior ; no lado ventral ha dons sulcos convergentes para a frente como 
em um V de pernas muito afastadas e ligeiramentc curvas; Lodo esse lado ê espaça- 
damente coberto de granulações hyalinas, pequenas, onde se implantam <-erdas curtas 
dirigidas para traz — cada granulação tem uma cerda ; em seu contorno posterior 6 
quasi quadrangular,tendo muitas cerdas rijas ahi implantadas. 

Aos iados do ponto em que se articula a cabeça estão as coxas do I o par 
de patas— rectas no seu bordo antero-Iateral apresentam uma dilatação pos¬ 
terior; são revestidas de cerdas da mesma maneira que a parte ventral do 
tliorax, exeeplo no contorno posterior, onde as ditas cerdas formam duas li las mais sa¬ 
lientes e dessas, a ultima torna-se mais notável peio desenvolvimento; anterior- 
mente às coxas dn l ú par estão os ctenidios tlioracicos, que me pareceram for¬ 
mados de 17 dentes ; adiante de cada um desses dous orgãos nota-se uma eleva¬ 
ção semicircular com cerdas rijas no sentido antero-posterior; as coxas dos 3» e 4» 
pares de patas articulam-se em exeavações profundas do lado do dorso; estas 
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excavações são de contorno muito alongado, sendo cada uma, na orla interna, de¬ 
limitada do resto do dorso pnr uma ordem de quatro cerdas rijas, verticaes, dis¬ 
postas em semicírculo de concavidade virada para leira ; logo alrnz do segundo 
Semicírculo assim constituído, nota-se uma exeavação de onde se prolonga para o 
lado externo, uma zona mais escura recoberta de cordas finas e curtas; por sua 
posição symetrica e pela sua forma, dir-se-hía um rudimento de aza; logo atroz 
nola-se um prolongamento membronaso, terminado por uma dilatação espheruidal 
enrugada transversaImon te ç que eonsUtue o haltcre, alojado cm uma vasta de¬ 
pressão e finalmente, por transparência, ainda se nota uma escama posterior em 
que, me parece, se prendemos ligamentos que veem do I o annel abdominal» 0 ab¬ 
dômen, perfeitamente py rí forme, £ composto de seis auneis, como na regra geral; 
no lado dorsal a margem posterior dos cinco primeiros õ guarnecido, de cerdas 
maiores do que a largura de cada annel, exceptuadn n 6^, que ô urn pouco maior 
do que os orgãos coputSdores, que na preparação suo vistos por transparência ; 
no lado ventral o primeiro aunei possue uni cLenídio transverso üe 56 dentes, 
tusiformes, de cur pardo escura, quasi prela; com grande augmento parecem es- 
Iriílados de branco. O quarto annel apresenta uma forte incisão om meio do seu 
contorno posterior, que Continuando um curva para cada lado, faz lembrar o as¬ 
pecto de um B grande deitado, cuja altura (comprimento) fosse cinco vezes maior 
do que a largura, como se vè nu figura; a partir da incisão para cada laclo ha 
nove dentes análogos aos do ctenidio do primeiro annel, entretanto os seis pri¬ 
mei ros s ao fo rtemen te cur vos ; o quinto n n n el tem a fór ma d o se 11 a n tecede n te , 
parecendo-me mais forte a incisão central. O 6 o recebe," reclinados para diante, os 
dous orgãos copuladores, ôeos, corneos, curvos e escuros. As margens lateraes 
(inferiores) dfeste ultimo annel leem quatro ordens de cerdas rijas dirigidas para 
traz; as ultimas dfessas cerdas acham-se situadas na extremidade posterior dos 
lados do annel e dtellas salientam -gó, em desenvolvimento, quatro sobre as de¬ 
mais . 

As patas são recobertas de cerdas; as do 1» par possuem duas cerdas maio¬ 
res—priocipaes—- na articulação femuro-übiana e na libia nove, distribuídas — umo 
no terço supero-unterior e quatro pares ho terço infero-posterior; as do 2° tem 6 na 
parte supero-anterior e 6 na infero-anteríor e 4 pares no terço infero-posterior da 
tíbia ; as do 3° tem sómente 7 na ametade externa, dasquaes salientam-se 3 muito 
maiores e os 4 pares na parte inferior da ametade interna- As garras sao muito 
curvas, como na regra geral cas pelotas adhusivas muito vlllosas, O dontcài» ge¬ 
ral ferrugtoea. 

Habitat: Vespertilio mrantlm , M. BasiU — S ml'Arma do Sapé — Minas Geraes. 


Denomino a presente cs pede— Basllia fernujinea . 
Rio de Janeiro, em 30 de janeiro de 1902. 
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MEMÓRIA SOBRE YURARA-RETÉ 

Hs Tartarugas, que foram preparadas e remetíldas nos taliões, n, 1 até o, I da primeira remessa 

POR 

Alexandre (Rodrigues Ferreira 


Na língua geral dos índios, choma-se esta Tartaruga — Ynrara-reté : quer 
dizer na portugueza— Yurara-verdadeira. 

lia maior abundancia delias no rio Amazonas, do que nos outros, que clesogoam 
nelle. Tartaruga de concha verdadeira só habita na, costa, que desce do Pará, para 
baixo : as yuraras, que remelto, e juutameate as outras espeeies, forflo recoliiidos 
nos liios, Amazonas, Negro, e Branco. Dos animaès uteis ao Estado do Pará, he 
este hum animal utilíssimo : alem de sôr a vacca quotidiana das mOzas portuguezas, 
e das dos índios das Povoãçoens, onde se come cozida, assada, e frita, ou, ensopada, e 
alem de superior com os seus óvos, que também se comem, cozidos assados, e fritos 
delle se tirão imporLantissimo producto da chamada Manteiga de Tartaruga. 

[fd sua dltTerenea entre a manteiga das banhas, e a dos óvos: de qualquer 
delias se sorvemos habitantes, para frigirem o peixe, com a differença porem, que 
a dos óvos também serve para as luzes domesticas, o que não succede a das banhas 
porque nem é fluida, como a outra. * Na factura da manteiga das banhas, disper- 
dição-se infinitas Tartarugas, porque todas morrem, mas nem todas dão banhas 
sufflcientos, nem de todas as que dão, se aproveita sempre, mais do que as banhas. 
Para dar cónsummo a carne de todas, quantas morrem nas feitorias, sendo elias 
infinitas com relaçdo aos índios que esquíjpfio as Canôas, são também infinitas as que 
se lançüo ao rio, as que servem de sustento aos Corvos, ( a ) ou Urubus, (■’) aos Jarares 


(*) Nem he tanta como queira, 
(i) Poàôen<mty$ expansa, Wftgl, 


i2) tomú minta ^onto, Rodrigues Pernil dá errada menta o nome do Corvo .ao Uruhü rmando. não mi 
o verdadeitocürvo jíuo pertence ;i ia mia brasileira mas o proprio ^enero não tem representantes cm ioda 
America do Os gerteroa da lamilía Oarvidac encontrados no Brazit são irea segundo Burmeittcr Thletv' 
Braaillen—Vql. 3° paga 283 — 287) a saber; Cyanocorax Boje, Uriieuca Bonap. © Oorontdeus Cab. encer- 
raudo as aves tuJgarmélkte denominadas: Qgenquen. Gralha az til. Gralha branca ete. Segundo Pelzeín 
(Zur Oroitholo^Lc BraziHen» Hl Abth. paga. ÍS9 à 1GI só ha um gênero Cyanooorax de que oa dota outros 
conte ; u j T í> ** espernea «té hoje conhecidas no Brnzil: 1* C. ct/anoleuoas (Wicd). Gralha branca 
íwiifn 1 - r b [- nc ° : 2 c pUcatus (111.) i c. dvsmgu PelzejUí: 4 O. mtjmus (hm.): ij G. mj&mpogon íWield), 
» ^ W 7 C \™ vl f ce -n*. DuBiWj S C, murmt (Temm,), Gralha azul, Aeahen e 

J L. heckct Pel/ Gralha aznl, Acan- Alímhe de tudo o Urubu é urn VaUurhho* uma ave de rapina© 
como tal extremamente alas lado dos cotfvldttús qno são ÍPusscvés, 

(3) Cãthartex fmens. Licbt. 
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aos differentes Peixes, como a Piranha, $ a Pirardra ( a ) etc. Consiste o meti iodo de 
tirar das banhas a manteiga, em as frigir simplesmente, se as fregem frescas, a 
manteiga Ué bôa, para com ella se temperar o comer; nem se llie persente cheiro, 
nem sabor mau; nüo assim, quando antes que os frijüo, primeiro as deixuo apoc re- 
cer liu’ pouco, cm ordem a fundir mais a manteiga : ella saiie com o defeito do 

rançosa, e adquire logo mau cheiro. 

No designio de fazerem dos óvos, parlem as Canòas das suas respectivas I ovoa 
çoens, ordinariamente, peio me? de Outubro as da Capitania do Pará, e pelo prin¬ 
cipio de Novembro as do Rio Negro, isto há, so as do Rio Negro, estfio mais perto 
das prayas que se destlnSo, porque antes de Novembro tem o cuidado de se adianta¬ 
rem as que estüo mais remotas . 

Dirigem-se humase outras, segundo as distancias e a occasião, para as prayas 
d ‘ Bejú-assú, abaixo do Saracá no Rio Amazonas, para as outras prayas no mesmo 
Rio fronteiras ao primeiro furo do sobredito Saracá, por onde se entra para a 
Villa de Sylves, estabelecendo suas feitorias prava acima alô o Amalary, que fica 
abaixo dePuraquÔ-coúra ; o dj mesmo modo no Rio Solimões, 1’requenlSo as prayas 
do Catalão, doCuidayá, do Periquita, de Mansteapurü-incuy, do Cameleffo, de Camará- 
purú-puni, e a de líl-Rel, onde priva ti va mente se fazem as manteigas para as pro- 
visoens l i enes, com exclusão absoluta das manteigas, demorão-se commuinmente 
mez e meio, até 2 mozes, que são os de Novembro e Dezembro. Pelo ^ tempo, que 
decorre desde Outubro, que hô quando as prayas estão enchutas, desovno nellas as 

Tartarugas. 

Cavão com os pés na areia humas covas da altura de até 2 palmos ; e poem 
nellas cada liuma desde SO até 120 nvos : Ciiegão a 1-íO, até 200, extraordinaiiamenle 
se contardo cm Uurna 330 no tt.ío Tapajóz, e 500 óvos vio tirar o Tenente-Coronel 
Theodósio Constanüno de Ciiermont, em outra, que se matou no Rio Uatyparaná, 
trazida porem de outra parte para aquella. Cobrem de areia os óvos depostos nas 
sobreditas covas, para que choquem mediante o calor, que cila recebe do Sol, e para 
que se nüo vejüo : os Práticos porem, que j i estão costumados a distinguir as emi¬ 
nências que faz a areia elevada sobre o nivel do terreno, descobrem as covas, e 
extraem d'ellas os óvos. 

Fóra deste tempo, quando nüo percebem as tacs eminências, com hum bastao, 
ou outro pau, vão tenteando o areal, e aonde sentem a areia fôfe, aliy cavão, porque 
lia ninbâda oceulta. No projecto de fazerem as manteigas, apenas cliegüo os Índios 
ás Prayas demarcadas, principião por estabelecer nellas a sua leitoria, levantando 
palhoças, em que se agazalliem, e acondicionem os preparativos para u fabrica, 
tudo debaixo da inspacçSo do Cabo que os commaiidá. Duranle a fabrica, nenhum 
cuidado lhes d A o sustento, porque susterd&o-se das carnes, e dos óvos das infinitas 
Tartarugas, que andão na dezovarSo, e por conseguinte do infinito peixe, que ao 
cheiro delias, acode as prayas. lie sómente da tarifa prevenir as lenhas para o 
Jó-O, antes de comeearem a tirar os óvos. Assim que os tirão, ajuntSo-nos em 


(4) Scrra&atmo pirayot. Cuv. 

(fij phrcttitMcphalits hçfflCliojúanis, (BI* & Sclin-J 
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liuffi monte, sobre a praya, e se querem que funda mais a manteiga, os deixão fer¬ 
mentar por 4 até 5 dias; jà disse que deste modo ella sahe rançosa, e de mau cheiro: 
se os óvos se preparão frescos, são logo metidos em liuma canóa de proposito reser¬ 
vada para esie uso, e aos pés os vão pizando como em Portugal se faz a uva. Sobre 
os óvos pisados lanção agoa, que depois de meei i ida hum, e un corpo rada com elias, 
deixa sobrenadar o oléo: com a mesma agoa se dissolve muita parte da clara as 
Cuyas, e com preferencia as valvulas das condias chamadas (*}, são as culheres 
com que tirão do cimo da agoa o óleo sóbrenadante, e o lanção dentro dos taclios. 
Segue-se hir ao fogo, esfriar depois em paneioens o parte, e delles mudar-se para os 
potes. Onze ninhadas, dizem alguns práticos, que dão humpóte de manteiga: iiuma 
Conòa provida de gente preciza, emacno que não corra mal, faz os seos 1009 potes 
d’ella, e nas grandes safras dobra a parada. Vende-se na cidade cada pote, a razão 
de iOOOreis, não havendo falta, mas se.ha, chega u 16)0 até 2000, influem' sobre a 
sua falta as enchentes repentinas, e extemporâneas, quo precipitão para o fundo as 
prayas, antes de se haver tirado os óvos: a concurrencia do Gentio, que por este 
tempo acode a elias, para também se sustentar delles, e das Tartarugas; os gran- 
dissimos estragos que nelles fazem os Corvos Urubus, etc. ; os disperdiços feitos de 
infinitas Tartarugas de viração nos annos da abundancia, que bem visivelmente tna- 
diinão a sua diminuição. Gltamfio-se de viração aquellas, que depois de porem os 
ovos (antes disso, ou a subirem as praias para desou varem ) ao virem de volta, são 
viradas de peito para cima, donde se segue, que não podendo elias mover-se, ficão 
prezas pelo tempo que ao Virador iie preciso esperar que a sua gente as recolha, 
huma, por iiuma, e passe depois a benoficiala. O seu maior péso pouco excede ao 
de 3 arrohas. 

Ainda não vi Tartaruga de maior comprimento que o de 3 pés e meio sobre a 
grossura de 4 e 1/3. 

De muitos modos se pescão ; porque ou se pescâo a anzol como o peixe, ou se 
harpoão, ou se frechão. A frecha para este uso, não tem a ponta da lacoára: chama- 
se especialmente Sararáca: em hum torno da pau encravão algum ferrão de aço, e 
embutido o torno na cavidade em que acaba a frecha, representa ser a continuação 
cfella. Ao lòrnò porem está prezo o cordel, que vai enrolado na frecha : com a fer- 
ruada que prega no casco da Tartaruga, salta o torno fòra da cavidade e, ficando 
crivado no casco, deixar boiar a frecha que está preza nelle. Tal hé o methodo de as 
frechar quando nadão nos Rios, sem virem a terra 1 pelas suas beiradas sustentão- 
se das fruetas da Araça-ràna, da Aninga, e da Paracutáca j como também das 
grammas Canna-rána , Jeticarànu . Xo meio das correntezas, para onde se refugião 
us pequenas, para escaparem as perseguiçoeas das Piranhas, e das Pirarei ras, sus- 
tontão-se das fruetas, que o accaso olferece. 

E tornando ;i pesca que se faz pelas beiradas dos Rios, accrescento que também 
que se lhes armão as tapagens nas bòcas dos Igarapés, e nos ângulos intruíltes das 
costas, onde ficão encerradas. Ernbarcão-nos depois, e assim as transporlão para 
oscurraes, que cada hum trata de ter no quintal das suas cosas, ou fora delias. 


(*) Üa?iâ. 
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Chama-se curral de Tartarugas, hum ldgo natural, ou artificial cercado de varas, 
em ordem a que não fujfio• So a Tartaruga foi presa de modo que não recebei 1 ferida 
em parte essencial d vida, saao embarcar ou desembarcar das canoas não levou 
quéda ou pançuda grande, e se o curral hó proporcionado ao seu numero, vive uelle 
por tempo assa/, eoneldefavel. Ainda que a ponta do ferrão tenha penetrado o casco, 
como lhe não entre agoa pelo dito furo, eontinCia a viver : para lhe não entrar agoa, 
embulo-se hum torno de puu, e íica feita a cura. Observa-se, que a proporção que 
vai nascendo a lâmina inferior do casco, superior mente se retira o torno que tapava 
o furo, porque o casco o cospe fòra. Os Senlior©3 destes curraes, não só lom o cuidado 
de prevenir as quedas e pancadas grandes mos também o de vigiar sobre a industria 
dos ratoneiros, que por estas partes costumão applicar aos narizes das Tartarugas, 
o çarro do tabaco de fumo, que he o que basta para as matar, sem se sabei d< < que 
morrerão, ecuja ignorância eéde em proveito do ratoneiro. 

A carne daTartaruga cozida simplesmentesuppra aVacca; mas para ella sôrbôa, 
dever estar gorda: as maons, e os pós são as partes mais saborosas, que se comem: 
a mucilagem da pelle hé muito desemrastiada: ns ligados assados, sqpposto que não 
lizongeão tanto o palato como o^ do Jabotim, não deixa de ter sua delicadeza. A 
mesma carne cozida, quando hé bóa, se appresenta branca, como a da VUclla, mas 
hesecca. Hum dos pratos estimados nas mezas de convite he o do picado ; sppres 
zenta-se na condia inferior, e por isso escusa prato. A carne assada come-se com* 
mais desfastio, a guizada imita ao carneiro assim feito, c talvez o exceda: o bucho 
cozido com arroz, faz propiamente. 

Os Mazombos, e os índios gostão muito de comer as pequenas tartaruguinlias, logo 
que adiem dos óvos. Sobre as brazas, as assão inteiras, com casco, e iripas, e com 
muita avidez lhes comem tudo o que não lie casco. Os óvos comem-se cozidos, assa¬ 
dos, e fritos: de Lodos os modos são por excesso indigestos: em quanto a mim levar 
â bôcca hum bocado de òvo frito, Jié levar huma pouca de esponja expncca. Os ín¬ 
dios balem a clara e a gomo, amassão nella a farinha do manibá, e poera ao fogo 
estas tortas, que comem com tanto gosto como nós as nossas. * (Sobre o preço ultí- 
mamenliarbitrado a cada Tartaruga, que 1 té o que valem, e peia que se desconta 
nos soidos da Tropa da guarnição da Capitania o ammiicçâmcnto de borra que sé lltc 
faz, veja a ordem expedida pelo Exmo. Senr. João Pereira Caldos, aos Governadores 
interinos, de 10 de Fevereiro de 1780. N. 4.) Tendo tanta utilidade que da ao Estado 
este amphibio, ainda se não tem cuidado nas providencias que requer contra os abusos 
quesepraticão. Huma Tartaruga, para chegar ao seu devido crescimento, alguns 
aiinos gasta ; ora cm cada atum, são infinitas as que se esperdição ã arbítrio abso¬ 
luto dos índios, tndas as ninhadas se descobrem, e se pizão a eito, e a maior parte 
das Tartaruguinlias, se commem sem necessidade, d que tudo vem a influir pelo 
decurso do tempo lia sua raridade. 


(•) Fazem-se os micbiríis da sua carne, pelo malhado que vai explicado a respeito do Poixo-Boy. Al 
giina liarris do carne se vendem, niíifí poiirG cart to d«t* 

Copla Ni 2 r 
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Prohibioasua viração no Rio Brancp, o Sení. Joaehim Tinôco Valente, Gover¬ 
nador que foi desta Capitania do Rio Negro, por Bando de 1!) de Septembro de 17(19. 
Mas agora particularmente que nesta Villa dè Baccellos, resido ollim.® e Exm.° Senr 
.Toün Pereira Caldas encarregado da Demarcarão dos limites, e do sustento doe em¬ 
pregados não só nesta, inaisein outras JSxpdiçoens, uQo tem lugar a referida pro- 
hibiçSo, pela necessidade deste sustento, que suppre a carne. Veja-se o numero das 
que tem entrado e morrido desde o artno de 1780 até o dr: 1783, no Curral das Tarta¬ 
rugas da Fazenda Real desta Vitla, pertencente a Demarcação. 


AN ff OS 

ri isqueiro 

DEI P.ARAQUECÜAUA 

DITO 

DO XUO BRANCO 

DITO DO Alt AC A 
,fA EXTINTO 

hortas 

NUS DITOS ANNÒâ 

m o. 

1,572 

247 

73 

375 

178 L 

2,835 

' 2.208 

73 

2-219 

1782.. # , . 

3 ,m 

1.207 

— 

1.603 

1783. ... . . . . 

2.820 

1,731 

— 

2.964 

1781.. . 

2.m 

2.259 

— 

1.962 

1785.. . . . 

2.m 

2.320 

— 

2.272 

Toial . ........ , 

15.048 

10.062 

146 

11.460 


Deve-se esta relação ao Mm.® e Exm.°Sonr. João Pereira Caldas, que com muito 
gosto dr promover as observaçoens pliitosopbieas desta Capitania de sen moto 
proprio a franqueou, e fez apromptar. Donde se ve, que lia vendo entrado para esta 
Villa, pelo espaço de 6 annos, não menos que 30.650 Tartarugas, aproveitarão-se 
25.400, e morrerão sem se aproveitarem 11.400. Parece incrível a mortandade delias 
que houve no mez de Abril de 1785, porque no curto espaço de 30 dias morrerão 462. 
(Mais que estas morrerão no mez passado de Janeiro do corrente armo de 1780, por¬ 
que forão 557.) Ora isto Iié somente pelo que respeita a curral pertencente á De¬ 
marcação ; porque das que ao mesmo tempo entrarão e morrerão no outro perten¬ 
cente a Capitania, também faz menção a relação seguinte : 


ANN03 

entradas 

MORTAS 


2.740 

7 m 

1781.. . . . . 

2.846 

876 

1782 . 

2.728 

770 

1783 .. 

2.892 

833 


2.710 

1.217 

1785 , * , . *. ...... 

2.896 

1*000 

Total.. . . .. 

10.812 

6.061 
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Sommena-se o rabos oh lotaes de 3(1.656, Tartarugas, sue entrarão no primeiro, e 
o de 16.812, que entrarão no segundo e ver-se-ha, que em ambos os curraos, pelo 
espsço de 6 annos, entrarão 53.438: que em ambos ss aproveitarão 3b.007: e que 
em ambos morrerão sem se aproveitarem 17.461; E ainda aqui não vão incluídas as 
Tartarugas entradas e mortas nos curraes dos particulares, que não deixão de avultar 
muito altendida a razão de ellas serem a va‘cca quotidiana das suas mêzas ; (menos 
vão incluídas as que morrem nas canòns, dos transportes durante as viagens desde 
os Pesqueiros, ató esta Villa, que ora são mais, ora menos, segundo a estação quente 
ou fresca, segundo a carga dascanòas lie maior, ou menor, ou se quando o estado 
delias, se tem ou não dezovndo.) 

Das Tartarugas emilm não só se a provei tão as carnes, os ovos, e as manteigas. 
Das pelles dos pescoços, depois de enxutas ao Sol, fazem os índios os seus adules, 
tampos dcesqueiros, e de bocetas, e excellente colla. A concha superior lie o alguidar 
de lavar, e de amassar : he o coche* dos Pedreiros para conduzirem o tijuco : lie o 
cêslo de transportar a terra para as obras, e nesta "V illade Barcellos, toda cortada de 
alagadiços, até servem os cascos de poldras, ou passadores, para se atravessar de 
huma para outra Ruit. (Fazem marcas dos ditos cascos.) Em não havendo a casca 
da Arvore Caraipé, para se misturar com o barro, de que se faz a louça, e na teita das 
escorias do ferro, supprem os cascos calcinados. 

Aos machos das Jurarás retês citamão os índios Capitans. Tal hé o nume 
que também as índias dão aos índios rapazôs. Distinguem-se os machos das fêrnêas 
pelo tamanho do Corpo, porque são menores, pela figura do dorso, porque são mais 
gilbosos, pelo comprimento da cauda, porque excede as da fòmèa, e pela diclinação 
d’eila pára hum das lados. Accresce a differença da carne, quo não hé tão boa, 
como a das fômôas. Antes se a d’estas hé seeca, muito mais sécca e dura he a dos 
C apitar ys ; particular mente no tempo do Cio. Donde procede, qne não duvidando os 
índios doentes entreter a dieta com a carne das Jurarás, como neste Hospital de 
fiarcellos, se entretem a falta dc galinhas, por experiencia seguida de Pays a filhos, 
regeitão então a dos Capitarys, e muito mais a respeitão, se a doença consiste em 
diarrheas, desinterias, etc. 

Barcellos 3 de Fevereiro de 1786. 
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Amphipode ofctiestídeo, que vive a 2240 metros sobre o nível do mar 

PÜÜL 

Carlos Moreira 

A Ml,ST Em II .1 SMflv HE ZOÒIiOtlA 


Allorchestes pernix mn-. *\i. 

Mar is;— Antennas prima' secundis, plus quam quarta parte br e cior es, 
Jlagello 8-10-12 cel 13 articulato longiore quam basis ; secundas plus dimidii 
cor por is longitudine, articulo t cr minai i basis longiore quam antecedentibus, Jla¬ 
gello longiore quam basis, 10-11-13 cel lã articulato, articulis ad apicem setiferis. 
Epimeras magnas. Gnathopodes primi parouli, manu oblonga, ápice truncato, 
exeavaio, dactylo curvo breüiora quam manus latitudine, carpo latiore, intua 
rotundato, serrato et oilloso, infra anguste prnductu; gnathopodes secuudl 
peroedidi, manu ooata, depressa, apice spinuloso, dactylo curvo breciore quam 
manus latitudine , carpo inter propodetn merumque produeto, crures qainta, sexta 
et sep tinia sensini increscentes . 

Fe min® : _ Antennos premir secundis vix quarta; partis breuíores, Jla¬ 

gello O articulato, longiore quam basis : secundas vix dimidii corporis longitudine, 
articulo tenninaU basis longiore quam antecedentibus, Jlagello longiore quam 
basis, 10-12 vel 13 articulato. Epimeras magnas. Gnathopodes primi secundique 
parouli, subccquales, primi manus oblonga, apice truncato, excacato, dactylo 
curvo breciore quam manus latitudine, carpo latiore, intus rotundato, serrato 
et oilloso, infra auguste produeto; gnathopodes secundi Jormce primis símiles, 
sed plus elongatis; crures quinta, sexta et septima sensim increscentes. 

£ : — Antennas do primeiro par mais curtas que as do segundo, de mais que 
uma quarta parte do comprimento total destas, o numero de artículos do flagello é 
variavel de indivíduo para indivíduo, e no mesmo indivíduo podem ser compostas 
de numero diíTerentc de artículos, em quatro exemplares, bem desenvolvidos, 
achei : 8-10-12 e 13 ; o flagello ésensivelmente niais longo que a base; as antennas 

do segundo par são mais longas que a metade do corpo (em comprimento), o 
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articulo terminal da Ijose é mais longo que qualquer dos precedentes, o flagello é 
mais longo que os artículos cia base juntos, o numero de segmentos desteé variá¬ 
vel como nas antennas superiores, podendo ser de 10-11-13 ou 15. Os epimeros sSo 
grandes. O primeiro par de gnathopodes é pequeno, opropodeê oblongo, seu apice é 
truncado e exeavado, o dactylo é curvo, mais curto que a largura da mão, o carpo ô 
largo e interna mente arredondado, serreado e vlUoso, inferiormente estreito e alon¬ 
gado, o segundo par de gnathopodes é grande, Gpropode é oval e comprimido seu 
apice ê esptnuloso, o dactylo ê curvo, mais curto que a largura da mão, o carpo apre¬ 
senta um appendice que se projecta entre o propodeeo mero, o quinto, sexto e 
septima por de cruripedes suo successivamente maiores um que o outro. 

Comprimento de um exemplar bem desenvolvido : 0 m ,005 

$ — : As antennas do primeiro par são mais curtas que as do segundo de 
quasi uma quarta parte do comprimento total destas, o flagello tem 9 artículos e é 
sensivelmente mais longo qae a base ; as antennas do segundo par süo pouco mais 
ou menos do comprimento de metade do corpo, o articulo terminal da baso 
(pedunculo) é mais longo que qualquer dos precedentes, o flagello ê mais longo 
que a base e tem 10-12 ou 13 artículos. Epimeros grandes. Gnathopodes do primeiro 
e segundo par, pequenos, quasi do mesmo tamanho, o propode dos do primeiro par 
é oblongo truncado e exeavado no apice, o dactylo ó curvo e mais curto que a 
largura do propode, o carpo é largo arredondado, serreado e villoso internamente e 
estreito e alongado na porte inferior, os gnathopodes do segundo par .são iguaos 
aos tio primeiro, porém mais alongados, o quinto, sexto e septlmo par de cruri- 
pedes são 'successivamente maiores um que o outro. 

Comprimento de um exemplar bem desenvolvido : ü",0Q45. 

Em ambos os sexos a parte rostral do eephalon projecta-se um pouco para 
diante entre os olhos, os orgãos da bocca apresentam os caracteres proprios dos 
Orchestideos e do genero Allorekestes : mo ndi bulas com dons dentes, que são a 
seu turno denteados, uma serie de cerdas vülosas entre estes, são desprovidas de 
palpo ; rnaxiilas do primeiro par com um palpo do lado interno, uniartieuiado, longo 
e terminado por deus longos pellos e um appendice curto digitiforme eollocado quasi 
a meio do comprimento da borda externa, borda anterior guarnecida de fortes 
espinhos serpeados na extremidade do lado interno; maxUlas do segundo par 
compostas de duas laminas arredondadas e guarnecidas de longos cerdas em sua 
borda anterior, a lamina interna possue nma cerda mais longa que as outras, do 
lado interno; os maxilipedes têm cinco artículos cada um e um basilar em com- 
mura, têm uma unha terminal forte com ponta alongada e aguda, apresentam 
duas laminas, cada um, do lado interno, os maxillipedes e as laminas são fortemente 
chiados do lado interno. 

O quarto epimero ê o maior e o quinto, muito curto, é composto de duas 
laminas: uma anterior arredondada e outra posterior curva para baixo e para 
diante. Dos tres últimos pores de pleopodes os dous primeiros são terminados por 
duas laminas providas de espinhos na borda posterior e terminal e o ultimo possue 
uma única lamina terminal, guarnecida de cerdas na extremidade. O telson é 
inteiro e hemilliplico. 
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AUribuo a variabilidade tio numero de artículos do flageUo das antetinas supe¬ 
riores c inferiores nos dous sexos, ou a não terem os exemplares de que disponho 
attingido o máximo de desenvolvimento, ou a ser esta ospecie sujeita ;'i perda 
accideiital de parte dos artículos e ú cons-quente regeneração. Em uma preparação 
das anteimas de uma femea, noto o ilagello do uma an temia inferior, truncado a 
meio do quarto articulo. A parte que resta do quarto articulo, apresenta-se tbrte- 
mente colorida de amarello escuro o em seu interior e em o do terceiro vêm-se 
tres artículos de regeneração. 

O Allorchestes pernix vive no Itatiaya, na Serra de Mantiqueira — Estado do 
Rio de Janeiro, Brazil —em uma lagòa denominada pelos habitantes do logar: Lagoa 
Esgotada. 

Parece-meque no Itatiaya só se encontra esta especie nesta lagôa, em vão pro- 
curei-a em outras logòas eaguas paradas da região, ao passo que na lagôa Esgotada vi¬ 
vem em grande numero, ora nadando ropida e continuamente, ora parando sobre os 
foliolos de um Sphagnum, queolü vegeta em abundância e com os quaesá primeira 
visLa podem ser confundidos, assim como com os utriculos, de uma especie de Vtri- 
culana, que alli iia. São muito ageis, mas quando retirados da agua apenas se podem 
arrastar cnidosde lado. Tive alguns indivíduos em observação, durante um dia, em 
um vaso com aguo. Os exemplares bem desenvolvidos são de um verde escuro que 
é mais carregado no dorso, os exemplares menores sfia de um verde nmarellado, 
mais escuro no dorso; os olhos têm reflexos de azul de aço e vistos por transparên¬ 
cia são atroviolaceos. 

A Lagòa Esgotada está situada em um valie a S. S. E. do massiço das 
Agulhas Negras, a uma altitude approximada de 2240 metros sobre o nivel domar. 
Outr’ora esta lagôa foi de grande extensão, mas tendo o antigo proprietário da fa¬ 
zenda do Itatiaya mandado esgota 1-a (d’onde lhe veio o nome), acha-se octual- 
mente reduzida a pequenas dimensões, ú pouca agua que se nota ao centro de 
grande varzea quasi plana, de terra turfosa. Em grande parte a agua desapparece 
sob expessa camada de plantas, em que predomina um Sphagnum , em alguns 
pontos a agua está descoberta. No logar em que colligi os exemplares de Allorchestes 
pernix emergem duas pedras, do lado de uma destas afastei a camada de Sphagnum 
para poder encontraI-o, neste ponto achei a profundidade de l m , 20. Durante o 
inverno, nas madrugadas calmas e mórmente depois de chuvas, a lagôa apresenta 
á superfície, uma camada de gelo, que pôde attipgir 0 r ",0:l2 e a temperatura da agua 
durante o dia, depois da fusão do gel o, 6 de 4- 10» c. ou menos. 
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ESTAMPAS 
I E II 

Fig. 1 : Ailorchrsteii pernix nnv. sp. c f X 16. — Est. I 

» 1 « : Farte anterior do cephalon com as ontennas superiores e inferiores, do 

x 37. — Est. 11 

Kigs. 1 />, I r : An temias superiores do x 37. — Est. 11 

» 1 d, I e : » inferiores » <f x 37. — Est. 11 

Fig. 1 /’: Mandíbula do tf , x 70. —Est. 1 

)i 1 tj : Maxilla do primeiro par, do d" X 70. — Est. I 

» 1 h : Horda anterior da mesma x 200. —Esl. I 

» lí: Maxilla do segundo par, do x 70. — Est. I 
» 1 ,/' : Maxillipedes do cf x 70. — Est. 1 

» IA: finathopodes do primeiro par, do d X 37. —Est, í 

» 1 / : » m segundo » , » » x 37 . — Est. I 

» [ wi; Fltimos segmentos do ploon o tresúltimos pleopodestlo <f x 80. — Est. II 

» 1 n : Fltimos segmentos dò pleon, seus appendicos e telson vistos de cima, x 

37. —Est, II 

Fig. 2 : Allorchasln pernix ttor.sp. 9 x 16. —Est. I 

» 2 a : Parte anterior do cephalon com as antcniias superiores e inferiores, da S 

x 37. — Est. II 

Figs. 2 h, 2 e : Antennas superiores da ? x 37. —Est. II 

» 2 dl Antenna inferior da 9 x 37. —Est, II 

« 2 e : Gnathopode do primeiro par, da ç x 37. — Est. I 

» 2 f ; m » segundo » » >> x 37, — Esl. I 
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A taboa junta represente um dos gentios Cambei ms, que já o Capitão Mòr Pedro 
Teixeira, quando voltava de Quito para a Cidade do Pará, pelos annos de H’>39, achou 
situados nas margens e nas ilhas da parte superior do rio das Amazonas, aonde 
elles orcupavam o espaço dn duzentas léguas. Assim o escreveu no Livro X dos 
Aimaes Histéricos do Maranhão o Governador e Capitão General, que foi do Estado, o 
Sr. Bernardo Pereira de Berredo, a quem, por ter sido o primeiro que trabalhou na 
historia da Capitania do Grão-Pará, não deixarei de fazer o obséquio que devo, dan¬ 
do-lhe nesta Memória o lugar que lhe compete. 

A província dos Cambebns, escreveu aquelle General, como consta do § 71i do 
referido livro, iie a mais dilatada de todo o gentilismo, porque eomprehende duzentas 
léguas de longitude, porem a latitude não passa das das Amazonas, que alli è menos 
avultada e nas suas Ilhas, que são muitas, sé áchão situados todos estes Tapuyas, com 
habitação assaz incommoda pelas aumiaes inundaçOesfo Rio, só para viverem mais 
defendidos dos seus inimigos, que são poderosos. 

Alguns destes indios se commun içarão por muito tempo com as povoaçõens 
do governo dos Quixos, donde pouco antes se tinhão retirado queixosos do mão 
trato dos seus moradores; e como encorporando-se com a sua Nação, na maior 
força delia a instruirão naquelia doutrina que pôde tirar a sua fereza dos documentos 
castelhanos, ficarão todos menos barbaros. 

Couservão pela banda do sul liuma continua guerra com varias províncias, 
sendo principal a dos Mayorunas : Nação tão poderosa que não somente se defendia 
delles pela parte do rio, mas de outras muitas pela da terra e na do norte não en¬ 
contra vão menos opposição nos índios Tocunas ; porem hoje se achão quast todos 
domesticados. 

Não se sustentão os Cambebas de carnes humanas e já naquelle lempo se 
tratava um e outro sexo com algum recato; porque suppofito que da cintura para 
cima não uzassem deite dalii para baixo era menos a sua indecência, por se co¬ 
brirem todos de uns panos curtos de algodão que teciam com sufficiente curiosidade, 
principalmente na eleição dos malizes, como succede ainda hoje, no que mostráo 
bom mais racionalidade do que todos os outros, que só se vestem da mesma natureza, 
alimentando também delia a brutalidade da sua guta. 

Toda esta populosa nação tem as cabeças chatas não por natureza, mas 
sim por artificio, porque logo que nascem Ih’as apertão entre duas to boas, pondo-lhes 
uma sobre a testa, outra no rerebro e como se crião meti idos nesta em prensa, 
crescendo sempre para os lados, lhes ficão disformes ; desproporção que procurão 
fazer menos horrível todas as mulheres com a multidão dos seus cnbellos. 

Dizem que uzam desta differença tão especial para que sendo conhecidos 
por cila entre todos os brancos seguram a sua liberdade na distíncção notoria de 
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n3o comerem carne humana ; porem t[ue importo se síío o seu fio gel lo? porque mio 
insultão todas ns vidas dos estrangeiras, sempre que podem a seu salvo, mas nos 
maiores festas as dos seus mesmos naturaes; que raspeltão ou temem como mais 
valorosos, fazendo-11 ies deiicln cia uma tal virtude; o despedaçados a feridas hunse 
outros cadaveres, depois do lhes cortarem as cabeças (que pandurão !<>go por tru- 
pheos nas paredes das casas da sua habitação) os lanção ao rio, como oscreveo o Padre 
Cunha, a que se deve accrescentar a certa noticia de que arrancão das mesmas ca¬ 
veiras todos os dantes, como buma fleuma verdadeiraman te a mais abominável e 
furandoos formão delles grandes gargantilhas que lhes servem do adorno. Agora, 
se são estes os menos barbaros o que serão os outros. 

Domesticada és la Nação ao principio do seu estabeleci mento pelos missionários 
Carmelitas, que forfio os que no Rio Solimoens ou parte superior do Amazonas 
assim chamada, fundaram 7 aldeãs. 

Nade s. Paulo se situam maior força dos Cambebas, conservando-lhe nella ainda 
depois que o Illm. e Exm. Sr. Joachim rio Mello e Povoas, então Governador da 
Capitania de S. José do Rio Negro, a erigiu em villa de OU vença. Ella era o seu prin¬ 
cipal domicilio, quando em Novembro de 1771 a visitou o author do Diário de 
Viagem em correição da dita Capitania e também sobre os cambebas escreveu 
o que consta do seguinte extraeto: 

Quando 0 Capitão Mór Pedro Teixeira navegou o Amazonas para completar a 
desejada descoberta deste Rio occupava esta Nação as suas margens e ilhas na dis¬ 
tancia de duzentas léguas. Ha tradição, que este não é o paiz nativo dos Umauôa, 
mas que se refugiarão a elle para fugirem dos Hespanhoes,'quando conquistarão a 
terra a que derão o nome do novo Reyno de Granada, passando pelo Iro puré ao 
Amazonas. Este nome de Umauá na sua Ungoa quer dizer — Cabeça chata, o 
mesmo significa Cambeba, nome tirado da Ihigoa geral do Brazll, que os portu- 
guezes lhes dão. Com effeito uza esta Nação comprimir as cabeças de seus filhou 
entro duas taboinhas, posta huma na Lesta e outra na cabeça de tal sorte que ficam 
com a cabeça e testada com a configuração de mitras e ainda que este costume o 
vão perdendo não deixSo de comprimir, com a mão ao menos, as testas das 
croanças. 

Os Cambebas são comparáveis áquelles povos chamados Macroeépbalos, ou 
homens de cabeça longa feita artificialmente, dos quaes fala Itipócrates citado por 
Thomnz Brow. As palavras de IHpoerates são as seguintes na tradução latina - 
Cuin primum editus infaiis, cáput ténellum manibns effingunt, et in longitudinem 
adolescere cogunt istic. institmn. 

Entre as nações de índios se púde dizer que são os Cambebas os mais civilisodos e 
raciona es. A mesma sua côr hé mais nlva c a figura elegante. 

Sempre usarão de vestidos em ambos os sexos, cousa raríssima nos indtos da 
America Meridional. Tecem cobertas a que clinmão Tapaeranas de vários ma¬ 
tizes, panos para uso domestico, de fio finíssimo e outras semelhantes alfaias de 
algodão, com o que fazem utilíssimo commercio. São estes vestidos de algodão, 
que plantão, e fabricão as suus mulheres com admiravel arte. Huma Nação de índios 
fabricante e commeraante pode-se ler por um prodigio. E na verdade sempre 
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deverão os Cambebas por estos motivos huma espcciui altençâo aos viajantes. Os 
vestidos, porem, dos Cambobas não tinhão artificio algum; não era mais que hum 
pano lançado para diante e para traz com hum buraco por onde intruduzião a 
cabeça e dous nos lados para os braços. 

Dos Cambebas aprenderão as mais nações, egualmeate as do Pará a fabricarem 
a celebre gomma ou resina elastica chamada vuigarmente leite do seringa, porque 
daqueila gomma se fazem e também outras obras, como botas, çupatos, chapéos, 
vestidos, etc., que tudo lie impenetrável d agua. 

Os Cambobas são guerreiros. 

Os seus antigos inimigos erão os Tocunas e os Maynrunas. 

Na guerra erão cruéis. Cor ta vão as cabeças dos inimigos e as pendura vão como 
tropiieos nas suas casas e, arrancando-lhes os dentes, fazião delles gargantilhas 
para seu adorno. A sua arma he a frecho, a qual não lançSo com o arco, mas com 
huma palheta de 2 palmos e meio de comprimento, em que cravõo em um das extre¬ 
midades o dente de algum animal de meio dedo de comprimento e virado para a 
outra extremidade. — Tomando a palheta na mão entre os dous dedos, pollegar e 
index, applicào a frecha á ponta aguda do dente, que também iioje usão de ferro 
e logo fazendo a pontaria ao objeclo, arremessão a frecha a grandes distancias, e 
com admiravel dexteridade. 

Ha duvida se os Cambebas erSo ánthropophagos. Creem mui Los que o erão e 
são ainda os que vivem no mato. 

Todos os desta Nação que examinei neste particular me affirmarSo que era falsa 
semelhante imputação, antes dizem os que descendem dos Cambebas que elles usão 
do artificio dos suas Cabeças para mostrarem que não comem carne humana e 
poderem assim escapar ã escravidão, a que por igual deticto 03 submettião os 
t Europeos. 

Entre vários costumes dos Cambebas he um delles a feitiçaria, na qual são 
insignes os seus Pagãs ou Feiticeiros que fazem as suas curas e outras impos¬ 
turas . 

Por mais bem eircu m-dancuu ta que me pareceo qualquer das duas dcscri- 
p;oens acima, não tendo eu .visto o original desejava vèllo para o fazer copiar. 

Percebeu a minha curiosidade o illin. e Exm. Senhor João Pereira Caldas, e 
para em nenhuma cousa deixar de cooperar para o complemento da His¬ 
toria Pbilosophiea desta parte da America que S. Ex. a ianto tem coadjuvado 
pela sua parle, ordenou ao Sargento-Mór Henrique João Wilekens, segundo com- 
missario da «Quarta Partida da diligencia de demarcação », residente no Quartel 
da Vil la de Ega, que fizesse vir a sua presença alguns dos antigos Cambebas de 
cabeça chata que ainda houvessecomo realmente expedio e que vai desenhado, 
respondendo a S. Ex. :i , em carta de 21 de agosto do corrente arma e que consLa 
do seguinte paragrapko: 

«Nesta occasião remeito o indio Dionizio da Cruz, da Nação Cambeba, inimigo 
desta Nação, que se acha ainda com a'testa çlmta; accresce ser elle curioso de car¬ 
pinteiro e poder elle mesmo fazer as tóbnas e mais preparos de que usa esta Na¬ 
ção para das mais se distinguir: assim comn poderá dar exacta informação dos 
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Ritos o mais Cerimónias que uzão os Cam bebas, tanto no nascimento dos filhos 
como nos seus dias lustraes, tanto que cheg5o a idade da puberdade e nas primeira, 
assistências mensaes e periódicas das incíias raparigas da mesma Nação. O dito 
índio lie civilizado e tem servido honradamente sem nota nem fuga, desde 
que na expedição de Barcellos, sahio em Piloto e aqui na construção das 
canoas. 

Peln modo com que elle a meu rogo se apresentou na acção de expedir uma 
frecha, não pelo meio do arco, segundo os outros gentios, mas sim mediante 
o instrumento da invenção dos antigos Cam bebas, a que nôs outros damos o nome 
de Palheta, assim o desenhou o Desenhador da Expedição. Todo elie vae pintado 
no natural sem outra alguma difTerença, mais do que a do vesLido, o qual olle 
mesmo explicou que era da forma em que vae copiado e tanto nisto, como em 
tudo mais que disse eu nao fiz mais do que fielmente escrever e ordenar a sua in¬ 
formação. 

N. 1. 

He o modelo que o mesmo indio fez tia minha presença para me fazer 
comprehender o mechanismo e n figura que tinhào as talas com que cumprimiâo 
as cabeças. 

Não erão logo duas taboáscómo se tem escriplo queerão; mas sim as ditas 
talas, as quaes ou erão feilas das costaneiras das frechas ou das ca unas. Entre as 
talase a cabeça, diz elle, que para não se magoarem as creanças, se interpu¬ 
nha uma almofadinha e com razão, porque sendo certo que o osso corasal e os dous 
parientaes como todos os outros são naqueliu idade cartilaginosos, dever-se-ião 
magoar muito as creanças, a se lhes não in Ler por a dita almofadinha, quando 
aUaz nenhuma difllculdade encontrão nella os ossos da cabeça para cederem a 
sua compressão. Havia lesta da altura de um palmo; deixarão-se de similhante cos¬ 
tume, depois de instruídos e civilizados nas nossas povouçoens. 

N. 2. 

He a referida palheta que também fez o mesmo indio para me fazer ver, 
tanto a forma delia, como o uso que lem para expedição da frecho. Tem o com¬ 
primento já dito de dous palmos e meio: na parte superior (a) está o dente ou 
prego que serve de apoio em que descança a extremidade da frecha: com os 
dous dedos, annullar e mínimo, fica segura na mão direita a parte inferior da 
palheta no alvéolo; (1>) se estriba a cabeça do dedo Index: os outros dous dedos, pol- 
legar e maior, segarão c dirigem a frecha: é impedida ella pêlo arremeço do braço, 
vòa a ferir o objecto a que se dirige. 

N. 3. 

I-íe hum cuidará dos seus. 

N. 4. 

São uma camiza e sirolas dc tapoerana uu panno de tio de algodão, matizado 
a seu gosto. He verdade, diz o diLo indio, que os mais antigos Carabebas não uzavão 
de camisas, assim como 6 verdade que as primeiras que depois se uzarüo não 
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tinliSo mangas; porém que já no tempo, em que elle nasceo no mato, entre 
os Cambebas seus parentes todos elles uzavão de camisas com mangas com a 
differença sómente de não serem cosidas e ajuntadas no hombro como as nossas. 
O que disse dos ritos e cerimonias antigas dos seus maiores concorda com o 
que dos gentios em geral tenho escripto em outras memórias. 

Perguntado pelo estado aetual da sua população e manufacturas, respon- 
deo o que foi verdade de facto, que como nunca se praticou com elles, que 
erüo índios fabricantes e inclinados a aquella manufactura, a distincçfio de os dis¬ 
pensarem do exercício de romeiros de canôa, distincção a que lhe dava direito 
a sua habilidade, em differença da maior parte dos outros indios que só para 
remar tinhflo préstimo, huns e outros hav ião diminuído muito nas dtfferentes 
viagens e expediçoens do Estado e de fóra delle. De sorte que as doenças por 
huma parte, as suas guerras com os Tocunas por outras e finalmente as via¬ 
gens para o mato, para o Pará, para Mato Grosso e para outros rios os tinhão 
acabado e reduzido a bem poucos que restão, porque aos antigos Cambebas de 
cabeça chata restar ião com elle dezoito, até vinte; e dos filhos daqueiles, já 
hoje sem a cabeça chata não excederião muito a somma total de cem. 

Que o estar elle ainda vivo atribuía á fuga que havia feito quando, em 1765, 
subiu para Mato Grosso a tropa que foi commandada pelo tenente coronel João 
Baptista Mordei então capitão de Granadeiros do Regimento da Cidade, pois que 
receiando elle o mesmo que viera a succeder, de naqueila viagem falleeer a maior 
parte dos indios remeiros tomara o expediente de desertar para escapar da 
morte. 

Bareellos, 17 de setembro de 1787. 


Alexandre Rodrigues Ferreira. 
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A biblÍQgraphj of the geologf. mineralogy and paleontülogy of Brazil 

BYJOHN C. BRANNER 


No coraprehenslva bibliography of Lhe geology pf Brazil lias hitherto been at- 
tempted. M, de Margerie ui his Catalogue des Bibliographies Géologiques published 
in Paris in 1393 by the Congrès Gôologique International mentionssix papers upon 
geologic subjecls each of whieli contains references to several otlier papers upon 
Brasilian geology, but none of tbese lists makes any pretense of being a biblio- 
graphy of the geology of Brazil. In 1331 the Bibliotheca Nacional at Rio de Janeiro 
published lts ímportant Catalogo da Exposição da Historia do Brasil in two 
large volumes. One of tliese volumes contains a list of the books and papers in 
the Bibliotheca Nacional that relates to the geology of Brazil and incLuded in this 
are many titles of works belonging to priva te individuais and nol belonging to the 
library at that time. That is the nearest approach that has yet been mad to a M- 
bliography of the geology of Brazil. The list was necessarily imperfect: omit- 
tüig lhe manuseripts included and papers upon mineral waters, it contamed 
only one hundred and twelve titles. A btbUography of the Mesozoic invertebrate 
paieontology of South America is given on pages 3 to 6 of Dr. C. A. Whtte's 
Contribuições â Paleontologia do Brasil published at Rio de Janeiro in 1887, 

That list contains twenty-four titles. 

In 1901 the Bureau of American Republies published at Washington «A list of 
books, magazine articles and maps relaling to Brazü, 1800-1900». Prepared by P. 
Lee Phillips, 8°, 145 pages. That valuable list includes many titles upon geology and 
geography, but tliese articles are not distinguislied from others and there are ne¬ 
cessarily many omissions. 

The present bibliography contains 1203 titles, not including abstracts, not ices 
and reviews. 

Owing to the poverty of literatura upon the geology of Brazil, many books of 
travei and exploratíon are included that make no pretense of being works upon 
geology, but which contain notes upon Lhe geology. 

This list emphatizes the fact that the great bulkof the geologic work in Brazil 
has been done by two men: 

Escbwege and Derby. These men are noteworthy both for the amount and the 
charaeter oftheirwork. Esch\vege’s resulta were mostly published in Gérman and 
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have therefore not been as aceessible to Brazilian students as if they had been pu- 
blished in Portuguose or French.* 

(Voyage dans les Provinces de Saiiit Paul et de Sainte CaUierine, par M. Au- 
gustedeSaint Hiíaire. +1, page 392, foot-note. Paris, 1851.) There can be no 
question of Esehwege’s ability as a geologist or of his acquaintance with the 
geology of Brazil. 


Fortunately the resulte of Dorby’s work have been publlsbed in Portuguesa as 
weil as in English,and his infiuence upon geologic work in Brazil lias been eorrespon- 
dingiy important. 


Abreu e Lima.— V. Lima. 

Acauã, Dr. Benedicto Marques da Silva.— Relatorio dirigido ao Governo 
Imperial em 15 de abril de 1847 pelo Inspeetor Geral dos terrenos diamantinos 
da Província da Bahia. Reoist Inst. 1VisL, 1847, IX (2“ edição ) 227-260 
(Parte segunda: da descripção dos terrenos diamantinos, pp. 247 260. Rio de 
Janeiro, 1869. (For 1847.) 

Adalberto orPrussia, Prince.— Traveis of His Royal Highness Prince Adal- 
bert of Prússia in the south of Europe and in Brazil with a voyage up the Amazon 
and the Xingu. Transiated by Sir Robert H. Schomburgk and John Edward 
Taylor. 2 voi. 8 o , I pp. 338, II pp. 337. London, David Bogue, Fleet Street, 1849. 
(The Brazilian portion begins in vol. I, p. 211 and extends to the end of 
vol. II.) Contains notes on the character of the rocks. 

Ag-assíz,, Louis.— On the fóssil flshes found by Mr. Gardner in the Provtnce of 
Ceará, in tlie North of Brazil. Edinburgh New Philosophical Journal, vol. 30, 
pp. 82-84, 8°. Edinburgh, 1841. 

Agfíissíiz, Louis.— Sur quelques poissons fossiles du Brèsil. (Lettre á M. Elíe'de 
Beáumont.) Comptes Rendus de VAcad. des Sei., XVIII. 1007-1015. Paris, 1844. 

Ag-assiz, Louis.— On the driít in Brazil, and on decomposed rocks under the 
drift. (Communicatedby Alex. Agassiz.) Amer. Jour Sei., ad series, XL, 389-90. 
(XC). New Haven, 1865. 

A^a^siz, L. — Lettre ô M, Marcou sur Ia géologie de la vallée de 1’Amazone, avec 
des remarques de M. Jules Marcou. Bui . de la Soc. Géologique de France, 
2™sér. XXIV, 109-111. Paris, 1866. 

Aj^iisslz, Louis.— Physieal History of the Amazon Valley. Atlantic Monthly, 1866, 
July and and August, pp. 49-60; 159-169. Boston, 1866. (This article forms a 
chapter of « Géological Sketches », whicli see.) 


* In liis Historiado Brazil, vol. II, U75* VarnFagem speaks of EscUwege as « por vezes compilador 
e plagiário de «eu» camaradas Varnhagam e Feidner, todos tres do corpo d engenheiros do Brazil >, and 
citas St. Uilaire ia support of tbia s ta torneai* All that St. Hilaire s&vs m his rnemoire teohniqut upoo tho 
Ypanema fabrica contains * quelques paasages empruntés a Varnhagem 
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Agaesiz, Louis.—Quelques détails sur un voyage sur 1’Amazone. Buli. Soc. GéoU 
de France, 2 mB série, 1866-67, XXIV, 49-50. Paris, 1867. 

A-gassiz, Louis.— Geology of lhe valley of tlie Amazon. Abstract of lectures before 
the Lowell Institute, Oct. and Nov., 1866. Animal of Scientijtc Discovery ... 
for 1866 and 1807, pp. 270-273. 8°. Boston, 1867. 

Agassiz, l.— Observutions géologiques faites tlans la Vallée dc 1* Amazone. 
(Extratt d’une Lettre à M. Êlie de BeauraonL.) Comptes liendus de 1'Academic 
des Sciences , 1667, LXIV, 1269-1270. Paris, 1867. 

Agassiz, Louis,—Geology of the Valley of the Amazon. (From Lowell Institute 
lectures given in Boston in Oct. and Nov., 1866.) Annual of Scientijtc Dts- 
cocery for 1866 and 1807, pp. 270-273. 8°, Boston, 1867, 

Agaissiz, L,— Drift in Brazil. Annual of Scientijtc Discovery for 1866-1807, 
pp. 269-270 . 8 o . Boston, 1867. 

Agassiz, Louis.— Geography of Brazil: lhe river Amazon. (Notes based on his 
Lowell lectures given in Boston, Oct., 1866.) Annual of SienUJlc Discovery, 
or Year Boock ofFacts in Science and Art for 1866 and 1867, pp. 357-358. 8 o . 
Boston, 1867. 

Agassiz, L.— and OoutiiiHo, Major Jo8o Martins da Silva, — Sur ia Géologie de 
1'Amazone. Buli. Soc. Góologique de France, 2 mo série, XXV, pp. 685-691. 
Paris, 1868. Separata. 8°. Paris, E. Biot, 1867. 

Agassiz, L.—Bassin de L’ Amazone. (Exírait du Voyage de M. ie professeur 
Agassiz,) Bulletin de la Société de Géographie de Genòve, vol. 7, pp. 159-196. 
8°. Gênève, 1868. 

Agassiz, Professor and Mrs. Louis. — A Journey in Brazil. XIX+540 pages, itl. 
Boston, Ticknor & Fields, 1868 (chap. XIII, Pliysical history of Lhe Amazons, 
pp. 397-411, and many geologtcal notes.) Review : Quar. Jour . of Science, 
Oct., 1808, V, 488-490. London, 1868. Review: Geol. Magazine V, 456459. 
London, 1868. 

Agnssiz, Madame etM. Louis.—Voyge au Brêsil. Traduit de 1’anglais par Felix 
Vogeli, Ouvrage lllustrê de 54 gravurcs et contenant 5 cartes. 8®, 532 pp. Paris, 
L. Hachette et Ge., 1869. 

Agassiz, L.— CUpon the geology of the Amazons quoted from his Journey in 
Brazil) Animal of Scientijic Discovery for 1871, pp. 243-245. Boston, 1871. 

Agassiz, Louis.— On IIartt's Geology and Phystcaí Geography of Brazil. Neues Ja~ 
hrbuch fiír Mtneralogie Geologie und Palceontologie, 1871,62-63, Stuttgart,’i871. 

Agassiz, Louis. — South American expedition. N ature May, 1872. Vol. VI, pp. 
'216, 229-231, and 270-273. London, 1872. ( Bears indirectiy upon the glaciation 
of Brazil. Reprinted from the Neto York Tribune of June 26, 1872.) 

Agassiz, Louis.— An abstract of a letter concerning glacia tion in South America* 
American Journal of Science. (3rd ser., IV.) Vol. CIV, pp. 135-136. New 
Haven, 1872. 
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Brazil.) fíeview: American Journal of Science, CXXX, 406. New Haveu, 1885. 

Aga^íz, Louis.—Geological sketches; physical historyof the valley of the Amazon. 
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por Sua Majestade o Imperador. Revista do Inst. Hist. XXIII, 401-406. Rio de 
Janeiro, 1S60. 

Aleantara, Dom Pedro d'.— On the eavthquake which occurred in Brazil May 
9, 1886. Letter to lhe French Academy of Sciences. Nature XXXIV, 187-188. 
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fascículo No. 1, pp. 68-161; fascículo 2, pp. 225-278. Rio de Janeiro, 1877. 
(Minas e geologia pp. 268-278.) 

Aliou, J. A.— Notes on the geological character of the country between Chique- 
Chique, on the Rio de São Francisco and Bahia, Brazil. HartFs Geology and 
Physical Geography of Brazil, pp. 3U9-31S. Boston, Fields, Osgood & Co., 1870. 
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du í!? me siècle, etc. tome XXXVI, pp. 69-80 ; 216-227. Paris, 1827 (Foot-note 
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de Juin, d’un voyage minéralogique entrepris in 1820 dans la province de 
Saint Paul au Brésil par mon ami le savant José Bonifácio de Andrada, ex- 
ministre de í’empereur Don Pedro, et par son respectable frère. La bienveillance 
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Aiion,—Letter from Vienna signed***, in regard to mineralogical work of 
Dr. Pohl in Minas Geraes and Goyaz and of Herrn Natterer in SSo Paulo. 
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Ncrco Boubêe. Rio de Janeiro. Typ. Nacional, 1846. (The laws are cited down 
to lhe year 18IG.) 
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y, 289. Exlraliido do Jornal do Commcveio de i2 de Out. de 1883. Rio de 
Janeiro, 1883. 

Auon.—. Collecções paleontoIogicas da extinela Commissõo Geologira. Do Jornal 
doCommercio de líio de Janeiro. Recista cie Engenharia, Out. 14, 18S3, 
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1893. Rio de Janeiro, Soares and Niemeyer, Edil., 1893. 
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ArfVedson, Aug.— Analyse du chrisobérü du Brésil. Annaies des Mines, IX, 
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345-347. Londun, 1824. 
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A*tolpUo da Silveira.— V. ("silveira. 
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Regensburg. III. heaft. 1893-91. Regensburg, F. II., NeubaueFsche buchdrii- 
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silien. Zeitschrift filr Praküsche fíeòlogie, Berlin, 1002, pp. 10-l i. 
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181)1,1, p. 243. Refera Le. 

Campos, Luiz Gonzaga de. — Minas de carvão do Tubarão, Santa Catharina, 
41) pp. com mappas e perfis, 4 o , Rio de Janeiro, Imprensa Nacional, 181)3. E’ a 
segunda parle do Relatorio apresentado ao Exm. Sr. General Francisco Giicerio, 
Ministro da Agricultura, etc,, pelos Engenheiros F. Ilostilio de Moraes Rego, 
Luiz Gonzaga de Campos c João Caldeira de Alvarenga Messeder, pp. 27-76, 
com mappas e perfis. 

Campos, L. F. Gonzaga de. — Jazidas Diamanliferas de Agua Suja, bagagem, 
Estado de Minas Gero es. Rio de Janeiro, Companhia Editora Fluminense, 181)1, 
pp, 52 wilh two ma ps. 

Campos. L. F. Gonzaga de.— Estrada de Ferro de Araraquara, Prolongamento 
do RibeLrãosinho a S. José do Rio Pardo, «Estudos Geraes. São Paulo, Espíndola, 
Siqueira ít C. 1901, p. 52. 

Canstait,— DLe Muschelberge an der süd-brasiUanisehen Küsle. Das Auslaud, 
n. 14 pp. 278-279, Stultgart, April 3,1876. 

Canstatt, Oskar.— Das Repiibiikanisehe Brasitien ln Vergongeuhelt uud Ge- 
gemvart. Naeli deu neusten aratliclien Quellen und auf Grund eigener Ans- 
chauung von Oskar Canslatt, frÜhreaàka ise r 1 ich - brac i 1 ianisclien KoionieiidirekLor. 
Mil 66 Abbildungen, 2Uarten,etc. Loipzig, Ferdimuid Htrt & Sohn, 1899. Geo- 
logtscher Aufbau, 53-54. Bergbau, 170-185. 

Capiinema, G. S. de.— Observações sobre a origem do barro vermelho no 
província do Rio de Janeiro. Bibliotheea üuanabarense. Trabalhos da Sociedade 
Vellosiaua, 12-16. (Read May 9th, 1851 ( ?). Rio de Janeiro, 1854. 

Oupaiàoma, Di*. G. S. de.— Quaes as tradições ou vestígios que nos levem á cer¬ 
teza de ler havido terremotos no Brazü. (Dated 1854). Revisito do lnstit. Hist. 
XXIÍ, 135-159. Rio de Janeiro, 1859. 

CAponemn, Guilherme S. de.— Trabalhe® da Com missão Se ien ti fica de Explo¬ 
ração. Portei, introducção. Secção geologica, pp. CSX-CXLIII, Rio de Janeiro, 
Typographia Universal dc Laemmert, 1802, 

Cupanema, Dr. G. S. de.— Decomposição dos penedos no Brazil- Lição populap. 
4", 33 pp. Rio de Janeiro, Typ. Perseverança, 1SC6. 

Oíipftno-.ni», G, S.— Aponlamentos geologicos ao correr da pènna. 8°. 8Ò pp. 
Rio de Janeiro, Typ. do Diário, 1868. 

Capn,uema, G. S, de.— Os sambaquis. Ensaios de Scicncia por diversos ama¬ 
dores, pp. 81-89. Ri i de Janeiro, Brown x Evarist >, Editores, Março, 1S76. 

Cftpaiicma, G. S. de. — Die Sambaquis oder MuschelhOgel Brasilieiis. Miühei- 
Iniigeu aus Justas Pertlies’ Geogr. Auslnlt von Dr. Pjlermann, 1874, 228-230. 
Gulha, 1874. 

Citpauema, Guillierine S. de.— Apreço descieu :ia brassí iel ru. Gazc-.ã de Noticias, 
Rio do Janeiro, 14 Junho de 1S77. 













21S 


AD.CH1Y08 DO MUSÈD NACIONAL 


Capanema, G. S. de,— A'cerca dos de p os i tos era ilhas vizinhas da de Fernando 
de Noronha. Reoista Agrícola do Imperial Instituto Fluminense de Agricul¬ 
tura, vol XII, n. 2 Junho de 1881, pp. 6Í-62. Rio de Janeiro, 1881. 

Oarapebus, Joseph de.— Notlce suí les ressourees nilhérales du Brésil. Par 
Josepli de Carapehus. Eiéve de Flicole des mines. 8", 34 pages el ime cnrte mi- 
nôraloglque du Brésil. Paris, Imp. Générale A. Lahure. 1881. 

Cnrruthers, W.— On the plunt remains frora the Brozllian coai beds with 
remnrks on liie genes Flemingibs. Geotogical Magazine, VI, 1889, 151-155. 
Plates V-VI. London, 18Go. Separate with PlanFs poper pp. 5-10, 2 plates. A1> 
stract:— A T . Jahrb. f. Mineral., 1870, 663-G44. 

Oarvaiiio, José Carlos de.— O meteorlito de Bendogó, Reoista Soc. de Geo- 
graphia do Rio de Janeiro, 1887, III, 120-123. 

Carvalho, José Cari os de.— Rapport prèsentê au Ministére de 1'AgricaUure, 
du Commerce et des Travaux Pablics et a la Soei é té de Geographie de Rio 
de Janeiro sur le Dèplacement et le Transpprt du Météorite de Bendégo de 
rinterieur de laprovencede Bahia au Museu National. Rio de Janeiro, Irapri- 
merie Nationale, 1883, pp. 63 with map and 4 plates. ( In some volume a Por- 
tuguese vorsion of the same repert with 61 pages.) 

Carvalho, José Carlos de.— O meteorito do Rendegó. Reoista de Engenharia 
n. 164, 28 de Junho de 1387, IX, 133-133. Rio de Janeiro, 1887. 

Ousteiiuiu, Francis de.— Expedition dans las parties centrales de FAménquo 
Sud, de Rio de Janeiro á Lima, et de Lima au Pará, exécutée par ordre du 
gouvernement frança is pendanl les années 1843 à 1817 sous la dírection dc 
Francis de CasLeinau. II isto Ire du voyage, six vols. Paris, Chez P. Bertrand, 
Libra ire-Editeur, 8°, torae 1, 1830, pp. 467 ; II, 1850, 485 ; III, 1851, 483; IV, 
1851, 467 ; V, 1851, 480. 

Castoinau, Francis de, et n o-m-y, Eugéne.— ExpédUion dtins les parties 
cen- Lrafes de 1’Amérique du Sud, de Rio de Janeiro a Lima, et de Lima au Parú, 
exécutée par ordre du gouvernement Françals pendarit les années 1813 a 1847, 
sous la dircctíon de F. de Gastei nau. Quatrième Partie. Itineraires et coupe 
géologique d travers, le continent de 1'Ãmérique du Sud, de Rio de Janeiro a 
Lima, sur les observations de F. de Castelnaü et Eugène d’Osery. (Les caries 
gravées par Bouffard.) Paris, Chez P. Bertrand, Lib.-Ed,, 1852. 

Oastelnau, Francis de.— Sur Fexploilation du diamant dans ia province de Bahia, 
Brésil. Annales des Mines, 5 rae série, II, p. 594, Paris, 1852. 

Oaetoiilivu, Francis de, et DO-ery, Eugène.— ExpédUion dans les parties 
centrales dc FAmèriquc du Sud, de Rio de Janeiro ã Lima, ct de Lima ou Pará, 
cxecutée par ordre d u gonvernemeut françals pendanl les années 18-43 a 1847, sous 
la dírection de F. CasLeinau Cinquièmcpartie, Paris, 1853. Géographiedes parties 
centrales de FAmèriquc du Sud, et parüculierement de Fequatcur au troptque 
d u Capricorne, d’apres les doeumenls recuei lis pendanl 1’expêdtlion exécutée 
par ordre du gouvernement frança !§ pendant les années 1843 a 1847, de Rio 





ARCHIVOS DO MUSEU NACIONAL 


219 


de Janeiro a Lima, et de Lima au Pará, sons ía direction du Comte Françis 
de Castalnau, et rédigée par lui sur ses observations et sur eelles dii Vicomte 
Eugène d’Osery. ( Les cartçs gravúes par Bouffard.) Folio. Paris. Chez P. Bor- 
trand, Lib.-Ed., 1854. 

Castro Sarmento.— v. Sarmen< o, Jacob dfi C. 

Catão Gomes Jardim. — V. Jardim. 

Cavalcanti, Jos6 Poinpcu de A. — Chorogrophta da Província do Ceará, 8 o , 
323 pages. Rio de Janeiro. Imprensa Nacional, 1888. (Eíevalions 9*10; géo- 
logie 33-75.) 

Cavalcanti de Albuquerque.— V. Albuquerque. 

CliaTjriiiac, F., Sur quelques poissons fossiles do la provínce de Coará, au 
Brèsil. Extrait d’une letlre á Elie de Beaumont, Compte Renda de VAcad. 
ScL, XVIII, p. 1007. Paris, 18». 

ciiaiioiigcr.— Tizard, T. II., Moseley, H. N., Buchanan, M. A., Murray, 
John. — NarraUve of lho cruiso of II. M. S. Cliallenger with a general accoimt 
of tlie scienlific results of the expedilion. NarraUve, vol. I, First Part. 
4 o , London, 1885. Fernando do Noronha, pp. 210-214; Dredglng along thé coast 
of Rrazil, 214-227 ; 237. 

CHandiess, w.— Notes on lhe river.s, Ari nos, Juruema, and Tapajós, Journal 
Rogai Geographical Societg, XXXil, 208-280, mop. I,ondon, 1862. 

Chandie^s, W. — Ascent of the Ri ver Poros. Jour. Rog. Geog. Soe., XXXVI, 
85-118. Map. London, 1866. 

Ciiandiess, W.— Notes on the Ri ver Aquiry, the principal affluent of Lhe 
Rlver Punis. Jour. Roy. Geo. Soc XXXVI, 119-128. Map. London, 1866. 
Abs. in Proceedings of Lhe Roy. Geog. Soc. 1866-7, XI, 100-102. 

Chandiosw, W. — Apontamento sobre o Rio Aquiry, afíluente do Rio Punis. 
Annexo (léltra n) ao Relatorio do Ministro de. Agricultura, etc. Rio de 
Janeiro, 1866, pp. 1-6. 

pbaitâteaa, W.— Notes of a journoy up lhe Rtver Joruá. Jour. Rogai Geogra- 
phical Societg, XXXIX 296-311. Map. London, 1869. 

cjuaml lewa, W.— Notes on the rivers Maué-assú, Abacaxis, and Cannmá, 
Amazona. Journal Rogai Geographical Societg, XL, 419-432. Map. London, 
1870. 

oiiívntiiess, \v.— Exploração dos riosJuruá, Maiiêassú e Abacaxis. Annexo ( lettra 
n ) ao Relatorio do Ministro de Agricultura, etc. Rio de Janeiro, 1870, pp. 
1-16. 

OJintriíiu, Nicolas.— Sur le gisement de diamants de Salobro, Brésil. Buli. 
Soc. Française de Minêralogie, IX, 302-305. Paris, 1886. 

01i«ti‘in.ii, N.— V, JaeoTbs, ÍI. 


SS 










220 


ARCHIVOS DO MUSEU NACIONAL 


oiiurcli, Gol. George Earl.— South America: an outlínc of its physical geo- 
graphy. The Geagraphical Journal April, 1001, XVII n. -1, 333 etseg. {The 
part relatlng to Brazil, pp. 350-358; 370-387; $92*393. London, 1001.) 

oiavíiss, C.— V. He asse r And Claraz. 

Clarice, John M.— As Trilobitas do Grez de Ereré e Maecurú, Estado do Parâ, 
Brazil. Archivos do Museu Nacional do Rio de Janeiro. Vol. IX pp. 1-58 2 
plates, 2 ílgs. Portuguese andEnglish. (Rio de Janeiro), 1890. Abstraci; Neues 
Jahrbuc/i für Aline ralogie 1802, I, p. 181. 

Clarice, John M.—A Fauna sihiriana superior do Rio Trombetas, Estado do 
Pará, Brazil. Arch, Mus. Nac. Rio de Janeiro, Vol, X,p. 1-48, 1 flg. (Portuguese 
and English). Rio de Janeiro, 1890 Review. Neues Jahrb. für Mimralogie 1901, 
I. 207. 

Clarice, John M.— Molhiscos devonianos do Estado do Pará, Brazil. Arch. 
Mus. Nac. Rio de Janeiro, Vol. X, p. 49-174, 8 pis. (Portuguese and English.)' 
4 o Rio de Janeiro, 1899. 

Clarice, John M,— The Paleozoic Faunas of Pará, Brazil, 1° - The Silurian 
Fauna of the Rio Trombetas. 2. -The Devonian Mollusca of the State o f Pará. 
Anthoris English Edition, Albany, (N. Y. ) 1900 . 

Clauss, Dr. Otto.— Bericht uber die Schi ngii-Expedition im Jaiire 1884. Petermann’s 
Mittheilungenaus Justas Perthcs' Geographischer Anstalt, 32 Band. 1886, 129-134- 
MU Karte 3, Tafeln 7.-32 Band. 1886, 102-17i. Mit, Karte 3, Tafeln 8. Gotha, 1886. 

ciiiuaseu,— Sur lô gisément des diamantsdans le grès rougedu Brêsil. Annales des 
Mines, 4 ruD série, H, p. 411. Paris, 1842. 

Olaussen, P.—Notes géologiques sur la province de Minns Geraes au Brêsil. 
BuUettã deVAcademie Roijale de Bruxelles , t. VIII, No. 5,1841, 322-344, four 
plates, one geol, map : Bruxelles, 1841, Separate, pp. 1-22, witli four plates. 
Abstraci Neues Jahrb. für Mineral. 1844, pp. 234-235. 

Collatino Marques de Souza. —v. Souza. 

OoUen, E. — Meteorelsen-Studien, XI. Annalen k. k. Naturhistorlschen Iiofmu- 
seums. Redigirt von Dr. F. Steindachner. Bd. XV. Heft 3-4. Wien, 1900. (Se- 

JP parat-abdruck aus Bd. XV. Ileft 3-4. Wien, 1900. ) Meteorite from Minas Geraes, 
pp. 387-388. 

Comstoolí, T. B. — Translation of nn abridged reportby professor Clias. F. Ilartt 
upon the work of tbe Commissáo Geológica do Brazil. American Journal of Science, 
1876, 3rd series, XI, 466-473. New Haven, 1876, See Ilartt, Relatorio Preliminar 
dos Trabalhos da Gommissão Geológica na Província de Pernambuco. 

Oomâtook, Tiieo. B.—Rccenl discoveries of the Brazilian Geological Commission. 
Amer. Jour. Sei .,1876, 3rd series, XII, (CXIlj, 464-466. New Haven, 1876. 

Conrad, T. A.— Remarks on the Tertiary clay of the upper Amazon wsth descri- 
ptions of new shells. Proc. Philadelphia Ac&demy Sei., rol. XXVI, 25-32. 
Philadelphia, 1874. 








ARÇHIVOS DO MUSEU NACIONAL 


221 


Com-ad, T. A.— Dascrlplions ofnew fóssil sheltsof the upper Amazon. American 
Journal of Conchology. Published in advance, Oct., 1870, pp. 1-7, and plate 10. 

(Philadelphia, 1870), vol. VI, pp. 192-198. Philadelphia, 1871. 

Cope, E. D.~ Catalogue of the spedes of batrachians and reptiles contained ín a 
colleclion made at Pobas, upper Amazon, by John Hauxwell. Proc. Am. Phil. 
Soc., XXIII, 1880, 94-103. Pliüadelphia, 1830. 

C'ope, E. D.— Acontribution to llie vértebra te paleontology of Brazil. Proceedings 
of the American Philosophical Society, vol. XXIII, No 121, Jan., 1880, pp. 1-21 j 
with one plate. Plilladelphia, 1886, Abslract:— Neues Jahrbuchfür Mineralogia, 
1SS9, II, p. 484. Re fera te. 

Cope, E. D.—-The Carboniferous genusStereosteraüm. Amer. Naíuralist. Dec. 
1887. XXI, 1109. Philadelphia, 1887. 

Corciier.— Rapport sur lcsresultalsscientifiques du voyage de M. Alcide d'Orbiguy 
dans TAmêrique du, Sud pendanl les années 1820-1833 : Rapport sur la partie Gêo- 
logique du voyage de M. d'0rbigny dans TAmêrique méridionale. Nouoelles 
Annales du Muséum d’Histoire Naturelle, t. III, 107*115, Paris, 1834. 

Oordiei’.— ( Institut de France. Acadúmie Royale des Sciences. Extrait des 
Rapports sur les rêsultats scienlifiques du voyage do M. Alcide d’0rbígny dans 
T Amôrique du Sud. (etc) Partie géologique, pp. 4-10 of anappendix to dTOrbigny, 
Voyage dans TAmêrique Méridionale. 4 o , Paris, 1842. 

Cose», Alfonso.— Rutil in Gastaldit-Eklogit von Vai Tournandie. Neues Jahrbuch 
fürMineralogie, 1880,1, 1G2-IS4, (Briefliehe MiltlLeilungen}. 

Costa, Francisco Augusto Pereira da,—A 111 ia de Fernando de Noronha. Noticia 
histórica, geograpUiea e economica. Mandada publicar pelo Exrn. Sr. Presidente 
da Província ür. Pedro Vicente de Azevedo. 117 pp. Pernambuco, 1887 ( Geology, 
7-8; 10-12)54-02). 

Costa, F. A. Pereira da.— Mineralogia (de Pernambuco) Jornal do Commercio, 
Rio de Janeiro, 5, 8 e 19 de Julho de 1897. (Efaz parte do Diccionario liistoricoe 
geograpltico Pernambucano do mesmo autor, em preparação). 

Costa, J. B. Regueira.— v. Hartl , C. F., v.JI3raiiner, J. C, 

Costa, L. A. Corrêa da. — O carvão de pedra da Ilha Itaparica. Dated Rio, i 0 de Nov. 
de 1878. Revista Industrial, Março de 1879, IV, 75. New York, 1879. Analysis of 
coai copied from tiie Jornal do Commercio). 

Oosta, Luiz Adolpho Corêra da.— Estudo geologico da região do S. Bartholpmeu e da 
mina de ouro da Tapêro, perto dê Ouro Preto. ArchlvdS dei Museu Nacional do 
Rio de Janeiro, vol, III, pp. 17-31. Rio de Janeiro, 1878. 

Costa, Manoel Timotheo da.— Resumo dos Estudos preliminares da exploração das 
Minas de Ouro do Assuruô, Comarca de Chique-Chiquè, Prov da Bahia. Rio de 
Janeiro, Typographla de Miranda e Almeida, 1836, pp. 

Costa Pinto.— v. Silva, A. da Costa Pinto. Costa, J. de Rezende.— v. Re¬ 
zende Costa. 








900 


Alt CHI VOS DL» MUSECI N ACIONAI, 


Costa Sena. — v. Sena, J. C. da Costa. 

Coudreim, H. — Voyage auXtfigu. 30 mal. 1896-26 octobre, 1898, 4 o , 232 pp. 
Paris, Labure, 1897. 

Condreau, lí. — Voyage au Tnpajoz. 28 juillot, 18)5-7 janvler, 1838. 4 o , 216 pp. 
Paris, Lohure, 1897. 

Coudi*eau, II. —Voyage au Tocantins Araguaya. 31 dôcembre —23 mai, 1837. 
4o, 300 pp. Paris, Lahure, 1897. 

Coiu-oy, Lo VicomteLrnesL de,—Six semaines.aux mines d'or du Brésil, Rio Janeiro, 
Ouro Preto, Saiut Jean dei Rí’, Pelropolis. Avec dessins de 1’auteur. 12 ü , 266 pp. 
Paris, L. Sauvaitre, 1SS8. 

Coutiniio, José Joaquim da Cunha de Azeredo.—Discurso sobre o estado 
actual das minas do Brazii. (67 pp. ) Lisboa, Na Imprensa Régia, 1804. 

Coutíniio, J. M. da Siita.— Relatorio apresentado ao Ulmo, e Exrao. Sr. Dr. Manuel 
Clementina Carneiro da Cunha, Presidente da Província do Amazonas, por J. M. 
da Silvo Coutinho, encarregado de examinar alguns lugares da Província, espe¬ 
cialmente o Rio Madeira debaixo do ponto de vista da colonisaçüo e navegação. 
An nexo (sob letra G) ao Relatorio do Ministro da Agrieultura, etc. Rio de 
Janeiro, 1862, pp, 21. 

Coutíniio, J, M. da Silva.—Relatorio da Exploração do Rio Purus. Annexo ao 
Relatorio do Ministro de Agricultura, etc. Rio de Janeiro, 13-32, pp. 98. 

Coutíniio, j. M. da Silva. — Exploração do Rio Madeira. Annexo (letra O) ao 
Relatorio do Ministro de Agricultura, etc. Rio de Janeiro, 1866 pp. 55-63. 

Coutíniio, J. M. da Silva. —Exploração do Rio Ilyapurã. Aimexn (letra P) ao 
Relatorio do Ministro de Agricultura, clc. Rio ele Janeiro, 1866, 1-13. 

Coutíniio, João Martins da Silva. —L’Embouchurode L’Amazone. Buli. Soc, de 
Góogr., Oetobre, 1867, 321-334. Paris, 1867. 

Coutiuiio, Major João Martins da Siiva. — v. A-g-assise, Louis. 

Couto d© Mugailiães, — v. Mu falimos, Couto de. 

Couto, José Vieira.— Memórias sobre as salitreiras naturaes de Monte Rorigo; 
maneira de as auxiliar por meios artificias, etc., escripta no anno de 1803. 4°, 
61 pp. Rio de Janeiro, na Impr, Regia, 1809. 

Couto, Dr. José Vieira. — Memória sobre as minas da Capitania de Minas Geraes, 
suas descri pções, ensaios, c domicilio proprio, etc. Escripta em 1301. S°, 159 
+ 4. Rio Lie Janeiro, E. & H. Laemmert, 1842. 

Como, Dr. José Vieira. —- Memória sobre a Capitania de Minas Geraes, seu ter¬ 
ritório, clima, e prodÚGÇÕes metallicas; sobre a necessidade de se restabelecer 
o animar a mineração decadente do Brazii, etc. Escripta em 1799 pelo Dr. José 
Vieira Conto. Revista Trunenmi do Instituto Historico, Tomo XI, 289-335. 2ncl 
edition (Rio de Jeneiro ) 1871 (for 1817). 













AECmVOS DO MUSHU NACIONAI, 


223 


Crevaux, Jitles.— Faux blocs erratiques de la Plala; pretendue periode glaciaire 
d’Agassiz dansi’Amérique du Sitd. Soc. Góol. dela Franco, 3rd, serie, t. IV, 
304-8. Paris, 1876. 

Orereaux, Jules.— Voyage en Guyane. Hui. Soc. de Géoyraphie. Nov., 1878: 
montagnes p. 410-414; notes sur la géologie; 414-417. Paris, 1878. 

Crosby, W. O. — On lhe age and succession oi' the crystalline formations of 
Guiana and Brazil. Proc. Boston Soc. Natural Hist., XX, 4S0497. Boston, 
1880. 

CJi-uis.— Tremblement de terreau Brésil. Comptes Bondas de TAcad. des Sci¬ 
ences, CU, 1383-1384. Paris, 1886. Abstráct. Neues ,/ahrbuch für Mineralogie, 1888, 
II, p. 405, Refera te. 

cruis,- Note sur les positions dequelques poinlsdela cote du Brésil. (Extrail 
d'un Mémoire de Ia “Com missão de Longitudes"), Comptes Bendus de TAcad. 
Sei., II, (CVII), 472-473. Paris, 1888. 

Oruis, l. et Dr. Antonio Pimental.— Coramission d'explora tion du Plateau central 
du Brésil. Rapport presenté á son Exc. le Ministre de 1'Industrie de la Vuirie et 
des Travaux Publica. (Crutschef de la Com.} Annexe 4. Rapport du Dr. An- 
tonio Pimental. — Géologie du Plateau central du Brésil, etc. iu foi., Vil, VIII 
2 fascicules, 3G5 pages, i táscic., 27 hêUogravures. Abstráct of geology and 
geography under titles: “Explorations in Central Brazil". The Geographical 
Journal. Jan., 1897, IX, 61-67. London, 1897. 

Oumeuíte, E. et F. Robollaz.— L’or dansla nature: minéralogie, géologie, étude 
des principaux gites aurifères slalistique: Brésil, l c > fuscicule, p. 95. Paris, P. 
Vicq-Dunod et Cie, Editeurs, 1898. 

l3o.li.ue, Dr. Eugênio.— (A bacia carbonífera do Arroio dos Ratos). Reoista de 
Engenharia No. 219, 14 de Out. dc 1383, XI, 234. Rio de Janeiro, 1839. 

3Online, E. S. Eugênio.— A Mineração do carvão e as concessões da companhia 
no Estado do Rio Grande do Sul, Brazil. Porto Alegre, 1893. 

Dali, William Ilealey.— Mollusks from the vicinity of Pernambuco. Resullsofthe 
Branner-Agasslz expedition to Brazil. Washington, 1901. 3 V. Proc. Wash. Acad. 
Sei.,col. III, pp. 139-147. 

loultou, Henry G.— The hislory of British Guiana. (...) logether with an aecount 
of its clima te, geology, slaple producls and natural hislory. In 2 vols. (8°). 
London, Longman, Bròwn, Green and Longmans, 1855, Vol. I. Introductory 
Ghap. pp. 1-58 on physical features and geology. 

Damn/io, Leoniclns. —Analyscs feitas no Iaboratorio de doeimasia da Escola de 
Minas de Ouro Prelo. 


I Manganez e ferro da Província de Sta. CaLharina, p . . . 201 

II Onro do Tapuia, Bahia, p. 202 

Ouro de Itapicuni, Bahia, p.• . . 202 








224 


ARCHIVOS I>0 MDSEÜ NACIONAL 


III Terra ròxa de Ypanema, p.. 203 

IV Terra das grutas de Cara ndahy, p. 203 

V (Com H. Gorceix) Amostras de phosphatos, pp. 203-207 

VI Ouro de Vasado, pp. 207-208 


Animes da Escola de Minas de Ouro Preto , 1885, No. 4, 201-208. 

Damonr, A. — Analyse de la Bornine du Brósil (teilurure dc bismuth). Com * 
ptes Rendas de VAcad, Sei,, XIX, p, 1020. Paris, 184í. 

Damonr, A.—Analyse d’un teilurure de bismuth du Brésil. (Joseite). Annales 
de Chimieet de Phtjsirjue, 3 mo série, Vol. 13, 372-376. Paris, 1815. Annales des 
Mines, 4 mo série, VII 1, 699-700. Paris, 1845. 

Damour.—Catalogue des minéraux recueillis par M. de Castelnau dans les 
gites métallifóres du Brésil, de Ia Bolivie, du Chili et du Pérou. pp. 430-445 nf 
vol. Vof theHistoire du Voyage. Expedition de Francis de Castelnau, q. v. 8 o , 
Paris, 1851. 

Damonr. — (Bahia diamond sands) Dal, de la Sociétè PhilomaUque. Paris, 5 
Fôvrier, 1853. p.f 

Damour, A. — Nouvelles recherchessur les sables diamantifòros. Buli. Soc. Géol., 
2 me série, 1355-56, XIII, 542-554. Paris, 1856. Abstract:-— Neues Jahrbuchfiir 
mineral,, 1858, 818-819. 

Damour, A.— Sur un fer métallique trouvé á Santa Catharina, Brésil. ( Wilh rc- 
marks by Boussingault. ) ComptèS Rendas de VAcad. Sei., LXXXIV, 478-482, 
Paris, 1877. 

Dttmour. — Note sur le spinelle zincifère ( Gahnile ) du Brésil. Buli. Soc. Mineral, 
de France, I, 93-94. Paris, 1878. 

Hamour, A.— Note sur un nouveau phosphate d’ alumine et de chaux des terrains 
diaman ti feres. Buílétin dc la Société Minéraloglque de France, t. VII, 1884, 
pp. 204-205. 

Darwiu, Charles. —On a remarkable bar of sandstone of Pernambuco on the coast 

of Brazit. The London Edimburyh and Dublin Phil. May. and Joanij of Sei., 

ocl. 1841, XIX, 257-2G1. 

Darwin, Charles.— Geological observations on the volcaníc islands and parts of 
South America visited during the voyage of II. M, S. «Beagle» maps and 
illustrations. London, Sraith Elder & Co., second edition, 1876. Keferences to 
Brazilian Geology, pp. 27-28; 193 foot-note; 422-428. \ 

Dai-win, Charles.— Journal of researches inlo the natural hislory and geology of 
the countries visited during the voyage of H. M. S. « Beagle» round the world 
under the command of Capt. Fitz Roy. New edition, New York, D. Appleton 
& Co,, 1878pp. x+519. (Geological notes on Brazil.) 












ARCHIVOS DO MDSKD NAOIONAL 


225 


Dnrwin, Charles.— The strueture and distribulion of corai reefs. Third edition. 
Wilii on appendix by T. G. Bonney. pp. 73, 77, 277-280. London, Smith, Elder 
& Co. 1889. 

Dauber. — Ueber Croooite von Congonhas do Campo, Minas Geraes. Sitzsungsbe- 
riciUed. kk. Akademíe d. Wissensehaft. Vienna, 1860, XL1I, p. 19. 

Dnubréo. Observations sitr le fer natif de Sainte Calherine, sup Ia pyrrhoMue 
et Ia magnétite qui lui sont associées. Compíes Rendas de VAcad. Sei., LXXXIV, 
482-485. Paris, 1877. 

Daubróo, — Gonstitution et strueture bréchiforme du fer météorique de Sainte Ca- 
therine, BrOsil (etc.) Compíes Rendas de VAcad. Sei., LXXXV, 1255-1260. 
Paris, 1877. 

Daubrée.—Sur le grand nombre de joints, la plupart perpendiculaires entre cux, 
qui divisent le fer metéorique de Sainte Catiierine (Brésll). Compíes Rendas 
de VAcad. Sei. LXXXVI, 1433. Paris, 1878. 

Daubrée.- Présente ú I’ Academic de la part de S. M. dom Pedro Ia photograpliie 
d’un fragment poli du fer météorique ou holosidère de Bendegó, Brésil. Com- 
ptes Rendus de VAcad. Sei., II ( CVII), 896-897. Paris, 1888. 

Davio, Tliomos.— Tfie natural history of the island of Feanando de Noronha, 
based on the collections madeby lhe British Museum Expeditton in 1887, from 
the Journal of the Linnean Society {London } 1890. Extrôcted from the Linnean 
Society's Journal —Botany, vol. XXVI, pp. 86-94. Geology ( Fernando de Noronha ) 

Dawsion, j. W.— Note on limestone from the gneiss formation of Braztl. Amer. 
Jour. Sei., XIX, 326. New Ilaveii, 1880. 

Dawson,J, W.—.On Rhizocarpsin the Paláeozoic period. C a na dia n Reeord of 
Science, i, 19-27 ; Montreal, 1885 . 

Dftwson, J. W. — Sobre os rhyzocarposdo período palaeozáico, ( dos schistos do 
Rio Tapajós, Trombetas, e Curuft, etc. ) Reoista de Engenharia, 14 de Janeira 
de 1885,VII, 1—4, Hl. 

Dowson, Thomas C. — Diamond and gold inlning in Minas Geraes. { U. S.) Con- 
suln Reports, vol. LX, May, June, July, and August 1899,535-553. Wasiiington, 
Goverment Prlntlug Office, 1999. 

X>elde»i Laerne, C. F. van.— v. Liaérno, 

Uei-by, O. A.— On lhe Carboniferous Brachinpoda of Itaitúbo, Rio Topajos, Pro- 
vince of Pará; Brazil. Bali. Cornell Unioersitij (Science), Vol. Í.No 2, 1-63 Pia tes 
I-iX. Ilhaca, N. Y., 1874. Abslract: —O Novo Mundo, Agosto 23, 1874, IV, 
206. New York, 1874. 

lo©i-by, O. A.— Nolice of the palaeozoic fossils { accompanying a memoir entitled 
« Exploration of Lake Ti tacaca by Alexander Agassiz and S. W. Garment)— 
Bolletin of the Museum of Comparatioe Zooiogy, vol. III, no. 13, 1875, pp. 279- 
286. 









226 


ARCltlVOS DO MUSEU SÁOIOflAL 


üerby, O. A.—Note on the Fossils from tlie RiverPilhis, Peru, iii Ortons Andes 
and Amozon. 187G. 

Dorby, O. A.— Contribuições para e geologia da região do Baixo Amazonas. Ar* 
chivos do Museu Nacional, Vo]. II, 77-104. Rio de Janeiro, 1377, Soma arliele in 
EnshlL Proceedings oflbe American Pliilosopiucal Society, XVIII, pp. 155-178. 
Philadelphia, 1870. 

I>erby, O. A.—A bacia cretacea da Bahia de Todos os Santos. Archioos do Museu 
Nacional, voi. III, pp. 185-158, Rio de Janeiro, 1878. 

loeiby , o, A.—The artiílcol mounds of the Island of Marajó, Brazil. American 
Naturalist, April, 1S7:>, 221-229. (¥ Portuguese transia tion ): Os montes arti- 
flciaes da ilha de Marajó. O Xo do Mando, abril de 1878, VIII, 90 New York, 1878. 

De»*by, 0. AObservações Geologieas na estrada da ferro Sorocabana. Revista 
de Instituto Polgtechnico de S, Paulo, 1878. 

Dorby, O. A.— Geologia da regi So diamuutifera da Provinda do Paraná no Brazil. 
Archioos do Museu Nacional do Rio de Janeiro , 3li, 89-96. Rio de Janeiro, 

1878. Same article English: Proc. Am. Phil. Soc., XVIII, 251-258, PhiiadeJphia, 

1879, Abstrobt: American Journal ojScience, 3° ser., VIII, { CVIH ) p. 310. New 
Haven, 1879. Not ice: popaIar ScienceMontkly XVI, 123-424. New York, 1880. 

rterby, O. A. - Contribuições para o estudo da geologia do Valle do Rio São 
Francisco. Arclgcos do Museu Nacional, IV, 87-119, Rio de Janeiro, de 1879. 

Dei-by, 0. A.— Observações sobre algumas rochas diamantiferas de Minas Geraes, 

' Archioos do Museu Nacional, IV, 121-132. Rio de Janeiro, 1879. 

Deiby. o. A.—A contriimtion to the geology of Lhe Iower Amazonas. Proc. 
Amor. Phil. Soc., Vol. XVIII, pp. 155-178. Philadelphia, 1880. Review:-Po- 
pular Science Monthhj, XVI, p. -421. New-York, Jan. 1880. 

Derby, O. A. —Reconhecimento geologico do Valle de S. Francisco, 24 pp. 4». 
An nexo ao Relatorip de W. Miinor Roberts, Engenheiro Chefe da Com missão 
Hydraulica sobre o exame do Rio S. Francisco (etc.). Rio de Janeiro, Typo- 
grnphia Nacional, 1880. Tombem na Revista de Engenharia, III, 93-91: 125-127; 
139-143; 172-175; 188-190. Rio de Janeiro, 1881. 

líerby, O. A,— Geology of lhe Rio São Francisco, Brazil. American Jour. Sei., 
3 rd series, XIX (CXIX), 236, New Haven, Morch, 1880. 

I>erby, O. A.—On the age of the Brazil ian gneiss series. Discovery of Eozoon. 
Amer. Jour. Science. 3rd. series, XIX, 324-5. New Haven, April, 1880. Idade 
do serie dos gneiss brazileiros. Revista de Engenharia, II, 115-110. Rio de 
Janeiro, 1880. 

Derby, O. A. and Barcos, Luiz Monteiro de.—Jazidas de ph@$jihato de eal exis¬ 
tentes na lliia Rala, do orehipelogo de Fernando de Noronha. Relatorio da 
Com missão nomeada para examinar as jazidas. Rio de Janeiro, 7 de Fevereiro 
de 1881. Relatorio do Ministro do Agricultura 1882. Annexos. Revista de 
Engenharia, Ui, pp. 26 et seq. Rio de Janeiro, 1881, Revisto Agrícola do 













ARCinVOà M MUSEU NACIONAL 


227 


Imperial instituto Fluminense de Agricultura, Vol. XII, N. 2, pp. 55-61. Rio 
do Janeiro, Junho do 1881. «A ilha de Fernando de Noronha, etc.» por Francisco 
Augusto Pereira da Costa. Pernambuco, 1887, q. v. 

lOei-by, o. A.— Geology of tho diamond. Amcr. Jour. Sei., 3rd series, XXIII 
( CXXIII }, 97-93. New Haven, Feb., 1882. Also in The Rio News, IX, Mar. 15, 

1882, p. 3, Rio de Janeiro, 1882. 

Dorby, O. A.— On Uie goUl-bearing rocks of lhe provinee of Minas Geraes, Brazil. 
Amer. Jour. Sei., 3rd series, XXIII (QXXIII), p. 178. New Haven, Mareli, 1882. 

loerby, o. A. — Modes of occurrence of the diamond in Brazil. Amer. Jour. Science , 
3rd series, XXIV (CXXIV), 31-42. New. Haven, July, 1882. 

ííevtoy, o. A. — Relalorio apresentado ao Sr. Conselheiro Manoel Alves de Araújo, 
Ministro de Agricultura, Commercio e Obras Publicas, acerca dos estudos' geo- 
logicos practicados nos valles do Rio das VelheS e alto S, Francisco, Rio de 
Janeiro, Typographia Nacional, 1882, pp. 38. 

iOoi-by, 0. A.— On Braziltan spoctmens of Martite. Amer. Jour. Sei., 3rd series, 
XXIII (CXXIII), 373-374. New Ilaven, May, 1882. Abetracti— Neues Jahrbuehfür 
Mineralogie 1883, I, p. 194 (Refera te). 

Doi-by, ü. A.— Plantas fosseis (no Brazil). Revista de Engenharia, 28 de De¬ 
zembro de 1883, V, 348. Extraindo da jornal do Commercio do Rio de Janeiro. 
Rio de Janeiro, 1883. 

r>oi*by, 0. A. — Terrenos carboníferos das provindos de S. Paulo e Paraná. 
Revista de Engenharia, 28 de Agosto de 1883, V, 228-229. Extraindo do Jornal do 
commercio do Rio de Janeiro. Rio, 1883. Also In lhe Auxiliador da Industria 
Nacional, n. 11, Novembro de 1833, pp. 258-260. Rio de Janeiro, 1883. 

I0ei*i>y, O. A,—The human remaius ofthe bone-cavcrns of Brazil. Science, vol. I, 

1883, 541. 

Deirby, O. A.— O Brazil geographico e historico; A terra e o Homem, por J. E. 
Wappaeus. A geographia physica do Brazil Refundida (Ediçíío condensada), Gap. 
IV, aspecto piiysico, montanhas c chnpadOes, pp. 36-13. Gap. V, Estructura 
geologica e mincraes, pp. 14-59. Gap. VI, Característica geral das vertentes e 
das bacias fluviaes, pp. 60-70. Rio de Janeiro, 1884. Cfcstp. V, is also reprinted 
as an appendix lo «Resumo de geologia» por A. de Lapparent. Traduzido da 
3 a ediçSo pelo Dr. B. F. Ramiz Galvào. pp. 333-3-13. 

Dorby, O. A. —Fosseis do S. Paulo. Revista de Engenharia. 28 de Out. de 
1881, VI, 233-234. (from, the Jornai do Commercio) Rio de Janeiro, 1884. 

Dorby, O. A.—Physica 1 geography and geology of Brazil. The Rio News. Dec. 
5lh, p. 3; 15th, p. 3; and 2Uh pp, 3-4, 1884. Rio de Janeiro. 1884 In Portuguese 
in Wappaeus, q. v. Absíract Neues Jahrbuehfür Mineralogk-, 1886, II, 57-59, 
(Refera te). 

Dofby, Orville A. — Note on the decay of rocks in Brazil. Amer. Jour. Sei., Feb., 

1884, 3rd series, Vol. XXVII, 138-9, (CXXVII). in Portuguese: Nota Sobro a 













228 


ARCHIVOS DO MUSEU NACIONAL 


decomposição das rochas no Brazií. Reoista de Engenharia, 23 de Março de 
Í884, VI, G4. Rio de Janeiro, 1884. 

Der’>y O. A.—Geologia do diamante. As rochas auríferas de Minas Geraes. Sobre 
amostras brazileiras de Martito. Auxiliador da Industria Nacional, n. 5, 
Maio de 1884, lOt-103. Rio dc Janeiro, 1884. 

Doriby, O. A.— Observações sobre os caleareos do Rio do Janeiro, Minas, e 
S. Paulo. Revista de Engenharia, 14 de Fev. de 18x4, VI, 2G-28. Rio de Janeiro, 
1884. Auxiliador da Industria Nacional , n. 4, Abril de 1884, pp. 83-87. Rio de 
Janeiro, 1834. A port of the samo article under the tille «Limeslone formations» 
The Rio News, Mar. 5, 1884, p. 3. 

r>ert>y, O. A.— Calcareos hydraulicos deS. Paulo. Recista de Engenharia, 28 de 
Maio de 1884, VI,11G-117. Rio de Janeiro, 1884. 

Deriby, O. A.— On Lhe flexibility of Racolumite. Anier. Jour. Sei., 3rd series, XXVIII, 
(CXXVIII), 203-205, New Haven, L884. 

Derby, O. A.— Peculiar modesnf occnrrence of gold in Brazií. Amer. Jour. Sei., 
XXVIII (CXXVIII), 440-447. New llaven, 1884. 

Dei-iby, O. A.— Analyses of Brazilion minerais. Amer. Jour. Sei., XXVII (CXXVII), 
73-74. New Haven, Jan., 1834. Abstracl:— Neues Jahdnich fiir Mineralogie, 1885, 
II, 257 (Referate). 

ayortoy, O. A.~ The Santa Catharina meteorite. Amer. Jour. Sei., XXIX { CXXiX), 
33-35; 493. New llaven, Jan., 1885. 

Derby, O. A.—Is Brazií a fertile country? The Rio News, Mar. 5,1885. XII, p. 
3. Rio de Janeiro, 1885. 

iDevby, O. A.—The pbysical features of Brazií. Science, V, 273-275. ono inop. 
New York, Apríl 3, 1885. Tokon from The Rio News of Dec. 15, 1884. XI, 3-4. 
Rio de Janeiro, 1884. 

rjerlby, O. A.— The drainoge System of Brazií. Science, V, 290-290. New York, 
Aprií 10, 1885. From The Rio News of Dec. 24, 1884, XI, pp. 3-4. Rio de Janeiro, 

1884, 

Tíerby, O. A.— Note on Brazilian minerais. Amer. Jour. Sei., CXXIX, 70-71. New 
Haven, 1885. 

Derby, O. A,— (O Carbonífero do Amazonas) Recista de Engenharia, 14 de 
Jan. de 1885, VII, 10-12, from the Jornal do Commercio, Rio de Janeiro, 

1885. 

\ >oi’i»y, 0. A. — Contribuição para o estudo da geograplna physica do Valle do Rio 
Grande. Reoist. Soc. dcGeogr. do Rio de Janeiro, 1885, 1, 291-318. Rio de Ja¬ 
neiro, 1885. 

Derby, O. A.— (?) nnder signature « Y. A. »— Letter referring to eruptive rocks 
in the Province of Puo de Janeiro. Science, VIII, 477-478. New York, 1880. 








ARCilIVOS DO MUSEU RACIONAL 


22 9 

Derby, O. A. — Carta sobre a geologia da região, dirigida ao Dr. P de Mello Brandão 
em — As Aguas Mineraes de Araxa. Rio de Janeiro, Imprensa Nacional, 1886, 
pp. 9-15, 

Derby, O. A, — Mineral novodo Brazil ( Laakenile). Revista de Engenharia, No. 
168, 23 de Agosto de 1887, IX, 189. Rio de Janeiro, 1887. From Neues Jahrbuch 
fiir Minera (ogie, G. u. Pal., 1887. 

Dorby, O. A.— Observações sobre a taboa (dos fosseis cretáceos do Brazil). des- 
criptos por C. A. Wliite, Archivos do Museu Nacional do Rio de Janeiro, VII, 
239-273, 4°, Janeiro, 1887. 

Jierfey, 0. A.— The Genesis of lho Diamond. Science, vol. IX, 1887, pp. 57-58. 

Derby, O. A.— On Nopheline rocies In Brazii: Part I, with speeial referenee to, 
ttie association of PhonoliteaiidFoyaite. Quart. Jour. Geol. Soc., XLIII, 457-473, 
sketch mop and figures. London, 1887. Abstract ofPart I in Neues Jahrbuch fiir 
Minerologie 1889,1, p. 119 ( Refera to}. Pt. 1T, The Tingua Mass. Quart. Jour. 
Geot. Soc., XLVil, 251-265. London 1891. Abstract of Part II in Neues Jahrbuch 
fiir Mineralogia, 1892,1, p. 522, (Rererale). Tlie same in Portuguesa : Sobre os 
roclms nephelinas do Brazil, com especial referencia a associação do plionolyto 
e foyaito. Reoista de Engenharia, No. 183, 28 de Maio de 1888, X. li 1-114; No. 
187, 14 de Junho de 1838, X, 121-123 ; No. 188, X, 133-136. Rio de Janeiro, 1838. 

Derby, O. A.—Rela torio apresentado ao Visconde do Parnahyba pela Com missão 
goograpliica e geologica da provinda de São Paulo. pp. 11-28. São Paulo, 1888. 

Derby, O, A.—Ueber Spuren einer carbonen Eiszeit in Südamerika. Neues Jahr¬ 
buch fiir Mineralogie, 1883, II, 172-176. Stultgarl, 1838. 

Derby, O. A.—Notas sobre os meteoritos Braziléiros. Revista do Observatório 
do Rio de Janeiro, 1838, vol. III, No. I, pp. 3-6; No. II, pp. 17-20 No. III, pp- 
33-77. Abstract:*— Amer. Jour. Set., 3rd series, XXXVI (CXXXYI), p. 157. New 
Haven, 1838. Abstract of abstract in Amer. Jour. Sei. ' Neues Jahrbuch JUr 
Mineralogie, 18S9, II, 281— Referale. 

Derby, O. A.—On lhe occurrence of MonazUe as an aecessory element iu rocks. 
Amer. Jour. Sei., CXXXVII, 109-113. New Haven, 1SS9. Abstract:— Buli. Soc. 
Française de Mineralogie, XII, p. 508, Paris 1889. 

Derby, O. A.— Retrospecto histórica dos trabalhos geographicos egeologicos effe- 
etuados na Província de S. Paulo Boletim. No. 1 da CommiSSSo Geographica e 
Geologica da Província de S, Paulo. 20 pp. 8". São Paulo, 1880, 

Derby, O, A. — Reiatorio da Com missão Geographica c Geologica da Provinda de 
São Paulo, pp. 5-12. São Paulo. 1889. 

Derby, O. A.— ( Holosidero do Bendigo ) Revista de Engenharia, No. 244, 28 de 
Outubro de 1890, XII, 201. Rio de Janeiro, 1890. 

Derby, O. A.— The Bcndcgó ( Brazil) meteorito, Abstract; — Proc. Amer. Assoe. 
Ado. Sei,, 1890, XXXIX, 262. Solem, 1891. 











— 


230 ARcmvos do mdseü nacional 

Derby, O. A.— Observa lions on Lhe genesis of certain magnetites, Abstract:— 
Proc. Arner. Assoe. Ado. Sei., 1890, XXXIX, 263, Salem, 1891. 

Derby , O. A.— On theSeparatlon and Study of lhe Ileavy Accessories of Rocks, 
Proceedings of the Rockester Academyof Science, vol. I, Rochoster, N. Y., 
1891, pp, 198-206. 

Derby, o. A.— Os pioos altos do Brazil. Reoisi. Sor. de fíeogr. do Rio de Janeiro 
1889, V, 129-149 1890, V, G9-70. Abstract ;— Ncues Jahrbuch für Mineraloffie 

1891, II, 304-305 ( Referate). Bxtracts UEtoiin du Sud, Rio de Janeiro, 19 
Janvier, 1892 ; Buüetin de Góographie Convne retal de Bordcaur, 2 (ns série XV, 
156-157. Bordeaux, 1892. 

Derby, O. A.— Nephelene-bearing rocks in Brazil. Abstract:— Proc. Arner., 
Assoe. Ado. Sei., 1890, XXXIX, 263. Salem, 1891. 

Derby, O. A.— (Apatlte in Uie irou oro of Ipanema ) Reoista de Engenharia, No. 
273, 14 de Dezembro de 1891, Xllf, 634. Rio de Janeiro, 1891. From lhe Diário 
OJficial de S. Paulo, de J891. 

Derby, O. A. — is, the São Francisco do Sul ( Santa CaUierina) iron, a meteorite ? 
Science,XX, 254-255. New York, Nov. 4, 1892. 

Derby, OrvilleA.— A study in consanguinity oferuptive rocks. Journal of Geology, 
Vol. 1, No. 6, pp. 597-605 , Chicago, 1393. 

Derby, O. A. — Ilumboldt and Brazil, Science, XXII, 1893, p. 91. 

Derby, O. A.— Origem sedimentaria dos minérios de ferro. Reoista Industrial de 
Minas Geraes. Anno I, u. 7,15 de Abril de 1894, pp, 155-159. Ouro Preto, 1894. 

Derby, O. A.— and F. \V. Fafert — On the Separatlon of Minerais of High 
Speciflc Gravity. Preceedings of the Rockester Academg of Science, vol, 2, Ro- 
chesler, N, Y., 1893, 122-123. 

Derby, O. A.— The Amazonian Upper Carboníferous fauna. Journal of Geology, 
Vol. II, No. 5 . 480-501. Chicago, 189-4. 

Derby, O. A.— On the ocourreuctí of XenoLime as an accessory element in rocks. 
American Journal of Science XfJ,. fjp. 308-311.New llaven, April, 1891. 

Derby, O. A.— Magnetite ore dislricls of Jacupiranga and Ipanema, São Paulo, 
Brazil. Am. Jour. Sei., vol. XLI. 311-321. Forerratumv. p. 522. New llaven, 
April, 1891. Also separate. Aijstraet Xeues Jahrbuch fiir Mineralogie, 1894, 
I, p. 90. 

Derby, O. A.— Investigações geológicas do Brazil. Reoista Brasileira, Maio 
de 1895, II, 140-157, Rio de Janeiro, 1895. Also as appendix to «Resnmo de 
Geologia» por A, de Lapparent. Traduzido da 3- 1 edição peio Dr. B. F. 
Ramlz Galvão, pp. 312-333, Rio de Janeiro 

Derby, Orvllle A. —Nota sobre a geologia e paleontologia de Matlo Grosso. 
Archicos do Museu Nacional do Rio de Janeiro. Vol. IX., pp. 59-88 ( Por- 
tuguese and EngjJfeh). Rio de Janeiro, 1896. 






ARCmvOS DO MDSKU NACIONAL 


231 


Derby, o. A.— Estudo sobre o meteorito de Bendegó. (Portuguese and En- 
glisii )• Reoista do Ma seu Nacional do Rio de Janeiro. I, j 89-184. Rio de 
Janeiro, 1890. Abslr.:— Àm. Jour. Sei., 4tli series, iV(CLIV) 159-160. 
Abstract:— Neues Jahrbuch fiir Mineralogie, 1S9S, 11, 27-23. (Refero te). 

Derby, Orviile A.— Decomposition of rocks in Brazil. Journal of Geology, IV, 
529-5 í0. Chicago, 1393. 

Derby, O. A. —(Letler regarding tlie Cretaccous and Terliary of Brazil ad- 
dressed to G. D. líarris (1896). See under Harris, G. D. 

Derby, O. A.— Review of Branner’s i( Decomposition of rocks in Brazil”. 
Revista brasileira, VII, 132-140. Rio de Janeiro, 1896. 

Derby, O. A,—* Monazite and Xenotime in European rocks. Mineral Mag. and 
Journal Minerálogical Soe., XI, 304-310, London. Dec., 1897. 

Berby, O. A— Trabalhos restantes inéditos da Commissão Geotogica do Brazil 
1875-1878, JJolelim do Museu Paraense. Vol. II, Pará, 1897-8. 

L. A ilha de Marajó, Vol. II, No. 2, pp. 163-173. 

IV. Reconhecimento do Rio Mãecurú, Vol. II, No. 2, pp. 192-204. 

VI. A Serra de Maxiré, Vol. II. No. 3, pp. 310-343. 

VII. A.Serra deTajuri, Vol. II, No. 3, pp, 344-351. 

X. O Rio Trombetas, Vol. No. 3, pp. 366-382. 

Derby, O. A. — Bendegó, lhe great Brazilian meteorite. Extracts from articles hy 
Mr. Derby published The Brazilian Bulletin. Organ of Mackenzie College 
(São Paulo, Brazil). June, 1898, Vol. I, No. I, pp. 30-32. 

Derby, O. A.—ün the accessory elements of Itaeoliimíte, and !,he seeondary 
enlargement of Tourmaline. Amer. Jour. Sei., Uh. series, V(CLV), 187-192 
New Haven, 1898. 

Derby, 0. A.— Brazilian evidence on the genesis of the diamond. Journal of 
Geologye, VI, 121-146. Chicago, 1898. AbstraetS :^BraxiUan Bulletin , Vol. I, 
No. 2, Sept., 1898, pp. 65-67. One half tone of diamond washing. Notice : Zcitsch. 
für Pralctische Geologia. Juin, 1899, p. 213, Referate. 

l>erby, O. A.— (Mailganese in Brazil ) Twentieth Animal Report of the U. S. 
Geui. Survey. part VI, pp. 140-142. Washington, 1899. 

Derby, O. A..—Notes on Monazite. Amer. Jour. Sei., X, 217-221. New Haven 
1900. 

Derby, 0. A.— Notos on ccrtahi schists of the guld and diamond regions of 
eastern Minas Geraes, Brazil. American Journal of Science, X. 207-216. New 
Haven, 1900. 

Derby, O. A.—(On the manganese ores of Brazil) pp. 32-37 of lhe separat 
ofthearticle by It. K. Scott on Lite same subjecl. London, 1900, See Scott, 
H. K. 

Derby, O. A.—The supposed Tertiary Sea of Southern Brazil. Science XIII. 
March 1, 1901, 348-9. New York, 1901. 











23.2 


ARCHI VOS UO MDSEO NACIONAL 


Jíerby, U. A.—On llie monganese ore depostls of the Queluz (Lafayelte Ris- 
trict, Mitias Garaes, Brazil. Amer. Jour. Sei., XII, 18-32. New Haven, July, 
1901. 

Derby, 0. A.—On lhe assoeialion of argillaceous rocks with qunrty vetas iu 
tlie region of Diamantino, Brazil. American Jour. Sei., -llh series, VII 
(CLVIl), 313-356. Nev Haven, 1803. Abstract in Neues Jctkrb. jfilr Miíicrat ., 
1001, I, 412-113. 

Derby, Q. A. — On the mode of occurrence of Topaz near Ouro Proto, Brazil. 
Amer. Jour. Sei-, Uh scr., XI. Jan. 25-31. New, Haven, 1001: 

Derby, 0. A — (is primeiros (descobrimentos de ouro em Minas Geraes. Recista 
do Instituto Historico c Geographico de São Paulo, V, 1901, pp. 210-278. 

Derby, O. A. — Os primeiros descobrimentos de ouro nos districtos de Sabará 
e Caethó. Recista do Instituto Historico e Geographico de São Paulo, V. 1901, 
pp. 279-295, 

Derby, O. A.— Notes on Brazilian gold ores. Trans. Amer. Inst. Min. Engi- 
neers, May, 1902, Vol. XXXI, pp. Separale ( 6pp. ) New York, 1902. 

Derby, O. A.—On the occurrence of monazile in iron ore and in graphite. 
Amer. Jour. Sciencn, March, 1902, Cl,XIII, 211-212. 

Derby, U, A.— v. Har11, Cli. P. 

Desbergor, Professor Fr. Ed.—Ueber die Geralkarte von Südamerica. Geogra- 
phische Anhang of Reise in Brasilian von Splx u. Martins, and of vol. III, 
pp, 1-39. 4 o , Mimcheri, 1831. 

DesoioiKeaux,- Note sur Io diamanL noir. Annates des Mines, 5 KIU sério, 
VIU, 304-303. Paris 1855. Abstract in Amer. Jour Sei., 1857, XXIV, 116-117. 

De«cloizeaux,— Note sur la fibrolite d'Auvergne et la Haydénite de Balli- 

more, et sur de tres petits diamants du Brêsil. fíull. de la Soe. Minéral . de 

France, IV, 257-260. Paris, 1881. (Diamants pp. 259-260) Abstract:— Neues 
Jahrbuch fiir Mineral ., 1883, 1, 6-7 ( Referalc). 

Desclobsoaux ,— Note sur quelques formos nouvelles de 1'euclase du Brésil. 

Buli. Soc. Minéral. de France , 1382, V. 317-320. Paris 1882. Abstract: — 

Neues Jahrb. fãr Mineralógie, 1884, I, 18-19 (Refera te). 

Deviile, Cb, .SíliDtt-oiali-e.— Rapport sur píusieurs Mémoire? de M. Pissis, 
relatifs à la ãtrueture orographique et d la constitulion géologtque de 1’Axné- 
rique du Sud, et eu particuller, des Andes du Chili. Comptes Rendus de VAcad. 
Sei., LV1I, 32-37. Paris, 1863. 

Dtetzscli, Ferd.— Brasiliens Goldbergbau. Benj-u-IIiiitemnünnische Zeitiing 
N, F. XXXVlir, 1879, 350-352 : 339-371. Feb. 6, 1880. XXXIX Jührg., 53-53; 
27 Feb., 1880, 71-73; 12 Mnrz., 1830, 92-95; April 30, 1880, 145-117. Leipzig, 
1880, 

» 

Dirgo de síouxía,— v, fcfcmza,, D. Diugo cie* 










ABCHIY08 DO MUSEU NACIONAL 


233 


nocit, Gustavo Luiz Guilherme.— Relatorio acerca ila Exploração do Rio Parna- 
hybft por ordem da Presidência da Província de Piatihy. An nexo ao Re¬ 
latório do Ministro de Agricultura, clc. Rio de Janeiro, 1872, pp. I — 58. 

x>oii, E,— Zuni Vorkommen des Diamants im Itakolumite Brasiliens und in den 
Kopjeu Afrikas. Verhandlungcn der K. K. geologischen ReichsanstaU. 1880. 
No. 5., p. 78-80. Wien, 1880. 

iooii, E.—Ueber einigc Pseudomorphosen aus Brasüien. Verhandlungen der K. 
K. geologischen ReichsanstaU, Wien, 190E), 118-150. Abstract: — Xeues Jahrbch • 
fur Mineralogie. 1001, II, 0-7, (Referate). 

Dombrd, L, E.— Viagens do Engenheiro Dombré ao interior da província de 
Pernambuco em 1874 e 1875. Recife, Typ. de M. FigueEroa de F. e Filltos, 
18.13, 8 o , 86 pagas. (Letters containlng many observattòns upon the geology of 
the interior addressed to M.V. Fournier, Director das Obras Publicas da Pro¬ 
víncia de Pernambuco.) 

Bom Pedro d’Alcantara ,— v. AlaunUra 1 

iPOrbiguy,— V. OÍrbigny, Alcide d’, 

i3 9 Osery, E.— Observatlons géologiques sur la consLitiilion de quelques parti cs 
d li Brésil. (Extra it d’une lettra á Elie de Bcaumont.) üoniptes Rendas de 
V Acad. Sei., XIX, 673-676. Paris, 1814. Abstract; — Xeues Jakrb, für Mineral. 
1815. 706-707. 

u*Osory .— Catalogue gênéral des Eohanlillons de géologie par numéros formonl 
une série continue a partir des ròches de l’ili de Gorôe, rédigé par M. d’Osery. 
Puges 359-429 of Vol. V of the Histoire da Votjage of Uic Expedí tio u dans 
les parties centrales de 1’ Amêrique du Sud... de Francis de Castelnau. 8°. 
Paris, 1851. 

iiouvíilo. H. — (Cretáceo us of North Brazil iu relation to otlier regions). 
Rull. Soc . Oéol. de France, III série, XXVIII, 231-235. Paris, 1900. 

Druinraoud, Menezes de. — Noticie sur les mines du Brésil. Journal des Voy- 
ages, Dúcouoertes et Nàvigations Modernos, etc., t. XXXIII, pp. 188-230; t. 
XXXIV, pp. 286-316. Paris, 1827. 

Di-uninioinl, Menezes de.— V. Andrada. 

Düfl*énoy.— Rapport sur un Mémoire de M. Pisais, intltulê: Sur la position 
géologiquo des terrains de la parlie australe du Brésil et les soulovements qui, 
d di verses époques, ont cbangé le relief de cetlê contrée, Com pies Rendas 
de V Acad. $cL XVII, 28*31. Paris, 1813. Abstract:— Xeues Jahrbuch für Minera¬ 
logie , 1844, 630-633. 

Duivóuoy.— Compact díamond from RraziL Amer. Jour. Sei., 2and series, VII, 
433. New Maven, 1849. 

T>ulv«;iioy.— Oti a large diamond from the district of Bagagem, Brazil. Amer. 
Jour. Sei., 2and série XIX, 288 and 359. New Haven, 1855. 












334 


ARcinvos no museu nacional 


JDufrón© y.— Nota sur un cristal de diamant provenant du dLstrietdc Bagagem, 
au Brésil. Comptes Rendas da VAccul. Sei., XL, 3-5. Paris, 1855, Abstract:— 
Ncues Juhrbuch filr Mineralogie, 185G, 841-812. 

Dufrénoy. — Ueber einen Btemantkrystall aus dem Dislrioté Bagagem in Bra- 
silien. Poggendortf Annalen der Phtjs. u. Chemie, XCIV, 475-478. Leipzig 
1855, 

líufróuoy, A. Trailè de Minéralogie. Paris, 1856. ( On Brazilian diamoods, 
Vol. II, pp. 93-101.) 

Diiíréaoy.— v. Urouguiart, Diifi-4iioy et Beaiuiiont, 

r>upró, Leandro.— Memória sobre a fabrica de ferro de S. Joüo de Ipanema. 
Annaes da Escola de Minas de Ouro Preto, 188-5, N°. 4, 51-90. Gopíed in 
Revista de Engenharia No. 447, li de Outubro de 1886, VIII, 217-219; No. 
148, 28, do Out. de 1886, VIII, 230-234; No. 149, 14 de Nov. de 18S6, VIII, 
215-247. 111.— Rio de Janeiro 1880. 

Dupré, Junior, Leandro. — Estudo geologlco e mineralógico da regiSo E. de Ouro 
Preto, comprehendida entre aquella cidade n povoaçSo do Taquaral e o Rio 
do Carmo. Archioos do Museu Nacional do Rio de Janeiro, vol. III, pp. 11-10. 
4<>. Rio de Janeiro, 1878. 

■*-* Ur-vilie, Dumont,— Voyoge autovir du Monde publié sons la direetion du 
Contre-Amiral Dumont D’UrvUle. Nonvelle êdition, revue et corrlgée. Tome 
l cr i 8°. Parts, Furne et Cie., 1857. (Notos on Brazil 42-50.) 

j£Gi£enbi‘coiier, Curt.— Untersuchungen Qber Um wandl u ngsvorgünge in Ne- 
phelíngesteinea. T$chennak's Miner, «. Petrogr. Mitthethingen, 1880, N. F. 
III, 1-35. Wien, 1881. 

Jiidd-y, Ilenry.— Ou tbc mines of the provinc-e of Rio Grande do Sul- Brazil. 
Trans. Rogai Geol. Soc. Cornwall, X, pt. V, pp. 157-100 . 8°. Penzance, 1883. 

Ehrenreioh, Dr. Paul.— Beitrüge zur Geqgraphie Central-BrasiUena. Zcits- 
chrift der Gesellsctiaft jur Erdkunde tu Berlin, XXVi, 107-191, Berlin, 1891; 
XXVII, 121-152, witii ma ps, Berlin, 1892. 

Eivus, Bispo d’.— Memória sobre minas de ferro. Lisboa, 1810. 

Enffelliarot, Morítz von.— Dlo Lagerstütteder Diamanten. {Diamonds of Brazil 
and the Urais. ) Pogg. Annalen der Phtjs. u. Chemie, XX, 524-539. Leipzig 
1830. 

Ei-man, Beitrüge zur Monograpftie das Marekanit, Turmalin mnl Brasilianiscben 
Topas in Bezug auf EiektriziUU. Hl Brasilianischer Topas. Ábhandl. der 7Co- 
niglichen Akad. der Wissensch. tu Berlin 1829. 57-02. Berlin, 1832. Notice: 
Neues Jahrbuch Jur Min . 1834, p. 220. 

Esciayege, Guilherme, Barflo de.— Extraclo de huma memória sobre a deca¬ 
dência das minas cie oupi > cia Capitania de Minas Gera es, e sobre vários outros 
ubjeetos monlanisticos. Mem. Acad. Sei. Lisboa, IV, 2a, p. 65. Lisboa (1816). 









AItCHIVOS DO MUSEÜ NACIONAL 


235 


jEsciiwege, von.—Ueber das Vcrkommen cies Gediegen— Goldes zu Minas Ge- 
raes in Brasilien. Nem Jahrbücher der Berg-und Hüttenkunde Von Moll, III, 
323. AbstracL. Taschenbuch für Mineralogia von Leonhard. II er Jahrgang, 
551-552. Frankfurt a. Main, 1817. 

Esciiwege, Baron d.— Idées génerales sur la constitution géologique du 
Brésil {Extrait de notes). Annales des Mines. 2 I1,C serie, t. II, 238-240. 

(Paris) 1817. 

Esohwege, von.— Verkommen des elastischen Sandsteines in Brasilien. Gil- 
berfs Ann. der Physik, n. F. LVIII, 99-101 Rovtew ; Taschenbuch für Mine- 
ralogie, oon Leonhard , 15 ,ír Jalirgang, 835-816. Frankfurt a. M., 1821. 

Escli-wege, G. C* ( sic ) d’.— Voynge de Rio de Janeiro au Comarca d’Ilha 
Grande fait en 1810. Extrait du Journal oon Brasilien Nouoeltes Annales des 
Voyayes de la Geographie et de VHistoire (etc. ), t. XX, 289-328. 8°, Paris, 
1823. 

Utecii.weg-e, Guilherme, Barão de.— (Galena do Abaête). (Fabrica de ferro). 

(Cartas do Barão de Eschwege aos Governadores Conde da Palma e D. Ma¬ 
noel de Portugal e Castro, 1713 e 1720. Revista do Archivo Publico Mineiro. 
Anno lt, fascículo 4, Out. a Dez. de 1897, pp, 749-752. Ouro Preto, 1897. 

Esidiwes-e, Guilherme, Barão de. — Noticias c reflexões estadisticas da Província 
de Minas Geraes (circa 1822 ). Revista do Archivo Publico Mineiro, Anno 
IV, Fascículos III e IV, 1899, pp. 737-762. Bsllo Horizonte, 1900. Also in Me¬ 
mórias da Academia Real das Sciencias de Lisboa ( 1825) pp. 1-28. 

Esciiwegre, W, L. von.— Journal von Brasilien oder vermischte Nachrichten 
aus Brasilien, auf wissenschaftl icllen Reisen gesammell. MU éinem'Plane 
und Kupfern. Weimar, 1818. 12», Vol. I, XV —242 pages, map and 111. Vol. 
II, xii — 304 pages, map and ill. 

Eschwogo, W. L. von.— Observa tions sur la manière de voyager dans 1'inte- 
rieur du Brésil et tableau de cette partie du pays. (Traduit de 1’allemand.) 
Nouoelles Annales des Voyages, 1819, III, 99-120. Paris, 1819. 

Escliwege, W. L. von.— Nachrichten aus Portugal und dessen Colonien, mine- 
ralogischen und bergmãnnischen Inhaltes. Herausg. von J. C. L. Zincken. Ein 
Seitenstück zum Journale von Brasilien- 8 o , iii., Braunschweig, Meyer, 1820. 

Escli\vos'o, W. L, von.— Geognostisdies Gemãlde von Brazilicn und dem wohrs- 
cheinlichen Muttergestein der Diamanten. 8 o , 64 pages wllh map. Weimar, 

1822. Brief review by Aug. de St. Iíilaire in Bulletin General et Universal 
des Annonces et des Nouoelles Scientifiques, No. 10, p. 39. Paris, Octobre, 

1823. Review: Mineralogisches Taschenbuch für das Jahr. 182Í oon Leo¬ 
nhard. 3 a Abth. 670-672. Frankfurt a. Main, 1824. 

Esieii.weg-e, W. L. von.— Esquisse Géognostique du Brésil, suivie cl'une disser- 
tation sur la gangue originaire du diamant. (Ext. Traduit de Fallemand par 




236 


ARCíIIVOS DO MUSEU NACIONAL 


M. Combes. ) Annales des Mines, VIII, 1823, 401-430. Paris, 1823. Abstraet: 
Balletin des Sei. Nat. et de Geologèe, Oct. 1824, pp. 132-136. 8°. Paris, 1824. 

Eachwege, von.— Geognostische Beobachtungen íiber einen Theil der Capitanie 
S. Paulo (2 vols.?). Review: Taschenbuch Jiir Mineralogie von Leonhard. 
16®*' Jahrgang. 193-206. Frankfurt a. M., 1822. 

Esciiwege. (Notes on lhe Geognosy of Brazil. ) ( Matrix of the Brazil ian dia- 
mond). Edinburgh Philosophical Journal, IX, July, 1823, pp. 200-202. Edin- 
burgti, 1823. Abstraet: Bultetín des Sei. Nat. et de Geologie, Janvier, 1824, I, 
pp. 14-15. Paris, 1821. This abstraet under the litle « Geologia do Brazil » is 
giveu in Geologia Elementar, etc. por N. Boubée, pp. 39-40 of the Addita- 
mento. Rio de Janeiro, 1846. 

Eschwege, W. L, von.—Pluto Brasilieiisis. Eine Reilie von Abhandlungsn 
íiber Brasiliens Gold— Diamanten und anderen mlneraLischen Reichthum, 
iiber die Geschichte seiner Entdeckung, über das Vorkommen seiner Lagers- 
ttiUen, des Belríebs, der Ausbeute und die darauf bezügliche Gesetzgebung u. 
s. w. Berlin, G. Reimer, 1833, 8°, XVIII + 022 pages, Cap, 5, parte 3 a , tra¬ 
duzido por Rodolpho Jacob, e publicado na Revista do Archioo Publico 
Mineiro. Anno TI, fascículo 4, Out. a Doz de 1897, pp. 611-672. Ouro Preto, 
1897. Cap. 2, parte I, mesmo. Anno III, fas. II, 1898, pp. 433-463, Bello Hori¬ 
zonte, 1898. Cap. I, parte III, mesmo, Anno ni, fas. III e IV, 1898, 519-577, 
Bello Horizonte, 1898. 

Esolnvege, L. W. von.— Rrasilien die neue Wolt, in topographischer, geo- 
gnosticher, bergmünnischor, naturhistoriseher, polítischer und stalitiseher 
Hinsicht, wShrend eines elfjühringen Aufenthaltes, von 1810 bis 1821 mit Ilin- 
wetsung aur dieneueren Begebenheiten, beobacbtet von. I, W. von Eschwege. 
Inzwei Theílen mit Kupfern. Braunschweig, 1830. 3», vol. I, x + 252 pp.; 
vol. II, x + 183 pp. {The title page on each volume gives the author's name 
os L. W. von Eschwege; hut lhe dedica tion is signed W. L. von Eschwege. ) 

Eaoliweg-e, W. v.— Hõhenpuncte in par. Fuss nach don barometrischen Beoba¬ 
chtungen von W. v. Eschwege, v, Spix und v. Martius, pp. 39-40 ofthe Geo- 

graphischer Anhang at the end of vol. IH of Reise in Brasilien.von 

Dr. Job. Bapt. von Spix u. Dr, Cari Friedr, Ph il. von Martins. München, 1831. 

EsclxTvesfe, W. L. von.— Beítrage zur Gebirgskunde Brasiliens. Mit vierpetro- 
graphisch-geognostischen Karten und ProfUdurchschnitten, 8°, XV + 488 pp. 
Berlin, !832. Page xv lias the title as follows: Beítrage zur Gebirgskund Bra¬ 
siliens aus deu Reisen der Herren v. Spix und v. Martins zusammengestellt 
und mit Anmerkungen begieitet von W. I. von Eschwege. 

Escheweg-e.— Bosquejo geognostico do Brasil, com liuma dissertação sobre a 
matriz dos diamantes. 2 o Additamento á « Geologia Elementar » de Ncreo Boubée, 
2 a parte, pp. 35-39. Rio de Janeiro, Typ, Nacional, 1846 (Transia tion of tbe 
« Esquisse Géognostique » from the Annales des Mines, q. v. ) 












ARCHIVOS PO MtJSEü NACIONAL 


237 


Esoiivvese, Baron v,— Ueber das Gebirge von Cintra ( Auszug aus einem 
Briefe des Generais v. Eschwege an den Hrn. Classensecretar. ) Gelehrte An* 
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by the upper Paraguay. Quart. Jour . Geol. Soc., Fe))., 1894, I, 85-104. Map 
and plate. London, 1894. 

E^-riès, J. B. B.— V. Muwe, Jean. V. 3Ia:ximili©n. 
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Estado de umas e outras minas e novos descobrimentos de ouro e diamantes. 
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Foiuiué.— Contribution á l'élude des feldspaths des roches volcaniques; Albite 
de Minas Geraes. Buli. Soc. Françctise de Minérnl., XVII, p. 390. Paris, 1891. 
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American Journal oPConchologtj, IV, pp. 197-207, pia te. Philadetphia, 1898. 

Gabb, W. M.— Descriptions of some new species of Cretaceous fossils from South 
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Lacpois Al,- Coritributions à 1’ètudft des gneiss a pyroxòne ct des roclies a- 
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Lundsberg - üeber die Goldlogerstalten in Brasilien. Verhandlungcn des na- 
turhistorischen Vereines der preussischm Reinlande, Westfalens und des 
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Lungliaii!-, P.— V. Ilaering, H. Von. 

Lu use, Dr. Henri.— Contributions a la cartographie de la Provinco Brêsilienne 
de SantaCalliarina. Buli Sei. Geogr., Novembro, 1879, pp. 430-43/. (Geogrophie 
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r.iisauU, A. von. — Uebar das Vorkommen von ElaeolUli-Syeniten und echten 
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Lcau, John. — Brazilian gold mines, and Mr. Colllhgwood Killo. lhe Mining 
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et cie Physique, 3me série, vol. VII, 241-243* Annales des Mines, 4me série, 
Itl. Paris, 1843. 
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naturvidenskabeligè og Mathematiske AfoandUnger. 12‘« Deel. 1-36. Kjòbenhavn, 
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tbetitle «Blik paa Brasiliens Dyreverden for sidste Jãrdomvteltning». 
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Lund Peter Wilhelm.— Blik paa Brasiliens Dyreverden for sidste Jordom- 
veeltning. (Mammalia fóssil, Brasiliae.) 4 Abhdlgu. nebsl 2 Naehlragen. Mit 
m meisd rnlor. Taf. folio Kopenhagen. C. 1840. 


Lund._ Ncue Untersnclumgen iiber die fossile Fauna Brasiliens. An/tal des Sci- 

ence. Vai., 1840, XIII, 310-319. (Dieselbe Liste fossiler Thier-Arten steht aucli 
in P* eianssen’s geolbgieschen Notitzen über die Provinz Minas Geraes. Buli. 
de l'Acad. Roy. de Bruxelles, VII. Abstract: NeusJahrbucb für Mineral ., 


1841, 492-498. 

Lund - Fortgesetzte Bemerkungen über Brasiliens ausgestorbsne Siiugthier- 
Scliopfung nebsteiner vorlâufigen Ubersicht über die fossilen Reste der Vogel- 
Klasse. Oversigt over det kongl. Danske Videnskabernes Sèlskabs Forhandlinger 
i saret 1841. Minchner Gelehrten-Anzeigen, 1842, 808-871. Abstract:— Neues 
Ja h rbi í cfi fd r M incvcil - > i 8 43, 230-337* 
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1 01,16,1 Lagôn SoiHaie 28Mars, 184*. Mérmirea do la Soa . Rouale des Anti- 
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f U p / o" ÍT ilIlg afAfiiandlíügar 0111 de 1 det indre Brasiliens Kalkstensliuler 
afl rof. P. W. Lund udgravede Dyre-og Mennoskeknogler. Kjobenhavn 
H. Hagerups Boghandel, 1888-1896, Vol. 1 , 19-29. 
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veleog i den Lundske paleeonlologtske. Afdeling af Kjobenhavns Universitots 
Mologiske Musoum opbevarede Dyre-og Menneskeknogler. Kjobenhavn, H. 
Hagerups Boghandel, 1888-1896, 2 vote, in «i* * 

ie 1,Ètal *> Ri ° <*»»* <*> Sul (Brésil). Comptes iaadus 
da la Soa. Géogr., 1801, 515-025. Paris, 1801. Physical features. 
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j?oiit, Dr. Johann Emanuel.— Reiso im Innern von Brasilien. Auf allerhoclisten 
Befelil seiner Magestiit des Kaisers von Ostepreich, Franz des lírsten, in den 
Jahren 1817-1821 untergenommen und herausgegeben: von Johann Emanuel Pohl, 
etc., Ersten Theii, mit vier grossen in Kupfer gestodienen Ansichten, einer 
ausgemalten Insecten, und einer Lithograpiiirten, iUumenirLen, geognostisciien 
Tafel. 4°. XXX+448. Wien, 1832. Most of the chapters iiave appendices upon 
thegeology. Zweiter Theii. Mit drei in Kupfer gestochenen Ansichten, worunter 
jene vnn Rio de Janeiro in doppelter Grõsse. pp. XII+641. Wien, 1837. An 
appendix üpon the geology by P. Partsch, is given on pp. 615-G41. 

Poh l. j. e.— Extract de «Beitrage zur Gebirgskunde Brasiliens». Buli. Soc. Géol. 
de France, Ire série, V, p. 417. Paris, 1834. 

i'oinpeu <ie Souza Bi-íizii, Thomaz.— Ensaio Estatístico da Província do 
Ceará. Cnp. IV, Aspecto physico, 9-26. Gap. X, Constituição geologica, 41-55. 
Saltpeter p. 350. 8.°[ Fortaleza ? ], 1863. 

Ponte«, M. J. P. da Silva.— Primeiros descobridores das Minas do Ouro na 
Capitania de Minas Geraes. Noticia compilada pelo Coronel Bento Fernandes 
Furtado de Mendonça c resumida por M. J. P. da Silva Pontes. Revista do 
Archioo Publico Mineiro. Anno IV, fas., Ie II, 1899, pp. 83-98. Beilo Hori¬ 
zonte, 1899. 

Porto seguro, Visconde de.—Historia geral do Brazil antes da sua separação 
e independência de Portugal. 2» edição , 2 vote. Vol. I, pp. XXVIII-604. Vol. 
II, pp. X11-616 (1220). 8°. Rio de Janeiro em casa de E. & H, Laemmert, 
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[n. d. j [1877] Vol. II, Chap. XLII, Minas d’Ouro e diamantes; Chap. LIII, 
Minas de Ferro ; Chap. LIV, Escriptores, viajantes, etc. 

Pourtaies, L. P,— Voyage oflhe steamer Ilasslor from BosLon to San Francisco 
Report of tiví Superintendent of the U. S. Coast Survey [for] 1872, pp. 213* 
231. Washington, 1875. Notes of dredging on the Brazilian coast, pp. 214-215. 

Pi-ivgruer, Henrique.— Riqueza mineral do Estado da Bahia, I, II, III. Formação 
geologica do Estado da Bahia, mineraes existentes, explorações antigas e mo¬ 
dernas. Reoista Trimen&al do Instituto Geographico e Histórica da Bahia, 
An no IV, Vol. IV. No. 131, Setembro, 1897 pp. 419-431, Bahia, 1897. IV, For¬ 
mação geologica da cidade da Bahia e seus arredores. V, Ilha dellaparica. 
VI, Terrenos de Massapé de Santo Amaro. VII, Da Alagoinhas para o Rio 
S, Francisco. Anno V. Vol. v, No. 15, Março de 1898, pp. 81*100. Bahia, 1898. 
VIII, O. diamante, pp. 57-08. Anno VI, Vol. vol, VI. No. 19, Março de 1899. Bahia, 
1899. Partes LII e LIII foram publicadas tombem na fico is ta industrial de 
Minas Geraes, Anno V, No. 32, 30 de Novembro de 1897, pp. 97 (bis M00. 
Ouro Preto, 1897. 

Praguer, Henrique.— Annexo n., 1 do Reíatorio do Dr. Alfredo de Britto « sobre 
os areias do Prado»; pp. 57-67. Dated Bahia, Sept,, 23, 1896. Bahia, 1898. 

Prntes, Carlos, e Guimarães, Arlhur.— Empresa de Mineração do Caethé. Re¬ 
vista Industrial de Minas Geraeí | No. 1, Ouro Preto, 15 de Outubro de 1893, 
pp. 17-20. Ouro Preto, 1893. 

Pratos, Carlos.— Analyse de quartzito da «Venda do Campo », municipio de Ouro 
Preto. Reais ta Industrial de Minas Geraes, Anno I, No. 1, Outubro da 1893, 
p. 2i). Ouro Preto 1893. 

Pratea, Carlos.— Salitre do valie do Rio das Velhas. Reoista Industrial de 
Minas Geraes, Anno I, No. 10, 15 de Julho de 1894, pp. 246-218; No. 11, 15 de 
Agosto de 1894, pp. 275-277. Ouro Preto, 1894. 

PnitcH, Carlos.—Jazida aurifera de Marzagão. Revista Industrial de Minas 
Geraes, Anno I, No. 4, 15 de Janeiro de 1894, pp. 77-80. Ouro Preto, 1894. 

Prior G. T.— V. Iluíiak and Px-ior, 

* 

Prior, G. T.— Note on the occurrence of rocks allied to Monchiquite in the Is- 
laud of Fernando de Noronha. Méneralogical Magazine and Jour. Min. Soe., 
XI, No. 52, pp. 171-175. London, 1897. Reprlnt. pp. 1-5. 

Prior, G. T.— On the Chemical composition of Zirkelite. Mineral. Mag. and 
Jour. Mineral. Soc XI, May 1897, pp. 180-183. London, 1897. Abstract: — 
Neues Jahrbuch für Mineral,, 1898, II, p. 190, (Referate ). 

Prior, G. T.— Petrograpiiical notes on the rock specimens collected in the little 
island of Trindad, S. Atlantic, by the Autarctic Expedi tion of 1839-1843 under 

Sir James Clark Ross. Mi nertdogical Magazine, Nov., 1909. No. 58, XIí, 317-323. 
London, 1900. 
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rrzewodowsikii André.— Duas palavras sobre os terrenos entre a cidade da 
Bahia e o Joozeiro, considerados geologicamente. Dated L8de Março de 1848 . 
Revista do Instituto Historico, X (2 1 edição ) 384*386. Rio de Janeiro, 1870 
(for 1848). 

Quatrofíiges, de.— L’homme fossile de Lagôa-Sanla, au Brôsil et ses desces 
dants actusls. Extrait du Compte Rendus du Congrès d' Anthropologie . 17 pp. 
4 o . Moscou, 1881. 

Quatrerages, de.— Lliomme fossile de Lagoa-Santa ( Brêsil ) et sos doscendants 
actuois. ( Extract from les antes du Congrès Anthropologiqiie de Moscou, 1879.} 
Comptes Rendas de VAcad. des Sei., 1881, XCIII, 882-881. Separale, 4°, 19 pp. 
Paris, 1881. 

q iiatrcfu^es, de.— Notesur I*etat des Sciences naturelles et de 1 aiithropologie 
aii Bresil. Comptes Rendas de VAcad. des Sei., XCVI, 308-313. 4°. Paris, 1883. 

Quatrefíig-es,— Récherches sur les populations actuelles et prè-historiques de 
Brêsil . ( Ãr chiões du Musèe National de Rio de Janeiro, t. V! ). comptes Rendus 
de VAcad. Sei., Cl, 407-170. 4°. Paris, 1885. 

wabeíio, Carlos Nunes.— Relatorio dos trabalhos durante a campanha de 1895, 
pp. 127-130 do Relatorio apresentado ao Dr. Secretario de Estado da Agricultura 
do Estado de Minas Geraes pelo Inspector de Terras e Colonização, Dr. Carlos 
Pratos em 1896. Ouro Preto, 1893. Annexo A: Relatorio da Com missão Geo- 
graphiea e Geologica. 

Rnbeiio, Carlos N.— Serra.da Treituba, Minas Geraes. Revista Industrial de 
Minas Geraes. Anno V, No. 29, 30 de Outubro do 1897, pp. 57-58. Ouro Preto, 1897. 

Rabeiio, Carlos N.— Noticia sobre a Commissão Geographica e Geologica do 
Estado de Minas. Revista Industrial de Minas Geraes. Anno V, No. 25, 
20 de Junho de 1897, pp. 4-5. Oura Preto, 1897. 

líabello, Carlos Nunes.— ( Explorações de 1896.) Annexo A, pp. 15-17 do Rela¬ 
torio apresentado ao Dr. Secretario de Estado de Agricultura do Estado de Minas 
Geraes pelo Inspector de Terras e Colonização, Dr. Carlos Prates em 1897. Ouro 
Preto, 1897. 

Xitiinmolsbei-íf, C. F.— Das Tellurwismuth vonS. José in Brasiliun. (Analysis.) 
Gdehrte Anzeigen, part I, No. 108, p. 854, München, 184(1. 

itatu, Dr. Carlos. — Fragmentos geologicos e geognaphicos para a parte physica 
e estatística das Provindas de S. Paulo e Paraná. Exploradas a próprias ex- 
pensas do autor, começados no anno de 1845 4°, 78 pp. S. Paulo, Typ. 

Imparcial de Joaquim Roberto de Azev. Marques, 1856, 

Batk, Dr. Carlos.— Noticia dhnologica sobro um povo que já habitou a costa do. 
Brasil, bem como o seu interior, antes do diluvio universal. Revista do Inst. 
Hist .» XXXIV, 287-292. Rio de Janeiro, 1871. 

Rita, Dr. Carlos José Frederico.—Algumas palavras etimológicas e paleonthologicas 
a respeito da província de S. Paulo. 4° . 30 pp. Rio de Janeiro, Jorge Seckler, 1875. 
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rtntu, Professor G. vora,— Naturwissenschaftliche Studíen Erinnerungen an ríie 
Parlser Welt-auesteUnng 1878, Von Professor G. vom Ra th, K. Geheimer Ber- 
grath. Bonn, Max Cohen &. Sohn, 1879. ( Diamanten, p. 391-399.) 

rtntubim, MaryJ.— ( Description of a newspectes of Zanthopsis from Parahyba 
do Norte) But. Geol. Soc. Amer, XIII, pp. 43-44, UI. Roehester, 1902. 

Ru tiibuu, Riehard.— On the Dovonian Brachíopotla of Ereré, Province of Pará, 
Brazil. Bulletin Btljfalo Society of Nat. Sei., Vol. 1, 236-261. Buffalo, 1874. 
Abstract— O Novo Mundo, Abril 2!, 1871, IV, 128, N. Y., 1871. Notice: Verhan- 
dlungen da K. K. f/cologischen Reichsanstalt. Jahrg., 1880,117-118. Wien, 1S80. 

KatUbua, Riehard.— Preltminary reporl on the Crotaceous Lamellibranohs col- 
lected iu the vicinity of Pernambuco, Brazil. on the Morgan Expedition of 1870, 
Ch. F. Hartt ia charge. Proc. Boston Soc. Nat. Ilist., pp. 241-250, Boston, 1875. 

Hathbun, Riehard.— Estinct eoralreef at Bahia. American Naturalist, vol. X, 
489-440. Boston, 1876. 

Rathbaa, Riehard.— SUetch of the life and scientific work of Professor Charles 
Frcd. Hartt. Proc. Boston Soc. Nat. Hist., Vol. XIX, pp. 338-364. Boston, 1878. 

itut iibuu, Riehard.—Observações sobre a geologia. Aspecto da Ilha de Ibaparica 
na Baiiia de Tndos os Santos. Archioos do Museu Nacional, 111, 159-183. Rio 
do Janeiro, 1878. 

rtatbbun, R.— Brazilian corais and coral reefs. American Naturalist, Sept., 1879, 
Xin, 539-651, ill. Philadelphia, 1879. 

Katiibuu, Riehard.— Notes on the coral reefs oflhe Island of Itaparica, Bahia, 
and of Parahyba do Norte. Anier, Jour. Sei., CXVII, .32Q-327. NewHaven, 1879. 
Proc. Boston Soc. Nat. Hist., XX, May, 1878, 39-41. Boston, 1881. 

Rathban, Riehard.— Professor Hartt on the Brazilian sandsLone reefs. American 
Naturalist, XIII, 347-358. Philadelphia, 1879. 

rcntUbuu, Riehard.— Notice of recent scientific publications th Brazil. O. A. 
Derbyon tliegeology oflhe Lower Amazonas. Amer. Jour. Sei., CXVII, 404- 468. 
New Havên, 1879. 

Kathbun, R.— TheDevootaii Brachiopoda of the Province of Pará, Brazil. Proc. 
Boston Soc. Nat. Hist., XX, 14-39. Boston, 1881. 

itattra.y, Aiexander,— On the geology of Fernando de Noronha. Qaart. Jour. 
Geol. Sk., Nov., 187!, XXVIII, 31-34. London, 1872. 

Kutti-iiy, Aiexander.—A vtsitto Fernando de Noronha. Jour. Rog Geogr. Soc., 
XLII, 431-437. London, 1872. 

i«e;uie, T. Meilard Denudation of the Iwo Américas. American Journal of 
Science, Vol. XXIX, No, 172, pp. 290-300. New Heven, 1.885. 

rtea.de, T. Meilard.— The exfoliation of gneiss in Brazil. Geological Magazine 
Dccade IV, vol. IV, pp. 130-132, London, 1897. Abstract: — Neues jahrb. f. 
Minerai ., 1897, Jf, p, 472, ( lleferale). 
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iteíiy, Jr., W.— Mining explora tions in Brazil. The Province of Parahyba and Per¬ 
nambuco (written from Minas de Cachoeira, Pianeó, Parahyba}, The Mining 
Journal, Feb. 13, 1804, vol. XXXIV, p. 106. London, 1864. 

Reohsteiaer, Gaspar.—Carvão de pedra (do Rio Grande do Sul}. Carta ao Pre¬ 
sidente da Província sobre a qualidade e quantidade. Auxiliador da Industria 
Nacional, No. II, Nov. de 1882, L, pp. 251-25G. Rio de Janeiro, 1882.* 

líeoi us, Elisês.— Nouvelle Gêographie uni verse lie. La terre ot les Horames. XIX. 
Amériquedu Sud. 1’Amazonie et la Plata. Paris, 1894. Brésil, pp. 91-49',. in¬ 
dustrie miniére, 405-470. 

HedAvood, Boverton. and Xopioy, Wílllam.— Report on lhe Riacho-doce and Ca. 
marajibe shale deposits on tlie coasl of Brazil near Maceió. 8 o , 12 pp. and maps. 
{London, 1891. J 

Rego, Fabio Hostilio de Moraes.— v. Cumpos, Luiz F. Gonzaga de. 

i£e>iniiíii-d.t, Professor. — Bone caves of Brazil and their animal remains. The 
Geolotjical Magazine, May , 1808, V, 227-228. Amer. Jour. Sei., 1898, XCVI, 
284-265. New Haven, 1868. Translated from Tidschrift for populare Fremstil- 
linger af Naturenideskahen, udgtnet afC. Togh as C. Liiken, 1807. Annuol of 
Scientiflc Discovery for li|9, pp., 259-260. Boston, 1809. 

Rcíss, W.— Sinken die Anden? — Ausden Verhandlungefi der Gesellschaft f&r 
Erdfeunde zu Berlin. 1880, No. 1, 8 o , 12 pp. Berlin, 1880. ( Notes on lhe east 
coasl of South America. ) 

Reiim-d, A.—Nolice sur les rochesde 1’ilede Fernando de Noronha, recueillies 
pendant 1'expédition du « Challenger». Buli. deVAcad. Royale da Belgigue, 
3me série, III, N. 4, 1*2 pages. 1 pia le Separa te, Bruxeltes, F. Hayez Imp.,1882. 

Reuai-d, A.— On some rock specimens from the Isiands of lhe Fernando de No* 
ronha group, Gmlogical Magazine III, p. 33, London, 188(1. Also Report British 
Assoe. Ade. Sei. (Aherdeen ), 1885, Sec. C, p. 1031. London, 1880. 

Renard, Professor A.— Report on Lhe rock specimens colleetefã on oceonic isiands 
during lhe voyage of H. M. S. Chatlenger during lhe years 1873-1870. The Voyage 
of H. M. S. Chalienger. Physicsand Chemistry, Vol. II. 4°. London, 1889. Rocks 
of Fernando de Noronha, pp. 29-39 of lhe Petrographical part. 

Renault, B.—Sur une nouvelle Lycopodiacée hou i Urre Lycopoiopsis derbeyi ). 
Note de M. B. Renault, presentés par M. Duchartre, ComptesRendus de VAcad. 
Sei. 1S90, CX, 899-811. Parts 1890. (Fóssil planls from Piracicaba, S. Paulo. ( 

Renault, B.— Note sur une Lycopodiacée arborescente du terrain houilier du 
Brésil. Bul. Soc. Hist.Nat. dJAutnn. t. TII, 109-124 Ptate IX. 

Renault, B. — ( Nota sobre fosseis carboníferos ou permianos de Piracicaba f 
S. Paulo.) Revista de Engenharia, No. 235, 14 de junho de 1890. XII, 134. Rio 
de Janeiro, 1890. ( Abstract of the paper in Comptes Rendas, 1890, CX, 809-811.) 
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líepaoui, j. Georg.— Die Mangues vou Santos, Mittheilungen der Geographischen 
Gesellschaft in Bamburg, 1870-77. pp. 29-38.8°. Hamburg, 1878. 

Rettiuger, J.— V. lira.il*, E. H. 

Retumba, Francisco Soares da Si [va.— Relatorio que o Engenheiro cie Minas Fran¬ 
cisco Soares da Silva Retumba dirigio ao Exm. Sr. Dr. Antonio Herculano de 
Souza Bandeira, Presidenle da Parnhyba. 10 mo , pp. 16. Pernambuco, 1898. ( Few 
geological notes.) 

Rezende Gosta, José de.— Memória histórica sobre os diamantes, seu desco¬ 
brimento, contractos e administração por conta da reat fazenda: modo de os 
avaliar, estabelecimento da fabrica de lapidação; sua extracção e estado pre¬ 
sente no Brazil. 4°. 38 pp. Rio do Janeiro, Typ. Impor, e Const. de J. VUleneuve 
e Ga., 1836. 

Revista Industrial de Minas Goraes,— v. Medrado, A, 

Revy, j. JRelatorio da Com missão de Açudes dirigido a S. Ex. o Sr. Conse¬ 
lheiro Manoel Buarque de Macedo sobre o reservatório de Lavras o o Valle 
doJoguaribe. 8°, pp. 42. Rio de Janeiro, Typograpbia Nacional, 1881. (Notes on 
the geology of Ceará,) 

Ribeiro, Dr, José de Araújo Ribeiro, Visconde do Rio Grande.— O fim da Creação 
ou a natureza interpretada pelo senso commum, pp. 637. Rio de Janeiro, 1875, 
(Pnblislied anonymously.) Chiefiy philosophical, but containing observations 
upon the geology of Brazil.) 

Riccous, —Le Baugainvilie de la jeunesse ou nouvel abrégó des voyages dans 
1’Arnérique. Contenant ia description des mceurs et coutumes des peuples, de ce 
continent et les aventures les voyagours qui l'out pareô uru ; extraits des pius 
remarquables des voyages de Bougainville, Cook, le père Lahat e autres voya- 
geurs celèbrées. in-8°, IV, 384 pp. Paris, D. Balin, 1828. (Mines d’or el de 
diam anis, etc. du Brésil.) 

Ridley, II. N.— (Notes on the geology of Fernando de Noronha ) quoted in Tliomas 
Davies, Geology (of Fernando de Noronha) p. 99 of The Natural History of lho 
Jsland of Fernando de Noronha based on the coliection made by the Brítish Mu- 
seum Expedition in 1887, from tlie Journal of the Linnean Soerei rj. { London ) 
1890. Linn. , Soe. Jonr., Bot., XXVIf, 

Ridley, Ilenry N.— The raised reefs of Fernando de Noronha. Âmer. Jour. Sei., 
3 rd series, XLI, ( CXLI) 408-409. New Ilaven, 1891. 

Rio Branco, Baroh de.— Album de vues du Brèsil, exécuté sous la direction de 
J. M. de Silva Paranhos, Baron de Rio Branco. 4 o . Paris, jmp. A. Lohnre, 
1889. ( Coliection destiné o accompagner lo texte de la seconde édition du Brésil 
de M. E. Levasseur.) 

Rio Grande, Visconde de. — V, Ribeiro. 

Rivot.— Analyse d r un diamant en xnosse amprphe et compacte provenant du 
Brésil. Annales des Mines, 4 ma série, XIV, 419-422. Paris, 1848. 
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íeivot.— Analyse d’tm diamant earbonique provenant duBrésil. Comptes Rendas 
deVAcademie, XXVIII, 317-319. Paris, 1849. 

Moijeiiaas, F. — Rappnrt sur los mines de Faria. Paris, 15 Octobre, 1893. 

Robellax, F.— v. Cumenge, E. 

Roberto, W. Milnor.— Relatorio sobre o reservatório D. Pedro II. Revista de 
Engenharia, II, No. 7, pp. 11 í-112. Rio cio Janeiro, 1880. 

Hoberts, W. Milnor.— The Pedregulho reservoirs. The RioNeios, July 5, 18S0, 
Vol. VII, No. 19, p. 1, Rio de Janeiro, 1880, 

Robert», W. Milnor.— Relatorio de W. Milnor Roborts, engenheiro Chefe da 
Commissão Hydraulica sobre o exame do Rio S. Francisco desde o mar até a 
cachoeira de Piraporo feito em 1879-188!) ( etc. ) Rio de Janeiro, Typographia 
Nacional, 1880. Mineral resources and physicai features. Appendix on geo- 
logy byO. A. Derby, q. v. 

Roberto, W. Milnor.— Observolions in Brazil. Journal ofthe Franhiin Institute, 
110 (Nov. 1880), 324-331. Phiiãdelphia, 1880. 

Tíoolia., d.— Analyses feitas nos laboratorios de Chimica docimasia da Escola 
de Minas de Ouro Preto. Minérios do ferro. Annaes da Escola de Minas de 
Ouro’ Preto. No. 2, pp. 133-138, Ouro Preto, 1883. Revista de Engenharia, 
14 de setembro de 1883, V, 239-240- Rio de Jnneiro, 1883. Revista Industrial 
de Minas Gera.es, Anno I, N. 2, 15 de Nov. de 1893, p. 46-47. Ouro Preto, 
1893. 

Rodrigues, José Carlos.— A geologia no Brazii. O Novo Mundo. Fevereiro 21, 
1873, 111, G7. (Editorial). New York, 1873. 

Rolian, Henrique do Bcaurepaire. — A ilha de Fernando de Noronha. Conside¬ 
rações em relaçuo ao estabelecimento de uma colonia agricola-penRendaria. 
Pelo Brigadeiro Henrique de BeaMrepaire Rohan. Typ. Universal 18'35. Annexo 
ao Relatorio do Ministro da Guerra de 1865. Rio de Janeiro, 1866. 

Rose, G.— Ucbcr das VerbaLten des Diamants und Graphíls bei Erbitzung Aus 
den Monatsbber. d. Akad. 1872, Jani. Pogg, Annalen der Phgs, u. Chemie, 
CXLVHI, -497-524. Leipzig, 1873. (Der sogenannte Carbonado oder carbonat, 
p. 517.) 

itoso, G.— Bemerkungen Ueber die wabre Lagorstatte der Diamanteh und anderer 
Edelstdne in der Provinz Minas Geraes in Brasilien von Cb. Heusser u. G. Claraz. 

{ Zeitschrlft der Deutschen geologischen Gesellschaft, XI, pp. 448-466) Zeitsehrift 
der Deutschen Geologischen Gesellschaft, XI, p. 467-472 Berlin, 1859. 

Roseubusoli, II.— MineraUsche un geognostisché Notítzen von einer Reise in 
Siid-Brasilíen. Separatabdruck aus den Berichten der natur forsch enden Ge¬ 
sellschaft zu Freiburg Un Breisgau. 8°, 39 pp and plate, Freiburgf í i. B.) 1870. 
Abstract : — Keues Jahrbuch für Mineral., 1871, 84-85. 
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itoHotiijiiscii, H.— Das Eisenerz-Lager von S, João d’Ypanema in Brasilien unct 
das Vorkommen des Martit. Mineralogischeu. geognost. Notizen voneiner Reise 
in Siidbrasilien. Freiburg, 1870, Abstract: — Neues Jahrbuch fiir Mineral 
1871, 78-79. 

Rosenimucii, li.— Mikroskopische Physiographie der MineraLien und Gesteine. 
Ein HÜIfsbuch bei mikroskopischen. Gesteinsstudien. Band II, Massige Gosteine. 
ZweiteganzUch umgearbeitete Auflage. 8°. 877 XV. Stuttgart, 1887. Many re¬ 
ferencies to Brazilian rocks and minerais. 

reosiei-, H. — Ueber Hussakite {Xenolim) und einige andere seltzne gesleins- 
bildene minerien, zeitschrift fiir Kryslaltographle, XXXVI, 1902. pp. 258-267. 

xtosenbuscii, H.,and i-iuntcr, M.—On Monchiquite, a Camptonitic volcanié 
equivalent of Elaeolite-syenite. Mineralogische und Petrographisclie Mittheb- 
Itmgen, XI, 445-103, Wien, 1890. Abstract in Mineral. Mag. and. Jour. Mi¬ 
neral. Soc ., March, 1803, X, 177-178. 

ro.49, capt. Sir James Clark. — A voyage oídiscovery and research in the Southern 
and antaretic regions, during the years 1839-43. 2 vols. 8°, UI. London, John 
Murray, 1847. Notes on the voloanic nature of Trinidade, vol. I, p. 22. 

Rothwell, Richard P.—The Mineral Indusiry, its statistics, technology and 
trade, in the United States and other countries to the end of 1807. Vol. VI, 
Gold(m Brazil), pp. 26U, 275; Manganese, 469. New York and London, The 
Scienlific Pub. Co., 1888. 

Rothwen, Ricliard P. — The Mineral Industry, its statistics, technology and trade, 
in the United States and other countries to the end of 1898. Vol. VII, car- 
bonades, 275-276; Gold, pp. 288, 304; Manganese, p. 500; Monazite, pp. 518-519. 
New York and London, The Scientific Publishing Co., 1890. 

Rounslu, Baron.—Le pilote du Brêsil, ou description des côtes de 1'Ainérique 
mêridionale, comprises entre 1’ile Santa-Catarina et ceile de Maranão etc. 8 o , 
241 pp. Paris, dei’ Iraprimerie Royale, 1827. (Notes on the reefs and physical 
features of the coasl.) 

Sá, Dr. Francisco. —Riquezas mineraes do Estado de Minas Geraes. Relatorio 
apresentado ao Dr. Presidente do Estado de Minas Geraes pelo Secretario de 
Estado dos Negocios do Agricultura, Commercio e Obras Publicas em o anno 
de 1895, pp. 322-326. Ouro Preto, 1895. 

Saiiit-Amii-é, Durand de. — Sur rextstence de terrains aurifères datis la pro- 
vince de Fernamhouc, Brési), Aunai es des Mines, 5™ série, VII, 604. Paris, 
1855. 

«aiut-iiiiaire, A. de.— Notice sommaire des voyages de M. Auguste de 
Saint-Hilairedans le Brêsil, -la province Cisplatine et ies missions du Paraguay. 
JVbttí?. Ann. des Voyages, XVII, 228-236, Paris, 1823. 

iSaínt-Hílaire, Auguste de. — La Sorra da Lapa, portion de la grande chaine 
occidentale du Brêsil Nono . Ann. des Voyages, XLVíI, 93-100. Paris, 1830. 
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(ãaint-Hliaire, Augusto do. — Voyage dans les provinces de"Rio de Janeiro et de 
MinasGeraes; 2 vols. 8°. Tome \ ec , XVI + 458; II, pp. VI + 487. Paris, Grimbert 
Libraires, Rue doSavoie, No. li, 1830. (Notes on tlie mines et Dorez, and the 
geology. ) Review: Nouoelles Annaies des Voyages, L., pp. 65-97. Paris, 1831. 

Saiat-Hilaire, Auguste de. — Voyage dans le districte des diamans et sur 
iiitoral du Brésil, suivi de notes snr quelrpies piantes caracter istiques, et d‘un 
precisde V histoire des revolutions dc 1'empire brêsilien, depuis Le commen- 
cement durègne de Jean VI jusqiFú labdication de D. Pedro, 2 vols., 12 mo., 
Vol. 1, XX q- 102; vol. II 456 pages. Paris, Libraire-Gide, 1833. Analyse: Nour. 
Ann. desVoyages, LXIII, 81-91. Paris, 1834. Review under lhe litle «The diamond 
districts of Brazii » Westminster Rêoiew, vol. XXI, 154-165 Loudon, Oct, 1834. 

Saint-Hilaire, Auguste de. — Province de S. Pedro de Rio Grande do Sul. 
Nouc. Ann. des Voyages, LVII, 236-257. Paris, 1833. 

tsa.int-iiiio.ire, Aug. de. — Les sources du Rio de S. Francisco. Xouc. Ann . 
des Voyages, XCV, 171-186. Paris (1842 ). 

Saint-Hüaire, Auguste de.— Voyage aux sources du Rio de S. Francisco et dans 
la Province de Goyaz. Tome ler, pp. XV + 378. Paris, Arlhus Bertrand, 1847. 
Tome 2d, pp. 349, Paris, Arthus Bertrand, 1848. (Notes on the physical features 
and geology.) Review: Nouoelles Annaies desVoyages, CXXi, 89-107; 326-345. 
Paris (184!)). 

íSaint-EUiaire, Auguste do. — Observations sur les diviseors des eaux de plu- 
steures des grandes rivières de I’ Amôriquedu Sud, et sur les noms qu’ü con- 
vient de leur appliquer. Nouo. Ann. des Voyages, CXVl, 257-271. Paris, 1847. 
Comptos Rendais de T Acad. Sei., XXV, 645-630. Paris, 1847. 

Saint-Hiiairo, Auguste de.—Voyage dans les Provinces de Saint-Paui et de 
Saínte-CaUiérine. 2 vols. 8 o . Vol. I, VI 4- 464 pp. Vol. II, 424. Paris, Arthus 
Bertrand, Libraire-Editeur, 1851. (Oeeasional note3 on the geology and physical 
features. ) 

St. Joliti d.* El Rey.— Annual reportsof the directo rs of the St. John d'el Rey 
Mining Company, Loudon, 1830 (?) to 1900. These reports by many authors 
contaln valuable observations regarding the geology of tlieseveralgoM mining 
propor Lies controlled by tliat company in the State of Minas Geraes. 

St. .1 oliii d*El Rey,— St. John d'ol Rey Mining Co., The Mining Journal, Rail- 
ícay and Comniercial, Gazeite, Jan., 1, 1837. Vol. LVII, p. 10. L<>ndon, 1887. 

st. JoUu ti*Ei reey. — Abstracts ofofflcial reportsof St. John d'Fl Rey Mining 
Company, Brasil. Engineering and Mining Journal, Vol. LXVIII, 431. New 
York, 1899. 

8aldaiihadtiGama Filho, José de.— Parecer sobre o trabalho do Sr. Conde 
de la Ilure. Regista Trimensal do Instituto Historico, XXIX (pt. II), 417-421. Rio 
de Janeiro, 1866. 
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Sampaio, Theodoro Fernandes, — Informações a respeito dos caracteres geologicos 
cio terreno comprehendido entre a cidade de Alagoinhas e a do Joazeiro pelo 
trajectodà linha ferrea em construceão. Reais (a de Engenharia, Mar. 14, 1881, 
IV, 52-54. Rio de Janeiro, 1881. 

Sampaio. Theodoro. — Considerações geographieas e econômicas sobre o Valle 
do Rio Paranapanema. Boletim da Cmmissão Gsog. e Geol. do Estado de 
S, Paulo, 1890. N.°4, 44 pp., 8 U . S. Paulo, 1890. 

Sampaio, Theodoro Fernandes.— Carta do Reconcavo da Balda gravada mediante 
auxilio do Governo do Estado na administração do Exmo. Sr. Cons. Luiz 
Vianna, Escala 1 to 250,090, Litho-typographia de Reis & C a . Bahia 1899. Notas 
sobre a geologia. 

iSaiita-Auna . — v. Píei*y, F. J. deSta. Anna. 

Santos, Dr. José Américo dos.— Cal de marisco. Revista de Engenharia, Anno II 
No. 1, 15 de Jan. de 1880, pp. 4-7. Rio de Janeiro, 1800. Revista Industrial, 
Novembro de 1879, V, 137-198. (Dated 11 de Agosto de 1879.) New York, 1879. 
(Shell deposits obout Rio de Janeiro.) 

santos, Di*. José Américo dos. - (Os relatórios sobre os reservatórios do Rio de 
Janeiro ). Revista de Engenharia, Vol. II, No. 7, pp. 105-108 . 4°. Rio de Ja¬ 
neiro, 1880. 

Santos, Dr. José Américo dos. — Minas de carvão do Arroio dos Ratos na Província 
do Rio Grande do Sul. Revista de Engenharia, 28 de Set. de 1883, V, 259-200. 
Rio de Janeiro, 1883. Tests and general geol. 

Santos, Dr. José Américo dos.— Mi nas de carvão de pedra do Arroio dos Ratos. 
Revista de Engenharia, 28 de Agosto de 1883, V, 230. Rio de Janeiro, 1883. 

Santos, Dr. José Américo dos. —A Commissão Geographica e Geológica de 
S. Paulo. Revista de Engenharia, No. 100.28 de julho de 1887, IX, p. 107. Rio de 
Janeiro, 1887. 

Santos, Dr. José Américo dos.—Poço artesiano (no Ceará). Revista de Enge¬ 
nharia, No. 211, 14 de Junho de 1889, XI, 131. Rio de Janeiro, 1889. 

Santo.-, Dr. José Amerko dos.—A commissão geographica e geologica (de 
S. Paulo). Revista de Engenharia , No. 205, de 1889. XI, 00. Rio de Janeiro, 
1889. 

Santos, Dr. José Américo dos. — (Fosseis colligidos por Joseph Mawson na 
Bahia.) Revista de Engenharia, No. 203, 14 de Fev. de 1889, XI, 30. Rio de 
Janeiro, 1889. 

Santos, Dr. José Américo dos. — Fosseis Devonianos de Matto Grosso. Revista de 
Engenharia, No. 239 de 14 de Agosto de 1890, XII, 188. Rio de Janeiro, 1890. 

Santos, Joaquim Felieio dos. — Memórias do Districto Diamantino da Comarca 
do Serro Frio, Província de Minas Geraes. 8°,, pp. 438. Rio de Janeiro, 1808. 
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■Sarmento, Jacob de Castro. — HestorLcal accouutsof Üie dtscovery of gold and 
dinmonds in Minas Geraes, Brazil. Matéria Medica physíeo-historico-mechanica, 
Reynal Mineral, Pt. 1, London, 1735. Goldpp. 9-14; diaraonds; 149-1541; crystal, 
192-193 pedra-iman. 195. Sobre as Minas d'ouro e diamantes do Brasil. Quote 
in Bonbée’s Geologia Elementar, An nexo, pp. 40*42. Rio de Janeiro, Typ. 
Nac., 1846. 

isavary,— Rapport sur les resulta ts scientifiques dn voyage de M. Alcide d’Or- 
bygny dans FAmúrique du Sud, pendant les nnnées 1825 á 1833: Rapport sur la 
partie géographique du voyage de M. d’Orbigny. Mouoelles Amçtles du Museu in 
d' Histoire Naturelle, III, 105-107. Paris, 1834. 

SaxeCoburgo-SotRa, Pedro Augusto de. — Presehce de 1'albite en cristaux, 
ainsi que de Tapatite et de la sohêelite, dan Ics fitons aurifòres de Morro-Velho, 
province dí Minas Geraes. Comptes Rendas de VAcad . Sei., II (CV) 254-265. 
Paris, 1887. 

Siixe-Coburgo-Gotha, Pedro Augusto de. — Breves considerações sobre mi¬ 
neralogia, geologia e industria mineira do Brazil. Conferencia reaiisada no 
instituto Polyteclmico Brazileiro a 7 de Nov. de 1888. I a Parte I o fasciculo, I-XI, 
2° fasciculo, 2 a edição, pp. 1-28. Rio de Janeiro, Typ. de G. Leuzinger & Filhos, 

1889. Noticia: Revista de Engenharia, No. 215, 44 de Agosto de 1889, Xi, 
131. Rio de Janeiro, 1889. 

Saxe-G»burgo- Gotlia, Pedro Augusto de. — Algumas Palavras sobre Quartzo 
no Brazil. Rio de Janeiro, Typ. deG. Leuzinger eFilhos. 1889, 

Saxe-Cobargo-GotliA, Pedro Augusto de. — Sur Faibite de Morro Velho. 
Comptes Rendas de VAcad. Sei., CVIÍÍ, 1070-1071, Paris, 1889. Abstract:-ATrnes 
Jahrb. f. Mineral ., 1890, II, p. 188, ( Referate). 

Siixo-Oobonrgf-cirotii.H., Pedro Augusto de. — Fer oligisle speculaire cristal- 
lisé de Bom Jesus dos Meiras, province de Bahia, Brésil. Comptes Itendus de 
VAcad. Sei., GVIH,1069-1070. Paris, 1889. Abstract: — Neues Jahrb. f. Mineral 

1890, II, p- 188 ( Referate). 

Sas-Coboui'g-Gotlia, Pedro Augusto de.—Sur la millérite de Morro-Velho, 
provinco de Minas Geraes, Brésii. Comptes Rendas de 1'Acad. Sei., CXI, 1001- 
1002. Paris, 1890. Abstract:— Neues Jahrb. f. Alineral ., 1892, I, p. 30 ( Referate). 

Saxe-Coburg, Pedro Augusto de.— Note du deuxième fascicule d'un ouvroge 
publiê em langue portugaise, intitulé : « Breves considerações sobre mineralogia, 
geologia e industria mineira do Brazil». Comptes Rendas de VAcad. Sei., 
CX, 978. Pariz, 1890. 

Saohoon-Coboui-g, Dom Pedro Augusto de.— Beitrage zur Mineralogie und Pe- 
trographie Braziliens. (illus.) Mineratogische und Petrographische Mitthei - 
lungen, von G. Tschennak, ( new series ).N. F. X, pp. 451-463 . 8 o . Vienna, 1889. 
Nolice: Comptes Rendas de VAcad. Sei., CX, 42G. Paris, 1890. 
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schabus. — Ueber den Euklas von Brazilien. Denkschriften der k. k. Akademie 
d, Wissencshaft z, Wien, Vienna, 1854, VI, pp. 57. Sitzungsberichted. Aka¬ 
demie, Vienna, 1852, VIII, p. 507. 

j^oixürfer, Dr. Ritter vo». — Brazilien ais Unabhangiges, Reich in historischer, 
merca»tilischer und politiscber Beziehung, 464 pp. 8°. Allona, Bei J. F. 
ílammerich, 1824 Notes upon the mining regions, mineral products and phy- 
sical features. 

Sciiichtei, Cari.- Der Amazonen-Strom. Versuch einer Hydrographte des Ama¬ 
zonas Gebites anf orographisehe-meteorologischer Grundlage. Mil fítnf Tafeln 
und Zwei Text-Ablldungen. Geographisehe Dissertation (etc) 8% 117 pp. 
Strassburg, 1893, 

«oh-ombiirgií:, R. H.— Journey from Fort San Joaquim, on tbe Rio Branco, to 
Roraima, and thence by the Rivers Parima and Merewari to Esmeralda, on the 
Orinoco, i» 1838-9. Journal oi'the Rogai Geographieal Societg of London, X, pp. 
191-247. London, 1841. 

Sciionibiu-gk, R. H.— Journey from Esmeralda, on the Oronico, to San Carlos 
and Moura on the Rio Negro, and thence by Fort San Joaquim to Demerara, in 
the spring of 1839. Journal of the Royal Geographieal Society of London, X, pp. 
248-267. London, 1841. 

sscUubei't, Fred. M.—Memorial da Imperial Companhia Metallurgica do Assuruá 
e das Minas de Ouro do Gentio. Bahia, Imprensa Economiee, 1884. 

Hciiiíou, R,— Relação abreviado de algumas experioncias sobre a fabricação de 
ferro corrido na província de Minas Geraes, foi. 8 pp. Rio de Janeiro, Typ. 
Imper eConst. de J. Villeneuve Comp., 1837. 

r^ciiücu, Roque.— Memória sobre algumas experiências e empenhos mineraló¬ 
gicos e melallurgicos, 453 pp. Rio dc de Janeiro. Impr. na typ, de Laemmert, 
1840. 

íScliumaelier, P. H.—Besclircib. meiner Reise von Hamburg nach Brasilfén tm 
Juni, nebst Naebrr. iib. Brasilicn bisz. Soramer 1825 u. üb. die Auswandorer 
daliin. Der Wahrheit gemafz u. z. Warnyng niedergesshrieben. 8 o . Brsunschweig, 
1826. 

«coLt, ílerberl Kiiburn. — The manganese ores of Brazií. Journal of the Iron and 
Steel Institute, LVJI, pp. 179-21)8, (igs, pis., V-XIV. London, 1900; also 
as se p a rale, 8°, pp. 1-30, rnaps and ills. London, 1900. Colliery Guardian, 
LXXIX, pp. 929-931, íigs. fínaps ), 1900. Abstracts '.—The Mining Journal, 
May 26, 1900, LXX, p. 631. London (1900). 

woott, Ilerbert Kllbur». — The iron ores of Brazll. Journal of the Iron and 
Steel Institute, London, 1902. Also separa te, 20 pp., illustrated. London, 1902. 

Hooaier,— Account of a voyage to Madeira, Brazil, Juan Fernandez, and the Ga I- 
lopagos Isiands, performed in 1824 and 1823, vvith a view of examining Lheir 
Natural History, etc. Edinburg Jour. Sei,, Oct., 1826, V, pp. 195-201. Edinburg, 
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ÍS26. Notes on the geology of Rio de Janeiro. Revíevv: — Zeitsehfit filr Mi- 
neralogie, von Leonhard, Jahrgang, 1827,1 Band, p. 322. Frankfurt a. M., 
1827. 

Seguro, Porto. — V. Porto Seguro. 

Seiio-w, Frederick.—v. NVetes. 

Seiwyn, Alfred R. C. — Originoflake-basins. Geological Magazine, Feb., 1877. 
New Ser. Deeade II, volIV, 91. Loridon, 1877. (Noteon rock decay in Brazil.) 

Seua, .1. C. da Costa. — Noticia sobre a Scorodita existente nas visinhanças do 
arraial de Antonlò Pereira e sobre a Hydrargillita dos arredores de Ouro-Preto. 
Annaesda Escolado Minas de Ouro Prelo , No. 3., pp. 211-218. Rio deJaneiro, 1884* 

Seua, Costa.— Aualyses de calcareos feitas no laboratorio de docimasia, etc. 
Annaes da Escola de Minas de Ouro Preto, Mo. 3, pp. 2 3-Rio de\JaneÍro, 1881. 

Seua, Joaquim Cândido da Costa. — Noticia sobre a mineralogia e geologia de 
uma parte do Norte e Nordeste da Província de Minas-Geraes. Annaes da 
Escola de Minas de Ouro Prelo, 1883, N. 2. lí 1-131. Auxiliador da Industria 
Nacional, N. 10, Outubro de 1883, pp. 225-234. Rio de Janeiro, 1833. Revista 
de Engenharia, 14 de Janeiro de 1884, VI, 4-6; 28 de Jan. de 1834, Vi, 16-18; 
lí de Fev., de 1884, VI, 28-30. Rio de Janeiro, 1884. 

Sena, J. C. da Costa. — Viagem de estudos melallurgicos no centro da pro¬ 
víncia de Minas-Geraes. Annaes da Escola de Minas de Ouro Preto, N°. 1, 
95-128. Rio de Janeiro, 1881. 

Sena, Costa. — Analyse do Phospliato de Cal da Illia Rata, Fernando de No¬ 
ronha. Annaes da Escola de Minas de Ouro Preto, 1881, N°. II, p. 142. Ouro 
Preto, 1883. Auxiliador da Industria Nacional, No. 7, Julho de 1883, LI, 165. 
Rio de Janeiro, 1883, Revista de Engenharia, 14 de Out. de 1833, V, 272. 
Rio de Janeiro, 1883. 

Semi, J. da Costa. —Note sur la scorodite das environs d'Ouro Preto. Buli Soc. 
Mineral de Frstnce, VII. 218-220. Paris, 1884. Abslract:— Neues Jahrb. f. Mi¬ 
neral., 1886, II, 352 (Referate). 

Sena, Costa. —Note sur 1’hydrargiiite des environs d’Onro Preto, Buli. Soc. Mi- 
néral. deFrance, VII, 220-222. Paris, 1884, 

Sena, Costa. — Sur un gisement de staurotides des environs d'Ouro Preto Buli. 
Soc. Erançaise de Minéralogie,XUl, 189-192. Paris, 1890, Revista Industrial 
de Minas-Geraes, Anno I, Ouro Preto, 15 de Outubro de 1893, 16-17. Ouro 
Preto, 1893. 

Sena, Costa. — Bioxydo de manganez. Revista industrial de Minas-Geraes, 
Anno I, No. 3, 15 de Dezembro de 1893, p. 67. Ouro Preto, 1893. Notice: 
Zeitschrift fãr praktische Geologie Jan., 1895, pp. 45-46. Berlin, 1895. 

Seua, J. C. da Costa, —Note sur un gisement d’actinote aux environs d’Ouro 
Preto, â Minas-Geraes, Brésit. Buli. Soc. française de Mineral., XVIÍ, 267-269. 
Paris, 1894. The same artiele is credited to J. A. da Costa Sena in Buli. 
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Soc. Française de Minôral., XVI, 205-208. Paris, 1893. Abstract; Aewes Jcihrb . 
f. Min,, 1895, I, 20. 

Seim, Joaquim Cândido cia Costa. —Exposição Mineralógica e Metallurglca de San¬ 
tiago d 3 Chile. An nexo No. 7 do Retatorio Apresentado ao Dr. Presidente 
do Estado de Minas-Geraes pelo Secretario de Estado dos Negocios da Agri¬ 
cultura, Commercio e Obras Publicas, Dr. Francisco Sá em o anno de 1895, 
Vol. II, Annexos 43 pp., 4°. Ouro Preto, 1895. (Contains notes on Brazilian 
minerais, ores and rocks. 

jiieua,, Joaquim Cândido da Costa. — Minas de Ouro do Cybrão, Município de Ma. 
rianna. Reoista Industrial de Minas-Geraes. Anno IV, No. 22, 30 de Março do 
1897, p. 276. Ouro Preto, 1897. 

-Sena, J. C. da Costa.— Mineraçáo dos arredores de Ouro Preto. Revista In¬ 
dustriai de Minas Geraes. Anno V. N. 34, 10 de Dez. de 189/, pg. 143» 
üuro Preto, 1897. 

Senn, Costa.—Mineral resources of the State of Minas-Geraes, Brazil, Trans- 
Iated from the Portugnese by Dr. Alcides Medrado. Mining and Metallurgy, 
Dec. 15, 1901, Vol. XXIV, 703-705, illustrated. New York, 1801. 

Sei-res, Marcei de.— Note sur la petrification des coquilles dans l’ocean actuel. 
compt. Rend., XXXVI, 14-1$. Paris, 2853. (The Ba h ias tone reefs.) 

Sanes, Marcei de.—Sur les Coquilles petrifléesdes environs de Bahia. Compt es 
Rendas de 1'Acad . Sei,, XXXVII, 363-303. Paris, 1854. 

Serres, Marcei de*-™ Sur les dêpots récents des côtes du Biesil, Extrait d uni 
lettre à Élie de Beaumont.} Compt es Rendas de PAcad. Sei., L, 907. Paris, 1860. 

S©T©ri^üO*“ V- FoiiHCca^ J* Sevcriíuio, 

Seybsi- 1 , Henry.— Analyses of the cymophane from lladdam and from Brazil. 
Aunais of Philosophtj London , Jane, 1833; Trans. Amer. Phü. Soc., (f) - tbs- 
tract \ — Bul, des Sei. Nctt . et de Góol., Aout, 183í, pp. 335-336 • Paris , 1884. 

Seybert, Ilenry.— Analyses of the Chrysoberyls from Haddam and Brazil. 
Annals of Philosophtj London, June, 1824, New series, Vil, 427-432. Transactions 
of the Amer. Phü. Soc., New series, vol. II, pp. 110-123. Philadelphia, 1825. 
Abstract: — Êulletin des Sciences Naturei les et de Géologie, No. 6, Juin, 1825, 
pp. 211-212, Paris, 1825. Abstract: — Annales des Mines, X, 289-291. Paris, 
1825. Mineralogisches Taschenbuch oon Leonhard, fiir des Jahr 1824 3d Abth., 
pp, 831-844, Frankfurt a M., 1824. Amer. Jour. Sei., \ 824, VIII, 145-149;, 
Schweigger’s Journal fttr Chetnieu. phtjsik , XLII, 228-336. Nurmberg, 1824, 

Sioiuiradzki, Joseí v. — Zur Geologie von Nord-Patagonien. Neaes Jahrbuch 
fur Mineralogie, 1893. í, pp. 22-32. Stuttgart, 1893. (Reference to Paraná 
geology, p. 31 

Slemiradzki, Jos. v. — Geologische Ríisübeobaelitungen in Südbrasilien. Sita. 
Ber. Akad. Wiss., Mat.-nat. Ci. Bd. 107 Abt. I p. 23-39. 1 Taf., 1 fig., 
Wion, 1898. 
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SiemiracizUi, Josef. —Bogaetwo kopalnianebrazylijskiego stanu Paraná. Prsegl. 
emigracyjny, Lemberg. 2, 153-154. (Mining properties of the State of Paraná, 
Brazil). 

Silva, Antonio da Costa Pinto.-S. João de Ypanema. Descripção do morro do 
mineral de ferro, sua riqueza, methodo usado na antiga fabrica, seus defeitos. 
Revista do Inst. HLst. e Geogr., Tomo XVIII, 235-213. Rio de Janeiro, 1855. 

Silva, José Franklin da.—Descripção cio Itatiáia ou Ititiaio. Witti íig- (Dated 
Dec. 3, 1850). Revista do Inst. Hist. do Bra~il. Tomo XXXIX, parte I. 413-418. 
Rio de Janeiro, 1870. 

Silva, Dr. José Franklin da.—Panorama do Sul de Minas. Revista Inst. Thst., 
XLV, part. II, pp. 405-435. Rio de Janeiro, 1882, (Ou physieal features, geolog. 
and natural history.) 

Silva, Miguel A. da.—Do solo agrícola. Revista Agrícola do Imperial Instituto 
Fluminense de Agricultura, Ncr. 1 de Setembro de 1869, pp. 25-3t>. Rio de Ja¬ 
neiro, 1869. (Pp. 28*29, 35, 36 on Brazilian soils.) 

Silva Pontes, — v. Ponte*, M. J- P. da Silva. 

Silveira., Álvaro Aslolplio da. — Relatorlo do Geologo da Com missa o Geographica 
e Geolagica de Minas durante o anno de 1894, pp. 23-34 do Annexo No. 3, 
sub-annexo F. do Relatorio apresentado ao Dr. Presidente do Estado de Minas 
Geraes pelo Secretario de Estado dos Negoctos da Agricultura, Commercio e 
Obras Publicas Dr. Francisco Sá em o anno de 1895, vol. II. Ouro Preto, 
1895. 

Silveira, Álvaro. - Anatyse No. 3. Calcareo da pedreira da Capoeira Grande 
a um kilometro de Barroso. Revista Industrial de Minas-Geraes, Anuo I, 
No. 9, 15 de Junho de 1894, p. 232. Ouro Preto, 1894. 

silveira, Álvaro Astolplio da. — Engenheiro Chefe. Relatorio da commissüo geo¬ 
graphica e geologica. Annexo A do Relatorio apresentado ao Dr. Secretario 
de Estado da Agricultura do Estado de Minas-Geraes pelo Inspector de l erras 
e Colonização em 1897. Ouro Preto, 1897. Annexo A, pp. 1-9. 

silveira,, Álvaro Astolpho da.—‘As folhas da Carta de i a 100,000 do Estado de 
Minas. Revista Industrial de Minas-Geraes, Anno V, No. 27, 20 de Agosto 
de 1897, pp. 40-42. Ouro Preto, 1897. 

Silveira, Álvaro Astolpho da .-( Trabalhos da Commissão Geographica e Geolo¬ 
gica durante o anno de 1897.) 

Annexo À do Relatorio apresentado ao Dr* Secretario de Estado da Agricultura 
do Estado de Minas-Geraes pelo Inspector de Terras e Colonização, Dr. Carlos 
Prates em 1898, pp. 109-117. Bei Lo Horizonte, Imprensa Offlcial de Minas Geraes, 
1898. 

Silveira, Álvaro Astolpho da.—Contribuição para o estudo do clima das mon¬ 
tanhas elevadas de Minas-Geraes, etc. Boletim No. 5 da Commissão Geographica 
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e Oeologica do Estado de Minas-Geraes. Vol. II, pp. 146-167. Rio de Janeiro, 
1893. Mountain elevation in Minas. 

Silveira, Álvaro Astolpho da.—Relatorio da Com missão Geographiea e Geo¬ 
lógica. Annexo D do Relatorio apresentado ao Dr. Presidente do Estado de 
Minas polo Secretario de Estado dos Négocios da Agricultura, Commercio e 
Obras Publicas, Dr. Américo Werneck, em o anno de 1899, pp. 301-304. Cidade 
de Minas, imprensa Official de Minas-Geraes, 1899. 

Silveii*a, Álvaro. A. da.—Relatorio sobre os tremores de terra cm Bõm Suc- 
cesso. (E st ado de Minas-Geraes.) Minas-Geraes, orgão official dos poderes 
do Estado. Bello Horizonte, 1 de Novembro de 1901. AnnoX, No, 286, pp. 1-2. 

siiveira, Monsenhor Antonio Fernandes do. —Officio sobre a existência de pre¬ 
ciosas minas de ferro e d’um rio subterrâneo na província de Sergipe. Revist. 
Inst, Histórico, XXIIi, 129-130. Rio de Janeiro, J860. 

Siiveii*», Costa. — Ensayo d’um quadro estatístico da província de São Paulo. 8o. 
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APONTAMENTOS PARA A ORGANISAÇlO DA GRAMMIÍICA. BORORÓ * 

O ALPHABETO 

PELO 

Alferes José Augusto Caldas 


Adoptaremos o alpliabeto seguinte, para a representação graphica o phone- 
tica dos vocábulos que constituem a língua fallada pelos Bororos coroados. 

á, á, 5, b, e, d, ê, ê, ü, f, g, li, i, j, 1, m, n, 6, ó, ò, õ, p, q, r, s, t, u, x, y. 

Como se vê, ó o nosso alphabeto usual, faltando apenas os caracteres lí, vez, 
completamente dispensáveis. 

Poderiamos lambem dispensar o — y— mas o conservamos por — i longo e 
forte no fim das palavras. 

As consoantes b, c, d, f, 1, m, n, p, q, s, t, soam sempre como em portuguez. 
O —g— só se rd usado antes de a, o, u com o mesmo valor que em portuguez nas 
palavras: caga, bago, gula. O—h— será empregado para indicar um som forte 
e prolongado da vogal que o seguir, O —j — sòa sempre como em portuguez na 
palavra joia. O — r—tem sempre um som brando, qualquer que seja a sua eoUo- 
cação, exceptua-.se, porém, o vocábulo Irriguire. 0 —x— sòa sempre como na 
palavra — Almoxarife, 

As vogaes ü, â, d indicam os sons aberto, fechado e nasal da mesma voz. 
Ex. cajá, esperar ; cugá, rede de dormir ; icãnã, braço. 

Para simplificar não empregaremos daqui em deante o aceento (■* ) para indicar 
o — a — fechado no fim das palavras. 

As vogaes e, è, è, è, indicam respectivamente sons brando, quasi mudo, aberto 
fechado e nasal: Ex.. pugueje, continuar; me ri. , sol ; éco , piqui ,arêdo , filha, me¬ 
nina ; homem j enxogo, bemtevi, etc. 

Toda a syllaba terminada por m ou n ó sempre nasal, o que nos dispensa de 
accentuar a respectiva vogal. 


1 O original do presente trabalhe nos foi fornecido pelo Eim. Sr. General Raphaol de Mello Rego. 
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A 


Aca. 

Aca ..: . 

Acoqüdo . 

Acògo . 

Acugo . 

Acoreduje. 

Acóe. 

Acõe. 

Acojô. 

Acògua — V. Inôgua. 
Adúgo, ali ou jaguarcte . 
Adugô . ......... 

Àhigo . . . .. 

Ahigò. 

Aióhuúra. 


Ahigo-muricri — V. Ahigò. 


Amejòdo.. 

Amema . .. 

Amemacúre.j 

Amemácurè...j 


Amo.. . 

Amo vicio. 

Anudúa. 

Anu. 

Ápi. 

Apo. 

Apòdo . . . 

Apidai. 

Apihubuquejêo —V. Amemacúre. 

Ahláco. 

Aquierê.. 

Aqui. . '.. 

Aquigoeodo . 

Aquirôda. 

Aquiroday. 

Arôgo . 

Arl. . 

AH. 


. * 

Araro-morêo. . 
Aragogklo . . . 

Arôme. 

A réme -doconre. 
Aròe. 

Arongarocôdo, . 

Aroêcòdo. . . . 
Aragúdo . . , , 
AragodonUre. . 
Arodiicaíná. . . 


Gambá. 

vísceras de qualquer animal. 

Fraco, sem forças. 

Tarumã ( fructo ). 

Inimigo. 

Minha mulher. 

Inhambú. 

Collar feito de casca de còco de Iguassú. 
Assobiar. 

Labio. 

Onça pintada e tigre. 

Enfeite feito de cientes de onça pintada. 
Onça parda. 

Enfeite feito de dentes de onça parda. 
Trança feita de palhas deUguassú do u™,l 
de largura que usam na cintura,quando 
soffrem tlôres de barriga. 

Virar. 

Lagarto. 

Idiota. 

Lebre. 

Castigar. 

Dormir. 

Durma. 

Paca. 

Tucano (passaro). 

Uacury (palmeira). 

Careca. 

Chama-se. 

Tu. 

Algoddo. 

Trocar. 

Furtar. 

Filha, menina. 

Lua. 

Marmelada de espinhos. 

Figueira. 

Piraputanga, 

Matrincham. 

Levantar. 

Mulher. 

Eu gosto de mulher. 

Nome que dSo aos cantos que servem 
de preparativos para a caçada e pesca. 
Cesto em que depositam e conduzem os 
ossos dos seus fallecidos. 

Meteóro. 

Chorar. 

Chorando. 

Que lindo ! Bonito ! 



















































t 


ARCHIVOS DO MUSEU NACIONAL 


Aroôtorari 


Arigáo, arão. 

Arigáo-bare. 

Arègo ... 

ArêgO-arerácádo... 

Arêgo-i. .. 

Aroia, areta. 

Aregédo. 

Arenigo, Taurairouai . 

Aregodüqua. 

A i agonias 

Aria. 

Atahüje. 

Ato.- 

Ateuóbo . 

Aturo. i . . • • * i > . . 

Atiúgu... 

Ate. 

Aulüa, Cuahiri. 

Auhio-poro. .... 

Auhia-quiáre. .. 

Aurequiáre.. 

Ahuaí. 

Ahuai-pôro. 

Aluiai-puro-biegarêo. 

Au . 

Ahugue . 

Au-merije ... . 

Abúra .. 

Ahuágo, Arakeu. 

Ahuára. 

Ahuára-híegarêo .. 

Aeuquabú... 

Atúbo, Atou-o. 

... . . 

Ahúje. 

Ahíire, Iguulai. 

Ahúre-eriêu .. 

Ahúre-biegarêo.. . 

Aúgo-burègue. 

Apògo . .".. 

Ararorêo. 

Araéruré .. 

Amerüro. 

Amerúqua . .. 

Acababarigo .. 

Arduaboqua . 

Arduji. 

Ara . ... 

Arâje... . .. 

Aque, Ticcu— V, Uábo. 

Aquêdo... 

Aquêdo. 

Aquêdo-marigudo.. , . 

Aqulrío. 
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Nome quedãíf aos índios que benzem a 
comida e curam seus doentes por meio 
do canto. 

Cüo. 

Instrumento feito de uma cabaça desti¬ 
nada a imitar o ladrar do cão. 

Anda ligeiro, vac. 

De carreira. 

Venha o mim. 

Roupa, vestimenta. 

Já veio, ja chegou. 

Dançar. 

Ainda não veio. 

Cantar. 

Panella de barro. 

Sahir. 

Concha. 

Bicho de concha. 

Espuma. 

Vae, fui. 

Pequenos bichos dos bicheiros. 

Orellfcas. 

Ouvido. 

Não quero ouvir. 

Estou cpm preguiça. 

Casa. 

Porta. 

Janella, 

Eile. 

AquelPoutro. 

Hoje. 

Costella. 

Cobra. 

Canünho, estrada. 

Trilho, caminho estreito. 

Bigode. 

Cervo. 

Entrar. 

Hontem. 

Pé. 

Pé grande. 

Pé pequeno. 

Diadema feito de unhas de ouça-tigre. 
Tamanduá-mirim. 

Enfeite feito de concha que os homens 
usam pendente ao labio. 

Foi caçar í 
Fui caçar. 

Não foi caçar, 

Não ponha fóra. 

Não vi. 

Tenha ver. 

Siibb'. 

Descer. 

C< >raç8o; 

Acabou. 

Acabou ha pouco. 

Acabou a tempo. 

Campos dos m i mosos 1 1 oga 1 * < lenom i nado).. 
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Alúgòrêo, V. Tugorêo 

Atugò . 

Aco.. 

Ai‘O. 

Alcu.. 


Bô. 

B k . 

Bache .... 
Barabaradògue 
Bará-braide. . 
Batftm .... 

Bareguêra . . 

Baragám. . . 


Bnealiigo. 

Bacúro. 

Bacüo . 

Báro. 

Barury. . . . . . 

Baèeúdo. 

Baèquimo. 

Baôquimóró . . . 
Boèquimôquare. . 
Baãquimúqua. . . 

Baí. 

Balitry. 

Bahiga. 

Bacorèn . 

Bapo. 

Bãre. . . 

Baliito, Bahitôdo . 


Barocôbo. 

Baroguacodôdo. 

Bato.. 

Boco... 

Boquady .. 

Borêo.' • - • 

Boechôdo. . . 

Batrarduboqua. 

Batrardubarica. .. 

Baroguado. 

Beto. 

Beacury V. Meacury. 

Bôo .......... . 

Biògo.. 

Baquerujó. 

Baqueruquixaroréo.. ■ 


Capim, Sapé. 

Coqueiro (rib.) afíluentedo S.Louraiço. 
Coqueiro (bot.) 

Bananas. 

Peixe. 


B 

Ovo. 

Uma especie de cartuxo em que envolvem 
o membro viril. 

Baguary, baguari. 

Marreca. 

Inimigo. 

JoSo Pinto (pass.). E’ em Matlo Grosso 
conhecido por esse nome. 

Uma especie do rosário que os homens 
usam na cintura. 

Punção todo enfeitado de pennase serve 
pára furar os beiços aos rccem-nas- 
cidos. 

Aranha. 

Vento. 

Macauã (pass. 1 ) 

Ceo. 

Calor. 

Trabalhar. 

| Não tem, não sei. 

| Tem, sei. 

Palha de Uguassú. 

Querer. 

Arco ds seriva, com que atiram a 
flecha. 

Kspecie de leque, feito de tucum. 
Chocalho feito de cabaça. 

Nome que dão a aquelles indios que 
curam. 

Casa grande que ó situada no centro 
dos a Ideiam en tos e serve para as 
reuniões. 

Louça. 

De madrugada. 

Mangába. 

Capim, campo. 

Jatobá, 


Noite. 

Não sabe fallar, mudo, 
Mentiroso. 

De manhã. 

liste ira feita de palha de burity. 
listou com frio. 

Pariêma. 

Piranha. 

| Clytoris. 
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Birixo V. Xerêo. 

Bie ..i». 


Bi. 

Boêpa . 

Bocuráuba .... 
Booorêuba .... 

Bohigato. 

Bóe .. . 

Bococúa . 

Bocnoguaiertca. . 
Bai-pogoragêo . . 

Betaga. 

Boenoboé. 

Boura . 

Borahipe. 

Bope. 

Boro . 

Boqua . 

Bocodore. .... 
Bocodore inogue. 

Borúo . 

Boetugo. 

Bohigabe. 

Bohiga. 

Boquada . 

Boíora. 

Buque ...... 

Buque .* . 

Buôda ...... 

Buodico . 

Bubuto ato-outai . 

Bubutuca. 

Butuia. 

Buiar uro Italoulou 

Butiáre. 

Barobôro. 

Braru-curi-xiga. . 
Boeiuguierica . . 

Boroduy . 

Bocorory. 

Bijocodo-poboccoia 

Bouje . 

Buquidaga .... 

Beto. 

Beto-bnrúa, . . . 
Beto-cngurenur. . 
Baro-curixire. . . 


Preto. 

(íeiiipapo. 

Couro, pelle. 

Morrer. 

Roçado para plantação. 

Feridas grandes. 

Papo. 

Clmmbo, bola. 

Longe. 

Grillo. 

Barulho, som. 

Calça. 

Lacráu. 

Sperma. 

Contas. 

Pavão do matto. 

Alma, visão. 

Não. 

Não tenho. 

Tatú. 

Enfeite feito de unhas de tatü em fórana 
de lua nova. 

Sagua (peixe). 

Nuvem. 

Raio. 

Espingarda. 

Jotobá (fructo). 

Seriva. K’ do que fazem o arco. 
Tamanduá. 

Rede de pescar feita de linha de tucum. 
Anzol. 

Linha de pescar. 

Chuva. 

Não chove. 

Frecha de ponta larga. 

Trovão. 

Pirilampo. 

Enfeite feito de diversas pennas, tendo a 
fôrma de cruz e usam na cabeça. 
Gordo, que tem a barriga grande. 

Ha muita nuvem. 

Aroeira . 

Mamoeiro. 

Estou com muita sede. 

Partir, ir. 

Tucum. 

Doce. 

| Muito doce. 

Sabiá. 


c 


Ca 

Cabal sá . . 
Cucogúara 


Abreviação do vocábulo cajá-esperar. 

O que quer ? 

Enfeite d; pennas de arara e serve para 
atar o caoallo para traz. 


w 
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Ca. 

Caibó.. 

Cahacudogue. 

Cadorèo. . . 

Cajá .. 

Gare. 

Caragujy.! 

Cagurága. 

Caréga. . 

Camo. . . 

Canúura . 

Curacáguraga Cuacou.. , ^ 

Caducá. 

Cahy.. 

Cahuádo . 

Cado. 


Caei-èo.. . 

Coarina. 

Canagajejêo. 

Cagáro. ....... 

Corahiboú. 

Coquerêo. 

Cohobarica. 

CogUdO. 

Coaáocôdo. 

Còdo. 

Côdua. 

Clodúa Kolouai .... 

Cú e Iko. 

Cury-buto. 

Cuia-rorunure .... 

Curedo. 

Curedo-ierica. 

(> ígôdo Titigoai . . . 

Corihôò. 

Corôrògódo. 

Corão. 

Cohonorigue. 

Coguedo.. , 

Cogue. 

Coguciüu. 

Cogoriga.. . 

Goriio—v. Papagahimo 

Co. 

Gohôchâga. 

Codebá . 

Cocho.. 

Cuògo . 

Cudugôdo. 

Ciijagurêo. 

Curiigilgua. 

Gurugugua. 

Cuje. 

Cuje—erêo. 


Onde ? 

Formiga preta chamada vulgarmente 
correição. 

De diversas còres, 
imperar. 

Bonito. 

Apanhar. 

Duro, forte. 

Não. 

Cachimbo, pito. 

Ilombros. 

Frio. gelado. 

Preste attenção. 

Cedro. 

Gordo. 

Tacuarã. 

Jínfeite feito de casca de coco e usam 
nos beiços* 


Cinta de linha tecida e usam nos braços. 
Azeite de peixe. 

Fundo do rio. 

Cambará (arv.) 

Feder. 

Feder. 

Ksteira feita de palha Uguassú e serve 
de cama. 

Aza. 

Cesto feito de palha onde conduzem suas 
bagagens. 

Beber 

Sangue. 

listar de parto. 

Fstar prenhe. 

Cheio, repleto, satisfeito. 

Muito cheio. 

Doente. 

Canna brava, 
liscor regar. 

Papagaio. 

Cigarra. 

Serras do logar chamado Mimoso. 
Dourado (peixe'). 

R. Floriano, affl. do S, Lourenço. 
Galinha. 

(Tomar banho ). 

Brincos. 

Saracura ( pass.) 

Porque V 
Cajá. 

Para tudo (arv.) 

Ladrar. 

Vermelho. 

Gavião. 

Enfeite de pennas de gavião que usam na 
cabeça em fôrma de chapéo de copa. 
Mutum. 

Mutum macho. 
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Cuje— cadorêo. Muturn femea. 

Guiada . . Milho. 

Cuia da—iuôro. Palha de milho. 

Cuidêra,. Palha de milho. 

Cúo.. .. Jos(pass.) 

Cuieje Ikai... Estreita. 

Cuieje ... Bicho dos pês. 

Cuieje—Criêu. Estrella d’alva. 

Curedo—eorire. Nüo quero comer. 

Corlpòdo... Ponha mais. 

Cabojobá— coediná . O que está vendo t 

Curutügo.... Borboleta. 

Cudobie. Ginta de embira branca com que as mu¬ 

lheres cobrem os partem pudendas. 

Gudôro Araourai. Arara azul. 

Goribaríca. Arder. 

Curitaga. Baitáca. 

Curindoguêdo.. Velho. 

Cuga. Rede de dormir. 

Cudobo alo-a i. Quatl. 

Cudomfte. Mais tarde, logo. 

Gurúga. Préa. 

Cujôre.. . Tossir. 

Curibiòro... Estou conforme. 

Cororory—V. Curibiòro. 

Cumára. Pimenta. 

Cugága.. Lagartixa. 

Ctigudonure.. Muito íraco, moleirão. 

Cogo—V, Pareriuoi.. (Cinta larga de embira negra que as mu¬ 

lheres usam na cintura.) 

Cabaretuequije . O que trouxe para mim i 

Caibú—butorè. Onde vai ? 

Caibà—cudorê. Onde foi í 

Caibá caregaduré .. D’onde vem ? 

Caibâ—tumonde. Ondeia? 

Caibá—tubodoré. Onde dormio ? 

Caibá—cudumondê. Onde vai—(desusado). 

Cudumoudò —toro—jamedo . .. Eu também vou. 

Gabajibarenô. O que está fazendo 1 

Gabárebitô. O que matou ? 

Carebaibito. Nada matei. 

Cratoraé. Homem. 

Chetara. Mõo. 

Caronia. Lago. 

Catou... Macaco roncador. 

E 

Ecúre . Barriga. 

Ecudôgue—V. Pipi . (Piolho.) 

Eh ! murié . O que ó isto ? 

Ema. Sim, é. 

Emacaguraga . Todos. 

Emogura. .. Seios. 

Emoguracuro. Leite. 

Emahy. Piúva. 

Knxogo. Bemlevi. 

Epie... Lontra. 
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lípe .. liscremento. 

Estura .. Matta-virgem. 

Krirabú. Tomcea — seu. Sobrancelhas. 

licó. Piqui. 

Enare. Picapáo. 

Kra. Cacique. 

Enogi. Matar. 


G 


Gumguro 
Garo. . . 


Depressa, 

Gomo. 


Hôca. 7 . Uma fructa vulgarmente conhecida por 

Chico Magro. 

Hiuguererúa. Pescar com rede. 


I 


M. 

legarêre . 

Ica Ti — ca. . .. 

Ica. 

Icána. 

Icúia. 

Icorògodúo. 

Idarcual . 

Iecòdo . 

Igôdo. 

Imo . 

Iue. 

lua. 

imi. 

Iruáca. 

Iiiiájapòro—V. Ahuia-poro 

Inogúa. .... . 

Inogúra —V. Nogiira . . . 

Iedaga. 

Jmirêo. 

Inôgun. 

Inlitôdo. 

logúa . 

Iogufl-rebôeto. 

Ihôgua. 

Igarêo.. 

luoro—re—bito. 

Iôco. 

Iocomequi— V. .íacumequi 
Ipexerôo . . 


Boeca. 

Triste. 

Canôa. 

Instrumento musical feito de taquara 
grossa que toc&o nos funeroos. 
Ante-braço. 

Arpdo feito de dentes para pesca do 
Jafi. 

Nadai*. 

Convidar para a copula. 

Maç& do rosto. 

Penna. 

Peito, 

Ouriço. 

Escroto. 

Eu. 

Não pôde sahir. 
f Ouvido.) 

Pescar. 

(Queixo.) 

Avô, sogro. 

Estou aqui 
Beiço. 

Bico. 

Tomar. 

Estou perdido. 

Pai. 

Alegre. 

Estar embriagado. 

( HIios. 

Vesgo. 

Jarácambeva. 
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Ipogòra.. . 

Iqueracáura . 

Iquijagorèo.. . 

Ipo. 

Ipoeodôi . ... . . . 

Irui... 

Jruoporo . 

Iráo... 

Irogodúo.. 

Iregodorcjy. 

Istüo. 

Ieri.. 

Iorudüa . . 

Itadiagòdo — V, Pagoduco— (Espirrar) . 

Itáo Itai . 

Itáo-todóo. . 

Ito Ita.. 

Itüo. 

Itaura.. . . 

Itarôdo. 

Itadagára. 

lure ... 

luága .... . 

Itorèduje. 

Itorêdo. 

Inotarotugo. 

Iurégue. . . 

luruducarejy.. 

Iriguire — V. Codobio — (Cinta de embiro 
branca com que as mutlicres cobrem as 
partes pudentas, 

Inoduquà, narecareoeuje. 

Inodua morije . . , .. 

Ironure. 

Iuai ..... . 

ípera. 

Iviagodonure. 

Itucoretôro. 

Inabito. 

ludubá macaeae. 

Icala. . 

Igololo. . 

Irato . 


Còxas. 

Articulação dos dedps. 
Piava. 

Pão, madeira. 

Joelhos, 

Camaleão. 

Larynge. 

Taboa. 

Brigar. 

Pegar. 

Deitar, 

Testa. 

Quero ver. 

Cabei lo. 

Chapéo. 

Dente. 

Vou embora. 

Cabeça. 

Sombra. 

Braço. 

Irmão. 

Membro viril. 

Minha mulher. 

Meu marido. 
Mergulhar. 

Unhas. 

Não vi. 


Sonhar ô noite. 

Sonhar de dia. 

Criança recem-nascida. 
Casa. 

Nadegas. 

Não me lembro. 

Não fui. 

Eu mato* 

Quem te deu. 

Espadua, hombro. 
Aldeia. 

Relampago. 


J 


Jaeumoqul —V. looomequi — (Vesgo). . 

Jatugò.. 

Janedy — V. Boroduy — (Aroeira ). . . . 

Jarúdà.. 

Japara.•. 

Jaeuborarêo.. 

Jcêcú... . . 

Jetoribarico. 

Jorubn — V. Quenaguro — (Defluxo). . . 

Jeu. 

Jipigagy. 

Jipigaragugy. .. 


Cajá (fructo). 

Aroeira, 

Bagre. 

Foice. 


Pestanas. 
Placenta. 

Vil, miserável. 

Deiíuxo. 

Aquelle. 

Jcara feia. 
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Jcredudo.. Fumaça. 

Jeregudo. Cinza. 

Joro . .. Fogo. 

Jorobocuro.. Remodio. 

Jueubnquarêo. Cogo. 

Jucuo. .. Macaco. 

Juguo ; . Porco do malto. 

Jugorêo. Porco domestico. 

Jureguigue . Kagado. 

Juréo. . .. Mandioca. 

Jure. Sucury. 

Jure.. Arco-iris. 

Jurigue. Pá o secco, lenha. 

Jui. . . . . .. Caetetú. 

Jamêtio. .. Também. 

Jitoro.. . Direito. 

Juriegode.. Empingem. 

Jercgo. Tatd-bola. 

Jagoreka. Diabo. 

M 

Maca.. Bastante, muito. 

Marido. Buriti. 

Maridorôo.. Carro. 

Maridoguarêo. Casa de telha. 

Magira. Nadai'. 

Ma ta gago .. Biuü. 

Maragatáo .. Aranqua. 

Macheacrogo. Colhereiro. 

Machegoguio. Tuiniú. 

Machoámigoréo. Baguary. 

Maclie ... Garça. 

Maclie ... Mosquito. 

Maguca.. Nada. 

Maquinai. . . Dá-me. 

Mato.. Venha. 

Marigo. - . Vamos. 

Ma... Eu. 

Mehigodo. .. Presentemente. 

Marèna...• . isso mesmo. 

Marçtnâorena. E’ isto mesmo. 

Mareo . .. Toma — E’ este. 

Márúgo.. , Avô. 

Marígudo. Noutro tempo. 

Margadiana. , 

Margaderena. .. V. Nono — (Sim. ahi). 

Margadianagodo. t 

Mataga.. Folha de arvore. 

Manaro. Lixa. 

Mano. Cai té. 

Mano. Dansa que fazem. 

Médo.. Filho, menino. 

Metugo.. .. Pomba. 

Metugorêo.. Bola. 

Mó. Fumo. 

Mó. Cutia. 
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Meacury.— V, Beacury— ("Estou com Irio) 

Merine.. 

Meriricuro. 

Moru.— V. Tanio — (Arraia). . .. 1 ’ 

Moruboqua... 

Meri. . 

Meribopè. 

Mery. ’ 

Medogndo. 

Moriecò.Io.] . ' 

Merl-ruto.. 

Mmía.. 

M erige.. 

Miau. 

Mito. 

Mago. 

Mato-aqui-eoúje.. 

Magomoduca.. 

Magodumao.’ 

Mogo. 

Moliíno. 

Moto. 

Motorêo... 

Mucuiáu. . 

Mucuacaba. 

Muga. 

M uru tal io. 

Mugugodo. 

M aègocio-eta regodo-m t >to. 

Magare. ' . 

Miguemigue. 

Mireguemigue orobugo. 

Maula. 


Metal. 

Vidro. 

Arraia. 

Não caçar, preguiçoso. 
Sol. 

Teimoso. 

Imprudente. 

Cançado. 

De tarde. 

Nascer do Sol. 

Caçar. 

Dia. 

Mel. 

Um. 

Fallar. 

Venha comer. 

Não fallar. 

Fallar logo. 

Partes da mulher. 
Grande. 

Barro. 

Sardinha. 

Carrapato. 

Casar. 

Mõi. 

Depressa. 

Pequenino. 

Cheguei neste instante. 
Muito, grande porção. 
Pequeno, 

Muito pequeno. 

Cavatlo. 


N 


Nabure. Arara vermeliia. 

Nureguedubuto .• . Nascer, parir. 

Nonogo . Urucü. 

Nogúra . .. Queixo. 

Noguaguôuii. Comer. 

Nono.. sim, ahi. 

Nou, nouda. Altenda, olha aqui. 

Noudou. Cunhado — a. 

Nohidai. Palmeira de Uaguassú. 

Noguabôro. Buraco que fazem no labio inferior 

Naga... Não póde ser. 

Nubá.. O que ? 

Nubáíerê.. Qual o nome disto? 

Nubâquterê.. Qual o seu nome? 

Nubácorê . ( ) que disse ? 

Nubácugorô. O que é aquilio? 

Nubáquiejagoré. Como chama-se aquilio ? 

O 

O’. Socó. 

Ocu.. Flor. 

Ore. Maracanã. 
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Oqua. . Lombinho. 

Orori. ... Pintado (peixe). 

Oriro.. Páo de tirar fogo. 

Orogo .. Veado galheiro. 

Orugado. Basta . 

Ocorudurêba .. Ferida pequena. 

Orobúgo .. Bem pequeno. 


P 


Papfio. 

Párequiogòto. . . . 

Paro. 

Parnmerire. 

Parerinoi . 

Parigôgo. ..... 

Parequibóto .... 
Pariburlado .... 

Padua . 

Pagahimo. 

Pare. 

Pare pobôco .... 
Parrtre....... 

Paròdo. 

Parduca . 

Parúdo. . . 

ParlC'. 

Parira.. 

Pana. 

Pagúdo -. 

Pam eudurêo, . . . 

Pari. 

Parèva. 

Paga. 

Peagôdo...... 

Peagodonüre. . . . 

Pegogure. 

Peruje....... 

Pega. 

Pcgúro. 

Pije.. 

Pipi — V. Eeudogue 
Piodúdo ...... 

Piòra. 

Poburêo . 

Poari ....... 

Pobo. 

Pobe. 

Poba. 

P< ibemàmitiaboquarc 

Poro. 

Pobôga. 


Petaca que fazem de palha de milho. 
Perdiz. 

Machado de pedra. 

Machado. 

Cinta larga de embira negra, que as mu¬ 
lheres usam na cintura. 

Jaeü. 

Bugio. 

Leque feito de palha de Uaguossú. 
Constellação do Cruzeiro. 

Vai embora. 

Tomar banho. 

Pote. 

O pote nSo tem agua. 

Cumború (fructo). 

Furar. 

NSo sei. 

Sabe. 

Arco de pennas que usam na cabeça por 
occasião das festas. 

Instrumento musical feito de taquara 
fino. 

Instrumento musical feito de cabaças, 
que tocam nos frmeraes. 

Medo, terror. 

Enxada. 

Ema (ave). 

Lutar corporalmente. 

Mentira. 

Peido. 

Peidar. 

Disenteria. 

Andorinha. 

Feio. 

Intestinos. 

Não presta, ruim. 

Piolho. 

Beija-flor. 

Cotovellos. 

Corvo, preto. 

Cabaça comprida. 

Pacú. 

Dous. 

Agua. 

Tres. 

Jahu. 

Veado. 
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Pinai . .. 

Pogufao . 

Pogubo . . , , . 

Pogubo-xerêo.. , 

Pobore — V. Tariguro — (Pedregulho) . 

Pragreti. . .. . 

Piuluga. •.. 

Pugueje . . 

Pirapóro — V. Idarcuai — Convidar para 
a copula). 

Pagoiuco. . .. 

Pobôre.. . . . 


Tesuiira. 

Rio S. Lourenço. 

Cardeal (passaro). 

Prata — rtb. affl. do S. Lourenço. 

Ariticum. 

Pente. 

Continuar, repetir. 


Espirrar. 

Pedregulho. 


Qunmie 


Quiare . . 

Quiariea. . . . . 

Quiarieabaqui. 

Quiarieaba. 

Queno. . 

Quenojaporo.•. .. 

Quenogue . 

Queu. 

Queguico. 

Quigo . 

Quabuquirirêo . 

Queraco-quirirêo .. 

Queraco . 

Qtieraco-bapc. . . •. 

Quiòguarorèo. . . 

Quedoguro. 

Quiúa. 

Quenambo. 

Qui. 

Quie. 

Quie-boqua . 

Qutebococa. 

Quie-bococare. 

Quigórodúo. 

Quigorüdo . 

Que. . . 

Quêru . , .. 

yuidôro — V. Tagogo — (Pescoco) . . . 

Quenaguro. 

Queruta .. 

Quiarigôdo. . 

Quibiritou .. . 

Quigarúre . .. . 

Quigado .. . ' 

Quigadorêo.. 1 

Quigado-bar ica. 1 

Quina.. 

Quera. 


Q 

Cinta preta de em b ir a que usam as mu¬ 
lheres para cobrir as partes quando 
menstruadas. 

Nâo quero. 

Quero. 

Queira, acceite. 

Idem, idem. 

Nariz. 

Ventas. 

Unhas. 

Pripiri. 

Esteira. 

Linha. 

Barbado, feio. 

Dedo pollegar. 

Dedos. 

Dedo mínimo. 

Enfeite de pennas que usam na ponta 
do arco. 

Oleo feito de resina que passam no rosto 
e tem a côr preta. 

Capivara. 

Umbigo. 

Anta. 

Nome. 

Não tenho nome. 

Tem nome. 

Tem nome. 

Urinar. 

Urina. 

Morcego. 

Lingua. 

Pescoço. 

Defluxo. 

Bem acontecido. 

Saudade. 

Carrapato . 

Batuíra. 

Branco. 

Sim ou não. 

MâO. 


•n- 
























































32Í 


ARCHIV03 DO MUSEU NACIONAL 


Quigáro. . . . 
Quiago. . . . 
Quigo .... 
Quimichira . . 

Quaguide. . . 

Quito. 

Quiracú. . . . 
Quirabódò . . 
QuiôgOrògo. . 
Que-mudiarôgo 


Praia. 

Gavião. 

Corno. 

Pequena trança de páos finos e serve de 
peneira. 

Periquito. 

Pudera. 

Azulão (pass). 

Eu quero um ikhico. 


R 


Rô.. 

Rie. 

Réea. 

Rixonure. . . . 

Rixogo . 

Rixoga . 

Racanure. . . . 

Ragogo. 

Rare. 

Raeliâro . . . . 

Re . 

Réco . 

Rique.. 

Rôro. 

Rogo. 

Raquixáro-gogo. 

Reto. 

Ruque. 

Ru . 

R.UO.. . 

Ruobo . . . . . 
Ruobo-merlre. . 


Osso. 

Robo. 

Nascer dos astros . 
Rubaib (peixe). ' 

Criança. 

Pequeno. 

Forte, valente. 

Indolente, vadio. 
Pederasta. 

Perna mole, preguiçoso. 
Tatú. 

Trahira (peixe). 
Verdade. 

Curimbutá (peixe). 

Veado branco. 

Magro. 

Terra, chão. 

Mosca. 

Sapo. 

Caramujo. 

Panella de barro. 
Panella de ferro. 


T 


Tarahica . , . 

Tana. . . . 

Torícodo. 

Tadarimana.. 

Tabarúra .. 

Tarigóra. . 

Toda. 

Tunaregucdo . 

TogoriQa. 

TCipa. 

Tudu. 

Turudai. 

Tugorèo ... . 

Tugo . 

Tuguc . . ... . . 

Trubac.. . . 

Togôgo.— V. Quldoro (Pescoço ) . . . 


Remo. 

. Quero-quero . 

Pernas. 

. Rio Vermeliio, affluente do S. Lourenço. 
Gogote. 

. RioCuyabá. 

. Caricaea. 

Nome que dão aos filhos. 

. Flecha de canna brava. 

Boneca, retrato, etc. 

.Curuja. 

Uü licença, sae d’ahi. 

Capim sapé. 

. Flecha. 

. Marimbondo. 

. Pato. 

. Pescoço. 
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Toguari.. 

Tomido. 

Toro. 

Trohuâre. 

Tori. 

Tarêda . 

Tapira. 

Tariga.. 

Tahuíe. 

Taoorêo. .... 
Tacoréo-curo . . 
Toburichiba. . . 


Tariga rogo.• ■ • : 

Taura.— V. Haura - (Cabeça) 


Tariguro. . 
Tainôu. . . 
Tamo, . . . 
Tamigue . . 
Tiratoto. . 

TI. 

Toumatouai 
Tirouatai . 


Mutuca . 

Menstruo. 

Vai-embora. 

Serra. 

Pedra. 

Pular, saltar. 

Gado vaecum. 

Faca. 

Gaivota. 

Canna. 

Caldo de canna, garapa, rapadura. 
Lambary. 

Peça pequena. 

Anhuma dos pantanos. 
Pedregulho. 

Amigo, companheiro. 

Arraia. 

Anhuma dos mattos. 

Corebro. 

Arvore. 

Dormir. 

Ave. 


Uai. 

Uaguedo.. 

Uamugado . 

Uamugurê. 

Uabo.— V. Aque — (Coração) 

Uôro. 

Urugüdo . * 

XJpe. 

Urumlre . . ........ 

Uoi.. 


u 

. Jacaré. 

Genro, neto 
. Sentar. 

. Onde es té ? 
Coração. 

. Vinho do burity. 
Polvòra. 

, Kagado d’agua. 

. Quente. 

. Ali- 


Xurúto. 

Xugui . 
X na 1)0 . 
Xerèo. . 
Xebaca. 
Xibouré 


Xuaboteaga 


Deus, Ente invisível a quem respeitam 
sem saber dara explicação. 

Sary (pass.) 

Japuíra. 

Preto. 

Fructa de crouatá . ... 

Usam esta palavra para exprimir impa¬ 
ciência. 

Enfeite de pennas de japuíra que usam 
sobre a Lesta. 














































